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Ill.

ABnEVIATIONS, SIGLES ET SYlVIBOLES UTII,ISES.

1•. ABREVIATIONS :

1.1. Abreviations relatives nux diverses references habituelles.

Idem • " chose• meme

Ibidem · " chose ci-dessus.. meme que

op.cit. • "opere citato ii ouvrage deja cite•
Cfr. · HC orrfer Vi 0 referez-vous

,
a 0 a

F.L..S.H.

L. & L •.fur.

p.

pp.

E.O ..

: Tnf.

U.B.

Mem.

: page

: de telle a telle page

; Enquetes orales

ou irrform~ irrformateurs

.: Universito du Burundi

,: Faculte des Lettres et Sciences Hwua:i.nes

.: ,Langlles et Litteratures luricaines

: Memoire

...

V.
ColI.

Col.

Ed.

Trac1.

A.C .A.

Q.V.S'. ou

.Q·.V.E.S •

,: numero

: Voulwne

: Collection

: Colonne

: Ectition

: traduit

.: Au Coeur o.. e li[1.frique

: Que vous en semble ?

.1 .. 2. Abreviations relatives [LUX tableaux et aux schemas. o.

P-F

S.l

El.Extr.

Sf

p.C.

P.D.

x

: Paroles-formules

: S3.1utations

: Elements extralinguistiques

: Significo.tion

.: Points convergents

: Points divergents

.: Tel ou tel homme

" ',,; .
. ~-'

Hb

Fe

Au
We
Jeu Fe

Jeq. Fi

.: H OIllL118

: Fernme

.: A'utres

: Vieille femme

.: Jeune femme

: Jeune fille

.-

'''',
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o. INTRODUCTION GENERALE :

0.1. Motivations et hypotheses de la recherche :

Dans le Burundi traditionnel, la salutation etait chose
requise. L'importance qui y etait attachee a IDeme frappe les etran­
gers a leur arrivee dans le pays. A titre d'exemple p le Pere
Bernard ZUURE en donne un temoignage eloquent :

"A chaque rencontre~ les salutations sont de regIe; et
crest bien a leur occasion que lion voit a quel point
ees Noirs ont la notion des preseances n .(1)

De plus, le fait de saluer n'est pas une simple formalite, une
simple pratique sociale ou une simple courtoisie, mais un geste
emanant d'un reel desir d'entree en communication:

"Les Barundi se saluent toujours non pas d'une maniere
automatique et banale, mais serieusement, cqrdialement
et avec effusion"'. (2)

Face acette realite, certaines questions surgissent dans- notre
esprit : N"y aurait-il pas ffioyen de verifier nous-memes ces affir­
mations faites a propos de cet aspect de nos moeurs ? Qu'est-ce qui
serait a la base, 'de ce geste ? Est-ce que toutes les couches socia­
les y tiennent ?Si oui, est-ce qutelles posent ce geste de la illeffie
maniere '1 Est...ce que les Barundi s' arretent 'reellement a un mo:m.ent
'donne" pourreflechir sur ce qU'ils font quand ils se saluent?
En d'autres termes, reflechissent-i1s sur la signification des dif­
ferentes salutations qu'ils font, si ces dernieres signifient quel­
que chose ?

Les salutations, ne sont-elles pas considerees comme des banalites
aLcr yeux des Barundi ? Sont-elles vraiment charg~ de sens ?

Toutes ces questions et d'autres de ce type ont attire
notre attention et nous ont incite a nous interroger sur le pheno­
mene des salutations au Burundi.

(1) ZUURE, B., L'ame,du Murundi, .Paris, 1932, 1'.220.
(2) Van Der BURGHT, DictionnaireFran2ais-Kirundi, Bois le Duc,

'''1903, p.528.

I.



1 ,

..

..

\

- 2 -

Le fait salu~ationnel est indeniab1e dans la societe bu-
, .

runc.aise. 11 nle:;,} ,q.onc pas iri\lti1e de nous a,rreter un peu sur ce
phenomene pour v9';Lr:;s"il y auta'.itl:teu df:en tirer quelque chose de
consistant dans 'l~'s'relations J.nterhumairies •

:. ;-:' .' " ... ' .. ,," ..:.:: '. ,..:."', >\-

De toutes fag on!?:., , a.,potre constat'ation, les anciens sly distin-
guent des generations actuelles.

Notre hypothese est que les salutations vehiculent des va­
leurs prec~ses - non encore connues; i@~orees ou banalisees - qui
sont done a chercher. Cela est d'autant plus imperieux qutelles
s'effectu?nt de plusieurs manieres, Nous avons par exemple des pa-

".

roles jointes a d'autres variables extralinguistiques selon les
interlocute.urs,; selon les moments de la j ournee, les circonstances •••

~ En bref, les salutations dependent generalement de plusieurs fac­
teurs.
De plus? elles nOUB montrent combien le Murundi ne slecarte pas de

l'homme universel - cet animal social et sociable, doue d'intelli­
gence et de volonte dans ce mode de cOlnmunication par des signes
ainsi codes. 11 serait done aberrant ou plutot incomprehensible
qu1un peuple tout entier pose des actes denues de toute significa~

tion.. Ce qui nfest acceptE'lble dans aucune culture.

Chaque fait culturel doit correspondre a un contenu seman­
tique donne. Le fait que le Murundi ne V8Ut jamais vivre seul 'est
done charge de sense Pour lui, en effet, ilvivre, clest vivre avecU(l)
et iietre, c1est etre situe il (2) et nous d'ajouter ilvivre, c1est

~ -

aussi vivre pourii afin d'exclure la solitude et l'individualisme
dans le rythme d~ la vie quotidienne.

En synthese, il ne s'agit que d'un postulat : la societe
n'est pas un agregat d'individus juxtaposes l'un a cote de l'autre
sans aucun rapport entre eux.

Un autre fonc1ement de notre hypothese est que notre socie­
te traditionnelle n'etait pas chaotique. Elle etait au contraire
bien ordonnee et organisee. Elle connaissait des hierarchies entre
les Barundi de simple condition 9 entre les Barundi et les autori- ­
tes ; entre les autorites elles-memes •••

(1) NOTHOMB, D., Un humanisme africainJ valeurs et pierres d1atten-
I ~, """E"d., L~~n Vitae, 1965, p.149.

(2) NTABONA, A., Pr'of"on(f~ur et limites du concept d 'Ubumwejunite au
Burundi ,; et leurs implications sur les rapports
i1culture' et developpement ii in ALl Coeur de l'Afri-
~ (ACA) n,g;, 3/1985 ,: p.,l5:l~- • -

I.
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En resume, cet 6rdr~ ~e faisait remarquer et se vivait
o.epuis le paysati jusqu'a liautoritJ supreme visible : le Mwami/le
Roi. Oette realite dtailleurs verifiable met en evidence l'existe~­

ce D.es statuts ei; rales sqcil::l.u,x q,+~ CaracteJ;'~saierl~ chaque lVIurtmdi
et qui lui donnaierit sa place dans ce contexte salutationnel.
Nous avions ainsiles oppositions iriferieur-superieur ; pauvre
riche ; masculin - feminin ; petit - grand ; fache·- content ; dis-

,. . . ",:..,- # '", ,". .-

pose - ino.ispose ~ •• quis~ :refleta:i.,errt dans le:;3 salutations Cl. .. - .. ., . .." .

Enfin, nous considerons les salutations comme la cle semiotique
premiere pour tout contact de lihumain avec l'·humain. Apres tout,
nous so~nes en oralite : les formules de salutations traduigen~ ~~

souci eonstant de communiquer ..

Plusieurs Parametre~ son~ ainsi mis en jeu et constituen~

une des conditions de possibilit~ de~"'c~tiie' atmOsPhere ambiante
(etat alame, niveau affectif, absence longue p Visites, liens so­
ciau.~G.")G Le· silence par exemple n'implique pas toujours absence
de salutations: la salutation n'y perd pas son.$ens ; et le Mur~

no.i est habilite a la saisir et a 1 1 evaluer a. sa "juste valeu:r G..
Dans cette optique, lessalutations ne seraient pas 'vides de sens.

. .

Oe sont des signes introc1uctifs de communication consistant essen-
tiellement· dans les souhaits reciproques ; Cl.es signes precurseurs
deUl'etre" de la cOIJ.versation, cJest-a.-dire de sa qualite, de sa
duree, de son orientation, de son ambiance.
De la sorte, les salutations ne sont pas du tout des .paroles.b~a­

les OLl des gestes sanscontenu comme des persormes,·nonaverties
seraient .por-lieesale croire GO' e'st ce qui v·a directement all C oeur
de notre objectif.

Notre objectif est de comprendre d'abord les salutations
O.8.nS leurs differentes formes tel qu" elles s' effectuaient autrefois
daus notre societe entre individus ou groupes d'individus compte
tenu des parametres brievement esquisses aux pages precedentes.

Par =\orme, nous entendons concretement la, mailj.ere dont
chaque type de salutation est execute dans son cadre d'existence et
Cl.' opera~ion ou defonctionnement, soit au niveau des i~.£.aro!.e..:'3.-fo.r­

~ulesn cles, soit au niveaLl des .E.aroles ~1<?utee'p soit au niveau"des
!~ements extra~in~uistiques les p~us saillants COlnme les gestes, la
mimique, mouvements de certaines parties du corps ••• En ce sens,

/ .

,
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nous considerons les'$alutations·dans.le·Ur ..~1.cte de signifier en
. ".' . - ", \

general ; en d' autre's mots'~ 'la forme .C9~ptittie pour, nousun lieu

~ scientifique privilegie.

De plus, cette compr'e:h~~siortse'base sur les enque'tes orales pour
. . . - .

enfin en approcher la sign:ification ·en essayant de les interpreter

dans la mesure du possible.

Pour lever des equivoques eventuelles~ precisons que par

sign~icati~, il faut ent€ndre concretement l'elemerrG determinant

assigne a chaque genre de salutation dtune part 9 et l'ensemble de

toutes les salutations etudi~es pouvant etre thematisees d' autre

part en soulignant des elem~nts communs s'il y a lieu. En d'autres

ter~es,il s' agit des resultats obtenus en passant par les proces­

f:jus de signification pour arriver a la signification propremen::t

. dite qui est, pour ainsi <lire, l'aboutissement duO processus initia­

lement "salutat.i·onnel".

En fait, .lajohction du dit et du fait nous interesse le plus~n

tant qU'unese~le entite sj...miotigue..90mplexe et significative,
\ ..'

ctest-a-dire la liaison des gestes, de la mimique et des expressions

~ ou des mouvements du corps Et la PEole proferee (paroles - formules

. fondamentales et paroles - formules secondaires ou ajoutes) ou

chantee ; signalons tout de suite que tous ces elementssont bel et
~

bien enregistres chez les deux interlocuteurs.

,,'



Schematiquement, nous procederons comme suit:

Culture (~raditions)________~--_--..I .. 1

Contextes de pr6feration

:.... :~ ..

_.- ... ..,. .... -1,,
•I
~

I
I
l,
f
•
~

P.D.·

Ajoutes+

de salutation: _ ."

+ El.Extra

.'A
. . :P.C.

Sf' ~ Sf"1 ••• Sfln

-~.-.""•
t,,
i
I
~

I
I
I
I
I
l

finals

': Ce signe indique le deploiement ou le schema du sens •
.. : reciprocite, interdependance mutuelle.
: paroles - formules (fondamentales ou secondaires :

orales, chuchotees ou chantees).
Elements extralinguistiques (mimique + gestes).

:; Signification.
,: Points convergents ..
,: Points divergents.
: Salutation.7) SI

4) El.Extr.•.;
, ;"

5) Sf
6) p...c.

P.•D:.

/~
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Nous irons donc des significations particulieres puisees

dans la culture aux significations generales qui seront le couron­
nement de notre modeste analyse.

Le corollaire de cet objectif principal est de montrer que,
la tradition reste et restera toujours le pilier de nos experien­
ces quotidiermes et la source vive du savoir et du savoir-faire ac­
tuels dans ce domaine precis meme si nous ne nous en rendons pas
souvent compte. \

..

O~3. Etat actuel de la recherche dans ce domaine.. ... ~ _TFEF"-"'

11 s'agit de montrer ici l'originalite du sujet par rapport
aux autres sujets deja traites. Est-il tout a fait nouveau ?

Quei est alors son apport ou sa contribution ?

Le sujet de 1 r etude est IiUne approche de la signification
(1es salutations au Burundi traditionne191

•.
11 se distingue des autres sujets y relatifs ayant deja fait objet
d'etude. 11 ne nous appartient nullement de les juger 9 mais nous
esperons leur apporter une certaine contribution complementaire en
dormant d'abord l'idee directrice de chaque travail. Nous avons a
ce sujet deux memoires qu'il importe de signaler :

:J
Celui de KAZUUNGU Frederic intitule "Messages a travers 9.,L!.elgu~

souhaits en Kirundi~ U.B., memoire, Juillet 1985.- , .

- Celui de SI1NDAHABAAYE Cyrille, intitule» Interferences so£i£-
linguistiques observables a travers l'usage du Fran9ais~ du Ki­
rundi, du Kiswahili a Bujumbura, d'apres une enquete menee aupres
de quelques agents de l'administration publique~ U.B., Memoire,

Juin 1986.

Ce premier travail traite de souhaits en general et s'ef­
force de degager quelques messages, mais il n'approfondit pas chaque
souhait en lui-meme et clans toutes ses dimensions.
Nous dirions qu'il est question d'une approche des souhaits tels
que les b~nedictions (imiheezagiro), les salutations, les injures
et les jurons. 11 ne s'engage donc pas dans la specificite de chaqua
souhait •

Quant au second travail, c'est une etude de socio-linguis­
~ tique illustree par des salutations actuelles. Nous precisons que

..
I.
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ies enquetes ont ffieffie ete menees aupres des agents de l'Adminis­
tration ~ublique qui se prononcent sur les langues qU'ils utili­
pent - ou mieux encore - sur le comportement linguistique qu'ils
adoptent, soit en se saluant entre eux g soit en repondant a des
salutations qui leur sont eventuellement adressees.

D'autres genres litteraires sont connus sous les vocables
/

,des eloges Et la iipaternite-maternite" UGUKEEZA UlVIUVYEEYI' (1) J sa-
, I 'I' \-

lu;a~ions modulees AGACOOYA, AGAHIBOONGOZO'(2).' ;,AKAZEEHE ou AKA-

ZTill I ou encore .AKAYEEGO'~

Nous avons ensuite des ouvrages (3) qui parlent ":'" parmi tant
dfautres themes de notre culture - des salutations defagon genera-
le, mais de fagon incomplete et meme imprecise~

Certains elements y sont ffieme discutables, sans entrer dans leur
fin fond'.

A notre connaissance, tels sont les travaux scientifiques
et ouvrages qui ont app~oche le theme des salutations.
Nous avons en plus le numero 59 de la revue uQue Vous En Semble ?II

(revue des Grani seminaires de Bujumbura et de Burasira). Celui-ci
~. fait une presentation globale des salutations, Et laquelle nous
. aVons nous-memes participe ..

.. 0.4. Delimitation (tu sujet :

~ Par rapport aux divers travaux qui sont precedemment evo-
ques, notre tr~vail va porter Lmiquement sur les salutations ; mais
plus precisement sur les salutations traditionnelles ordinaires
dans toutes leurs 8.:i:mensions Et base d' enquetes menees dans la zone
!JBOGORA, commune NlUHAANGA, Province KAYAANZA.

La raison majeure du choix de ce milieu est simple : nous
comptions limiter nos enquetes Et un champ de recherche facilement
contournable pour ne pas disperser les efforts 9 et LID champ de re­
cherche qui nous est bien connu. Cela facilitera les contacts avec

-les informateurs.
, I'
(1) NGOOWENUBUSA, Damien g Urakavyara g Souhaits c1ebonheur :

Souhait de paternite-maternite in
Que Vomer EJ1 Semble ? (Q.~V.S 0), n'" 27

pp.21-40.-

Anthologie Rundi, Ed.Armand Colin; classiques
a?ricains, Paris g 1973, p.191.

Lire par exemple ~ -ZUURE, B. ,L lame du lVIurundi,' :Paris, 1932
-MEYER, H., Les Barundi, Une e~RaeP~thnolo­

gique''!'en Afr .. Or., Paris, 1984.

~ (2) RODEGEM, F ,M",
~

, (3)
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Nous entendons redecouvrir constam~ent nos sources et nos

racines en repondant a une question qui hante notre esprit et a
laquelle nous cherchons une reponse. Cette question est la suivan­
te~: Qu'~st-ce qui caracterise essentiellement le comment et le
contenu du fait salutationnel d'alors ? 11 stagit princ~palement de
no us. pencher sur les salutations ordinaires qui avaient lieu au Bu­
rundi dans les temps recules, c'est-a.-dire celles qui s'operaient
independamnent des influences eventuelles de la colonisation et
dans les normes de la culture burundaise.
Ceci permettait de comprendre le present des salutations actuelles
et de prevoir modesiement leur avenir.

En bref, nous nous proposons done de reconstituer nos salu­
tations traditionnelles p~ une certaine analyse.
Par ailleurs, nous ne manquerons pas non plus de faire allusion a­

des formes de salutations rencontrees dans d'autres genres litte­
raires connus. Nous n'y releverons que ce qui interesse directement
notre champ de recherche •

..
~

.,

• I .
•
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.. 0.5 $ Apergu global de la methode d:.':.analyse 0

< .

'. Dans un travail comme celui-ci p avons-nous dit precedem-

ment, nous ne pouvions en aucun cas mettre cle cote les usagers de

la langue. En effet, ils constituent un roe sur lequel tout travail

doit s' appuyer et plus particulierement les usagers qui se a.istin­

guent par une competence l'inguistique et une experience socio-cul...

turelle remarquablement eprouvees.
./

./

Crest dans un reseau d'echanges que nous sornmes parvenus

a rassembler les materiaux ou les donnees de base-. Nous l' avons

deja dit : il s t agit d t Ul'1 travail a base d' enquetes orales.

-Pour eviter que ce procede soit seulement empirique, il a fallu re­

courir aun arriere-fond tlleorique et methodologique.

Nous nous soil1lnes inspire de la synthese des theories des signes et

du symbole _~resentee par Tzvetan TODOROV dans le livre portant ce

titr:e IDeme :' iiTheories du symbole II 0

TODOROV part o.es connaissances classiques sur le signe en general

et de la classification des signes de Saint-Augustin (1) pour mettre

sur pied et affermir son riche co~nentaireo

Nous voudri.ons donc etudier les salutations comme des signes et

s~nboles consistant dans quelques figures de style importantes dont

la metaphore et la metonymie, sans oublier la part du geste qui

contribue davantage a l'extension semantique des signes.

La part des elements extra-linguistiques en effet exige un maximwn

) d'attention. Elle aura donc une place de choix dans l'analyse,

puisque nous en so~nes convaincu, ces elements la sont constitutifs

cles salutations $

Autrement dit, le geste est inseparable des paroles tradi~

tionnelles dans la plupart o.es cas 9 sinon tous. Pour ce faire, nous

avons essaye d t arracher a Jean LADRIERE sa contribution jugee com­

plementaire clans son ouvrage "L' articulation du sens. Discours

scientif:h.9..ue et Parole de la foi"; specialement en son quatrieme

chapitre traitant du langage auto-implicatif.

Augustin (Saint) 350-430 : Crest le plus prestigieux des Peres
de l'Eglise latine .0.. Pretre, puis eveque d 'Hippone, celebre de,
son vivant, correspondant des papes et des souverains diune epo­
que troublee, il mourra pendant le siege d'Hippone par les Van­
dales •••

Voir d'autres renseignements : LEGRAND , Gerard, Dictiol~aire de
Philoso~, Bordas, Paris-~~
les-Montreal, S.D., p.38, Co1.lo

..

"
I
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0 0 6. Difficultes rencontrees au cours des en~etes

0~6.1. Au niveau des informateurs :
----~---------~--~-~--~~--

Contrairement a ce que certains pensent, les enquetes ora~

les menees dans un milieu ou l'enqueteur connait bien les informa~

teurs ne sont pas toujours faites sans problemes e Deja au point de
vue du recueil des donnees, le contact avec des perso~Jles ffieffie fa­
milieres nous ont ete un peu difficiles, du moins dans les debuts

du travailo Elles n'en voyaient pas l'enjeuo

MalgEe l'assimilation du questionnaire qui etait coule dans
la conversation ordinaire, des reticences et des reserves jalon­
naient constammentnos entretiens. Heureusement, ce probleme fut
vite resolu aussi bien dans les lieQX proches que d&~s les lieQX
eloignes du domicile, par le clD~at progressivement empreint de con­

fiance reciproque et par le partage de la biere. Tout cela dans
l'lTI1.ique but d'interesser les informateurs et de maintenir 8,insi la
continuite du dialogue.

O~6 .2 .. 'AD. niveau des conditions de cueillette

Nous devions faire face a des problemes relatifs nux condi­
tions de cueillette des donnees, plus particulierement au moment de
l' enregistrement. Les difficultes auxquelles nous nous, sommes he'ur­

te sont surtout d'ordre spatio-temporel.
Des gens qui nous interessaient le plus vaquaient a leurs ac·~ivites

le j our et nous nous donnions rendez-vous le soir apres le travail.

Cependant, la plupart de nos informateurs avaient qLlelque-­
foi$ d'autres occupations. Quand bien meme les inf'ormateurs se ren-

daient disponibles, les gens des environs accouraient
simple curiosite pour observer et ecouter. Cela etait
la qualite de nos enregistrements.

Et nous par
. ~·.A " -

propre Et gener

Le sujet etant lUi-meme complexe, nOLlS devions prendre note

.' et/ou enregistrer quelques paroles proferees 0 Nous recourions a
l'llll ou l'autre moyen si le besoin se faisait sentir. Le probleme

.. consiste done dans le fait que l' enqueteur, COlTIlTIe tout chercheur

I.
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d1ailleurs, ne peLlt pas el1registrer les elements extra-linguist i­

quest

Nous nous sorrunes rendu compte que ce genre exige courage et
habilete. La solution que nous avons donnee a ce probleme sera pre­
cisee ulterieurement lors de la presentation de la methodologie ge­
nerale suivie.

0.7. Articulation du travail.

Notre travail sVarticule autour de quatre parties princi-
pales;
Dans la premiere partie, nous allons proceder a la presentation des
clonnees, autrement dit la presentation dl). corpus cue illi 0

Ensuite, nous parlerons de la methodologie d'analyse des saluta­
tions ou plutot de l'approche ffiethodologique - degagee des trois ni­

veaux brievement decrits al)~ pages suivantes.
En d'autres termes, la ffiethode dont nous allons nOLlS servir est la
resultal1te des enquetes orales" des points de vue de TODOROV et de
LADRIERE. Nous ~ manquerons pas aussi de rappeler que les saluta­
tions font partie de la litterature orale Rundi.
Dans la seconde et troisieme partie, ~a description et l'analyse des
salutations retiendront respectivement notre attention.
Enfin, nous en terminerons par un essai d'interpretation.

I .
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PREMIERE PARTIE : PRESENTATION DU CORHJS ET DE LA METHODE

D'ANALYSE DES SALUTAT.IONS EN TANT QUE

TEXTES DE' STYLE ORAL RUNDI.

CHAPITRE I. LE'CORPUS ET SA TRADUCTION.
/

I.l. Quelques precis ions :

La plupart des donnees qui font objet de notre analyse ont
ete recoltees au cours de nos enquetes~ Certaineese trouvent dans
les memoir'es cites plus haut (1). D'autres formules, nous les con­
naissons de nous-memes et nous avons tenu a les verifier lors des
enquetes.
Pour rendre ces donnees accessibles a ceux qui ne connaissent pas
le Kirundi, nous nous,sommes employes EL les traduire autant que
faire se peut •.Conscient des problemes de traduction qui se posent
souvent, nous nous somJ."TI.es preoccupes a reexprimer non pas c3.es si­
gnes, mais des concepts, des idees en passant du Kirundiau Fran- .
gais la ou la traduction mot a mot trahit le signifie.

C'est pou,rquoi~ nous avons recourU"a deux niveaux complementaires
suivants :

- la traduction litterale pour pouvoir percevoir les richesses gram-.
maticales et pour saisir le sens D.es mots a base des materiaL.1.i'c de
la langueo

- la.traduction litteraire qui, elle~ atteint le sens profond t

sens ou la langue de depart manie a la fois le fond et la forme"

pour se traduire efficacement les images dans la langue d'arri­
vee (2).

En ce qui concerne la notation des donnees, nous avons uti­
lise la methode de redoublement de voyelles parce que nous l'esti­
mons plus operationnelle en tenant compte des differentes machines
que naus pouvons avoir a notre disposition.

(1) 11 s'agit des memoires de :

KAZuUNGU Frederic ~ messa~es a travers :tuelrues soul1.~.-is en
:rrI":fun i., "Memo, JUll et 985"

. I
SII~mAHABAAYE Cyrille, Interferences socio-linguistigu~_~b-

servables a~avers l'usaEedu fran£~~,
au Kirundi et du Kiswa..hTli Et Bujwnbura,
U... B., ]i. T:. s-;n ., L" & L .Hr" !Vlem0, 1'98'6.

(2) Les sigles utilises pour cela sont presentes du debut de ce
memoire.
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1.2., Le corpus:

Compte tenu de la nature des salutations, nous avons juge
ban a.e faire un tableau de corpus a trois rubriques :

La premiere est celle des paroles-formules ; la seconde, celle des
elements extralinguistiques et la troisieme, celle des ajoutes.
Ceci revient a dire que chac~e des salutations est definie par ces
trois niveaux reunis.
En fait, il ressort de not-re tableau que cette definition est justi­
fiee par notre objectif lUi-meme (1).

Puisque les paroles-formules constituent generalement le
point de depart des salutations, ce sont elles que nous avons pre­
fere transcrire par'ordre alphabetique afin de les reperer facile ....
ment au moment opportune
11 est import8.l?-t aussi de savoir que toutes les notes ethno­
linguistiques ne sont pas inC1.iquees en bas des pages comme on a sou­
vent l'habitude' de le faire~. afin de ne pas depouiller la descrip­
tion o.e sa substance. Par ailleurs f, cela nous aurait conduit a des
repe-l:;itions •

(1) Voir le tableau a la page 5.

/ .
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AI@.tes

! Salue eR)

.•.
o

. g

Saluant (E)
--

SaJ.ue,.
El. Extr.

Saluant (E)-'1
!Reverences a dis- ~Regard do~~~, !Declaration de quel- ~Signe d'agree-'
! tanc e, prosterna- :hochement de! ques mazina a son :ment
!battement discret :t@te (de bas !egard.
Ides mains. :en haut) ; le !
! :roi lui montre,.!
! :son agreement.!
! : !
1 : !
1 : - f .•

IT"" SI· 1 . 1 " ·1-- I dId ? •E'· amak I. OUCl.Ler ou ne pas : J.nc J.ner e- uracaa uun eega~' .: ego, n~ J.
!toucher aux epaules:gerement dro~s 1/es-tu encore viv~~tr:n~we ?
tet aUJt bras, aux :une position !tlEtiez-vous encore en:/Oui, clest qUI
lavant-bras, prome- : convenable'. f' en vie ?V'I : vous ?/
!uer J.e corps-de: !.~Iwaari :rrn.:tciiv;yuura.~?:I9Quellesnouve:
!haut en bas !: ! Eka ,abadB:'pfuuye ba- : les J-It v

! : ! rabonana. : Eego me !
! : l/CetlX qui ne meurent : 120ld~ ouilt
! : ! pas se revoient/ ':
! : ! IaCeu.."'{ qui sont cn vic';
! : 1 se revoient malgre :
.! : ! unc longue absence u

< :

f : ! : I
neezd ? lse tendre ou non le~ Idem! presen-! Noone ~10 nt~tw6 ? : Tvxashuuhije

tmains au salue. ter IB.-·main -! (mwaaraaje ?) .~/f·Nous rechauf.
! : droite i s'in-! /uIP avez-vous rien : fons la nourr:
.! clinerl! . garde pour ce rna- t~u"'en/
! : ! tinu /

+ 8 ~

Salue (R)

I
o·

·• I /
:Amahoro , amahoro

./:l1.aaJ1lwe, ee.

··

··

o
o

:Bwaakeeye.,
:Bwaake ?
'~ /Idem/
~nBonjour~ vousll-

.:

..
o

..

Formules

Saluant· (E)

3. ~waakeeye ?
/Est-ce qu'il a fait

jour ?l (1)"
... "Bonjourt tv (2)

: , . ,. I , I -
1. ~aanga ni ;)......ttL."1.aIDC

Mwaami w':{' Burufu1di ~ ~
/Que les nations s'in-~
clinent, e '.Roi du
BurUl1di/

"Que toutes les na­
.tions se soumettent
a. votre majeste Vl

(f I
2. ~oro nee~a,.~

horo, EUDaho •.•
Urac~i hot?

/La paix, bien, Paix ~ :
Paix/

"Aie la paix•.. ,
~s-tu en paix, es-tu :.
encore en vie ?V'

I

'('.1') Le saluant est IJEmetteur tandis que le salue est le Recepteur.·

(2) Est-ce que le soleil s'est leve pour toi ?

... '. .. ..:',.

..
/.

..., ...~ .......~.



Fontules El. E:ttr. Ajoutes

(R)$a1ue

R~ponses. ,
al')proprlee::

·0.
·0

0.
0

VI
0
0

0
0

·0
0

0
0

;. Nocme ano nt~atwcr?o
; "N' y a-t-il rien '. :
• l' b?Vi 0,_ a- as . _0

;.Ngerurira? nsomya :1 A :TwaasomejE
;aD01'L'I1.eZ-moi un peu:. - abae.ndi 0

;. de ce 0.l-ue vous :-
i avez (vivres ,:2.0. Sindemerev
; biere •• 0 ) : ' ,

; DOl1l1.ez-moi un peuv!1 i / llNouS en ~
• 0 d'" d10- , eJa 011.11.E

! : autres.
";2° Ce n'est J

.: ., trop lour<

'; /
o naa.mwe
:/E~ vous ausI
:IlEt VOl).S, de

autros: mSme, parei:
ma ment ll

•

1 Saluant CE)

!
ti MU~Ujg~~ukirize
f abaandl p ijoro· .. /r rVllza
;/~~S8~luez les
; (vetres) de
i pro"t,v/
.f
.J
Jr•

It

o
o

o
o

o
o

o
o

o
o

o
o

o
o

o
•o
!?

Saluant (E) Salue (R)

! se tendre ou non la main droite
! et quelques gestes ;C s' incline::c
! legerement) ~

!
!
!
t
!
f.
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
"I
i..

Salue (R)

o
o

o
o.

o
o

o
o

o·
o· Eegc! murakoze

VlOui? mercivv

'0
o

'0
o

·0·

. 0
o

ga yer!mwe ~Bwaakeeye ?
'mweebwe ~Bwaake

... ~ I'Bonjour vous III
,.~ IiBonjour~ vous

tous"

Salual1.t CE)

1A-t-il'fai t jour p
Monsie~rr ?I -
"Bonjou.r~ MonsieurVi
liBGhjourp VOUSVV
VVBonjourp eh vous ;GOUSv~

4. Bwaakeeye

! Vi i VI ! vv
if
:1 : !
! : !
! - l
! !

~----_-.:._------~-----------~----------=----------~~..~----~----~~~---

/ I t
6. Eeg~me mwookWlisoozao Ee :(gO)1 murakoze

/Eh p que vous puissiez:VlOui p merciV7

VOUq aider a traver- 0

serf
ViPuissiez-vous par-
tir 171

'. . I
58 Eego mvvoogeenda

(butariira):
/

v7 Eh 1 que vous rentriez
chez vous/ (avant ~
quVil ne fasse nuit):

,.
1..0
r-I

r

Ill' ,:,,'" <:1IIJt .. I .. .. ,+' ". :It"" .



,_El.Extr.

'Saluant (B)

Formules

·· Salue (R)

f-
! Salu.ant (E) ·o Salue (R)

_.1
!

Ajoute,s ..... ..:' '"

::: ..

··

en

,
!

··
··

r
! .

'!-toucher, toucher :acceptation: ! UTi aho !
. les epaules jusqut la plus rr8nde-/cs~tu la ?/
r , b Od t i" ,
~ -al..L"C aV81YG- ras. . ouceur e t"es--cu encore
, .patience) qui I vi 0 <;>n"-promener les mains· .. - ~ - .
! tout au long du :voJ.~. !
- corps du salue.,
!

.T•

· Eego":
oUdtaccord?

· '/• eego
~Vlouill (1)

·..

·o

In'umu-90 Ehi! mash~
seesekari

/01'1 ! troupeau de
vachc, et me111e le
sl.lrplus/

"Aie des troupeaux de
vache et le surplusv,

--------------------------"<-----------------------""'---------~ " ~~....._-_.....'~---
7. EegO',mwoosiiga inzira:Eeg6 me 1 Hrnmm 1 bmm ! Hrnm ! rInnnm ! IMulm.ta~{hirize ab~i'-nal"'11vV'e

amavuta - ./Houi vraiment 'v/ r se tendre ou non. ee! ,ndia " .;naamweebwe
/oui, que vous endui- ,.. e la main, s'incli- .. /v'oui vv / eNi/ ah'eejop tUl....a-;·:'P~,;eil1emen

s iez de be'lU're le che": 1 nor legereiJ1ent ou ~bo:nanye.: ,".,' .
mini f non. . ,/I'Dites bonjour' ou.· ~.

Vi Qui, . que vous puis- • . • bOl1.soir aux vo-
siez-vous vous en I ~ tres de ma part ;:.
aller, rentrer"., a demain 1 a de- .

• ~ mainn/·
I 0

.-,. tl,u'"'agaruka blhii-: K6 mutaroonsl
.... / -_./,

~ ')le ,1'1 lJJ.mugaruKa.
!/nT~ous revenons ~/,:Pllisque VOU:
- lorsque le reuasn':aye.,z rien
I sera pr~tvt/ - , .: . vousne rev'
, "Ilas vi/,·
! ./',. I

· B'lu:ior 0 bUhm
.. /Pet:Lt a pet:

. ntt-ii peu l '

·~
8. Eego'111woosigara aho;

/Oui, que vous demeu­
riez la chez vous 1/

IiAu revoir, a nous
revoir 91r:-­

rl

I

-------------~.....:.'-------~--,- ...!.~----------_:.._-------,.!~-~~~-~---~--;;.----~~--I
(1) Le salue profere dos leit-motiv d'a,:ffirma-cions ~ ee, eee, eec, eeep .•

/ . ,' .

: abreviations d8 eego (oui).

... ' "+. ,~



fee, ee, cego
./H OI1 -i o"i o"J.'\'1• V_.~ , v.. _ , v.

f •
~ -':JoQ<t}:te:c amcepau- 0 hmm.! hnm!
I loa dt).. scIue jus- eo !

.. qu 2 8;i.'~ ava:'1.t-bras 0 I Vl hil:nn, 11ril ~
! 0 'I- oui, ouill
f -.Pl'OiTi8no:c les mains.
,. 'Go'L-::c 2l..t"!.. lOIlg all.. 0

! corps du 88.1ua.

o J I
o D\1.\101'O bUoJ."!.oro

on ~/petit a petit ;
pel'. 8, peu!

: aUn pOUl1

CR)3s,1v.e

o
o!

CR)Salu8CE)Sall:'.811.t(R)SalueSall.,"!.8.J."J.t CE)

10. Ehi! mash0', sho' !
Ugire iv-yo ....ugaba~

I" oh ! troupo2.UJc do
vachos 'i / .

II ('11 !- 'd '..:£1.8 -IJU aJ..e~~_~~ruoJ.,

0'r"ati f·J..' o·-., 1 e f" "'" +'"'0 ~.i7L). - _.•-?-. - .:;> .c:......... v.J.. I~

, 1 "'h' 1 I 'h I y, I r• .6.1. J.. 81.'10 S. 0 i mas,..o.
.lo'~ +-"'0" ''"'e 01>',r t"'o"1.1 ~ v..L l.". .. .i..J o,\.A-:.\., ..:.. 1..1.-

peav.::>c !
11 Que tu aies des vaclies,~

des troupeaw: de va­
cb.es l1

VI if

o.
o
o

,
~

la It i1

1

0
0

r 0

n ,.
iO 0 It

0
0

! .
u
~-.... ...

VI

o.J ~

" /,masno ••.

Ehi! sho~ ( •.• ), St~l- ~
,..~ 1 f' .

SlJ.L-mg e 1 maS,.l0 ~

j
l

l1 Tl"O'~ pr-- a' J;>' t~"' 0 '1 ''''''P';':.~a_ v;.. ...., ,l". __ e 0 Cl J. ....._.~:Jv ,.,,~ _

Que tu en aies bem:..­
coup':/

12 E" f .... , I "I• ilJ.. •. ;:;...'10, SJ.'10,
Moshbr..g03:"8 ' !

loh! troUpGal.,L~~ trou~
peaux, et des feffie1­
le81

lliAies des troupeamc
tE:l.t:.tmales Cit.1.e femel­
le80

13-

<Xlr:-r
1

(1) 11 :-:1""L' ""'I~"-1 o'e'"H. J-.lV.. -LQV_V..J._b n'a pas de sitnification precise. Ce terme Cl. c: -~­
vD v choisi pour questiOll

..
de sonorita •

=
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·o

f
t

o
Q

· t· , ·~
0

· I ·· ~
0

cv r 31 u
•

· r0 ,
0

,
0 !

· I
0 !!-

o·
r
s

I
!!-

,
!l

.
o

.. et

-
Ehi ! so~" so"', s6 (..• ) ::
.' h / V. .;. ~ s 00 •. :

10h ~ pere, pere, pe:r'e·. 0

troupeau! -::
ilOh, que t\}o aies des pa-::
rents et des troupeaLD~

de vacl'lesg~. :

__~ ~.....-.:F:...o~:::'_,.m__~;.;;.l;;.;e::;.;s:::;...... ~_._, ......_.~~~_~ ~__.L- ~,~__;:;:;;E_;;;:;l;.;;~.;.;;:E_x;;;.t~r;;:-:;. ~~~~l. .. ~j o\l;.t\3 s• " .~ _

Salua:n.t :: Salu8 1. Saluant :: Salue ! Salu8..nt SaJ.ue

: ee, e-e~,~e-e-g-o-'~~--~~~her~d-O-l).-C-e-m-e-n-t--::-H-~-i-a-I-~-~---l-;~~uri~o ou bien"~e ".-
./Moui, oui y ,8.1...1.:;: 8l)8..ules jus- 0 eel t 'llracd'al"i ho/? Ipeu 'a peul
.• C\.'accord"! "g'l~tau..x 8..va:.o1.t-bras. °/IIHrml1, hr.am, "/l1Es-tu encore la,/ 13 un peu bonU

IP::,,'omener les mall"lS oui ~ ouj}VI t tlEs-tLl en vieu ::
r to.......t an long du D ~ Oll. Dien a

"C01~"P8 Ql1 Balue.· ,. ttes....~GU e11C01~e 811 0

~ - I vie?Vi ::

16. Ehi ! sosi, sosiri,
Ieso ,

10h! pere; per8~ pere/
iiQue tu aies des pa:C'entis~!

ilQue tu aies le pere il .•

15.

. / " "14a' EhJ.! shot shoo shoo
t' . /1 r-

suusuunge~ vyoose •.
10h~ trol).peaux~ trou-'

pea"L1X ~ tOl'!.tl
VlOh! Que tu aies cles

troupeaUX de vaches~

que tu aies tout (ce
dont tu as besoin)iI

(J)

rl

I

I.
.. :t- ...
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Salue1Salu8ntSalueSaluantSalue!Saluaat

··

..

!

·0
t
~.

r
~

H1.."IJlJl11, }l1.:unm - !
• ee, ee !
0/17 r.u.;1j:nrl1 , h u.mrn. ~

~~ ov.. i , ot:.i ,
o el'accordvt
oIPromener lea mains

to"+ a'- l 0'1":~' ~,-f '-~U v. "'-> '-.v.

~ corps. du salue.
~

1Toucher C10lWel11.e}.-:d~

f am:: epaules ju.s-­
'~uiaLLx aV&lt~bras,

I BXLX. mains.

f ·~
0

~7 r
pt ;;. er

1

··

··

o·

··

170 Ehi, sosi 7 sosi~ sosiT'i?~
siri f si:L."i ~ SULlmbnr1..:Ll.{wa!.

'fOh +,,, 0·" ""e 2v1J.'y +v··o', J ~'\p '1·' ",:.J., u.L v-i....,) '--4 .... ~ u,.1. L..~;"J(r"'\..r__ '

aies t..:lJ.1.e taille :::;-Ll_periGLl'~rei .
IrOI'll Aief:3 des -tJ.:'Q'\"lpea1.:c:,

de VaC~'18S 9 et q.lJ.8 t1..,~

eleves -Ca taille a

18~ Ehi ! sosiri~ sosiri,
S1.:w.1.ttnt;uca !

/Oh! .00 SoL:; de gran.de
taille/'

tIQ"e ...." :',,-"q;',;:i-j ,r"='es..,ljl"...!.. LJ ,-,_ c ..,:;...L c ..... J....__ •.:,).J •

-J

I

o
C\J.

19. Ehi-! sosh'i, SllO •• 0

!,Dh '1 1 ec< ")a~'-co'"P/r. I;" • 8 .. _ r:) i __ c;,,':..~ .~ .. 71 T.. u· n
17Que t:l aie;3 ~)eal:l.8OU.}) de
richeSses\~• ,.

~

o.

<1) Ce ilnu'.i, prefixe c3.e cIa-ase Kirlmdi a, ""O"'"P-I'="'( ("-.:Jl"....". v. t..... J..,c;" "'0-'-'+)J.'.':' ...!... U •

; ,

I..::

',,"

,.



Salue

gDon de cadeaux 0 •

o·.Signe de re-
::c olli"'1.aissai1.ce,
od~agreement

o lee/
g ~I ouiVl

·o

o·

,
•

_~_-l__ ---=_A~JSd..·O::..:U:;,..:.:;.,Ghe;;,,;J3;;.,·""-- _

! .Saluant ISalue

·o

-""
El.Ex-G:i.."Q

SaluaJ.'lt

I .Revere
t
!l

,. I, , .
~Reverences nomlJreu- Rer·;a:r'0.. tres Declal""--' 0~1 det b . f' , , 0" ~- 'le c.. lJ -." •• - , •

!l ses len al"CeS a 00.01,,:':;;: ~ mouve- !l que ewes ...12,l1:CS
!pJ.,usieurs reprises ~ ;me:nts de tete !faits (a:mazlila)
'prosternation? in- C'~e ha-ut en basf
!clinations i1'DJ.l-Gi- ~ signe d.e re- !
!plieeso :connaissance !
· et d~agreement
to,
• 0 •

t·
.f
!.

Sall..::.e

o
o

o
o

·o

o·
.. -Fo:r:mules

Salu.ant

+ Pere (le tOl}.s lea enfc:mts g

+ 6 Roi du Bu.r\..mdi

+ Amulettes vivan.tes

+ Parent (BienIaite\..rr)
des BS..l."l:nCLi

20.
------~-~~..~.~~.~_......._~--~--~~.

G I
aanza' sa"bwa ,:.

n,[· I. f / -,-.. U d .+ .11 waamJ. WJ. 1:) tU'Ul1 J.

+ Biheeko biz,irna
+ M~Jeeyi ytAbaruili'ldi

+ S~ebibonndo 0

Soyez maitre~ soyez supplie g

1

rl
C\J

·· se ten~e les mains
1 t V.l'l 8, l' autre
lee - eeg07~ ee 1

/ I
21. Geenda ushil:e D. t arnahoro

InVa et arrive en IJaixl1
/

o·

o
o

o·

IVOl.~iCl

liD ,. ac c ol~d

naamvvee"bwe" !

·IV Quivv

Se tendre les, UriiziG~na

mah'ls •Itv. te c on8el"Ve­
! ras/
t v; Que tu vives
• bien? C~.·....le tu
! -Ge c oncLL.:d.ses
t ;Jie2."l.)';.

·o
I

22. GeendanaIn~~~a

/VlPars avec Diev.iV
/( 1) ·· VI ,

• ·· ··
VI

...
~_~~~.l,"'.__~ ~~~ ._._~-",-~,-",._"_,.""""" ~""-""",,,,,,--,,,,:~_~~~_ .............--~"-.~..--~~-~.~~~.-_::-.~--~.~-~-"~~--~~----~-

_ ~ ,r .I
( 1) On dit av.ssi i.l H01,"qxm· Imaanai9 ou IVHOrSl'la 1'1 fImaa.11.ail

: aRes tez tov..j 01...".2"'8 avec Dieun
~ "7','''''' . - " .......

19Restez touj 01...U"s avec de la chance
{soyez to~jo~~~s chanceux).

• -# , ..

L



Salue

./
ee~, eegb

1I aui ~ oui iI

o
o

o
D

··
··

o·

··

D
. D

D
.D

A:outes

:Ni agaan.ze
Piscours o/ilQue le Roi

o reg-.ae"!

Salu81'1t

,
.!,
"

,
!

,
!

,
",
•

r·

,
favo-!,

•

, d 1 'U "1- .t: 0~en re es~ rll·v1.,~~ga n~e_D
,. __ , •• :7 ,

malns .' ' ··t za, WllZJ..game. :

r/iJI'ITarche av-ec .
4 prudence dans •

ta vie n/

.IT\.;!. te canser­
, veras bien/
~

se

ACJ..llliration,
l"egard dome,
oi '~'i"es Q~,I~"""""'{,..'
C) -.l-..-J. t.15J..~

meat
(gestes
rabIes)

! Salue

:Applauctisse­
,ments seIon
o les cas !

- .
o

Saluant

l se tendre les mains·~
rl'une a l'autre;-s.
~ s Q incliner legere- ,.
tment selon les cas :

!

,
~

,Reverences nombreu-.
'ses : s'incliner,
leacher les yev..x, - :
,se prosterner, bat-.
!tre les mains en 0

!signe de .soumission:

,
",
•

,.

"

~ ~l E==':::l~.~m.:::::x~-~Gr~.~ ..-..._~!..:.'' _
Salue

a·

··

·o

·"

··

·o

: :r:Ti. 8€a81'lZ e
qui Qu'il regne

Formules...- -_ ..---

,-------,-_.~.--~_........_-----~----.,-.-.:.-,-.:_-,-_ ......,..------,-------~---I
• . I /D muslgal"ct:'1e ayaa-

d ' /:n 1 naal1lwe.

: "Que vous l"estiez
en pai:::: ~ vous

: al1ssi~~

+.Espoir des troupes

+ Notre ES1Joir

Saluant

./ I23. Geenda nVam~Loro

·o

24 D Gira Mwaal1lbv.tsa. , . ( 1 )

!Ayez Mwaambutsa (le Roi
res'ne)/

VlQue le Roi soit avec vous".

25.· Rora kuu ngoma :
'/ / I

+ Mwaami w' 1 B1.,lj,,"1.,l1..mdi

+ m{izeero yV {ngabo
lII1/' /+ ~llzeero yaacu :

/Sois toujours sur le trone/:

Regne a je..mais

+ 6 Roi du B'vlj,,~1...mcti

o ,

-:..~~------,~------_.~-~~.~_.._---~-~.-------------~

cette formule nlest plus utilisee.

ou encore n Q1..1..e la paix: so it avec vous!,
avec no~s,.! Vl.

/.~.

'1) Avec l'avenement dn regime Republicain au B~rrundi (28 Novembre 1966),
. G" I 1 . Tu·.i h/On dl-G actuellement : , lra amanOl"O ou ,Jlen glre ama oro

"Aies la ~Jaix o1..1..bien IV Ayons la paixVl

.. g,



r

Fornmles.... _.

Salha11.t
..,- '"==' ..

! Salu~

! .-
f• Saluant ! Salue !' . Saluai1.t !Salue

---~~----.......----~-------~~--.....,,~,.....,,",,--~-:--..-,..--------_._----~- - ......;"

~1·) M-l'origine v9IVIurabe ha" etait d\).. Kinyarwa.nda.t; 'ma~ "il.est,,\couranllllent utilise en Kiruncli.·
/~

.~ '~'.

o
o

o vVPuisque vous
° n' avez rien

eu, vous ne~

o revenez pasl Ol

•

•o

o·

··
o vv

,0

..

.y- / / t
· amara ko a a-
•two m~rr0onse
· t" uh"'· d/"n:tnr ~m u-
.kira.· '

I·

o
o

IMuduta::fuirize- : I

main~ ab~;d~)1 aba- • ee ! eego me!
t a tV.:L1Z ~ 0

t .,voui, d'accord
! javSalue les 0

! v8tres (le8 au-:
t tres de notre 0

,. part, cem:: qui !

t ne nous oon- t
, naisserlt pas"/ ..
.. a

o
o

r•
11 Turagaru.ka: ,

• biliiiJre
· 1ViNous revenons '.
0

· r lorsque le re-
o ,. pretvvpas 801"'2.
0 r0 •

l
e

· r
~

~

· r
0 •

r
!l

· V~ , uv
~ ~

R ard d t Declamation de,~ Voir Ele~m~nts~eg OUX, s v

m02vements der quelques hauts : extralinguis-
tete de haut Sfaits (anmzllia). tiques

~' en bas, le t •
visage deten-,
c1u, souriant 0

·o

Se tenih.... c les

r ,. ":" ., 0

s Reverences, battre o

, les mallLs, s'in-
~ cliner, etc.
r .
S

r,.

r..

I

.f•

,.,
,
•

,
",

·1
I
!

se temdre les mains
I

naanlwe
/Et vov.s

a1.,1s8i/

·.'
·o

·0
··
·0
··.. I
0 eego

/uo1.,1i, O1.,1i 11
/

·0
..
0

··..·
0·
· ee t

les · .
0 Vloui o'\).i ti·

'..

··

··
··

Irn / .,-, "./ d (" I )27. _aana ~.rl..llr~~n e ~vyaago:

/,vDieu te garde, qu f iJ.,te :
protege (le to:.rG mal"/

. I
28. Murabe ho !

/Que v01.,1S m::istiez !/.
ViA nous :reVOil,,11

. ,
29. lVfu.raro'"e aharyaana
. /Que VOllS dormiezdans

puces/

nDo~ez, mais veillez
aussiOl

Z6. Igaanze wii~~anzu~rre ab~a-zI 0

. nsi, masabo. . ~

/nIn~osez-vous et soumettez~
les ennemis, Bienfaiteurvv/

('I')
C\l

I /



i
*.

Salue!
Formules

Saluant

El • .:E.-x,t1:.u ...'__----A..j..(),..IoJWIol.,l,jt~e'""S....- _

Saluant Salue·-Salua.:'1t ! Salue
-3-Q-.-·'-]-IIv-iVa-ar-a-m-u-t-;;----?----------:r.,-u:V-iV-a-aI-i....~8.i~;1-1;~-~'-e~---------s-e~t-e-n-d-r-e-~1-e-s-;:--:.a'-J.-· l-l~S--i'"""-l-Ii""nuh-'-i-:-r-a-b-8-!.I·-:-{:-i---:-i-a--'g'-0~' m:--%-O-y-a'"""ly-e-

la~tn a' l~au.tre et ac- vyuura? (oui non)IE-'Ges-vo"s p"'Y'ven".s u / 'f " o· -,"
vC """'" ,v a nou- ~ Vous ete:3 )arve- complir les c;estes ~ " ,," . °Re~i)'onse af-

veau jour ?I nu an jOLU.... ~ au demis pl~s haD.tu ,lA la lllalson~ ofirmative ou
lIBonjour1i matinl ~ e~t-ce que ~~s 0 negative se-r t \To~res se re- :10n les cas

yelllen:G ell.,'{- v'cu
memes ?/ : e s.

I nEst-ce que les
, votres sont en
~ bonne sante ?"

o
o

. ~ ..' ~

.
o

Eego'me/oy~ye
oui I non

: seIon les cas

11

.
o

ii

!

I
, Uragumye ?
•
!/"Es-tu lJien
- portant ?11,
! Aba::!ndi bara-gu­
! mye ?

! I1Les autres, sano&­
ils bien ?"

,
!.

~-I

/ .

o
o

.
o

'u

.',~ ".,'.
,.. •..

"BonjoU.l",Vl

~~fuvaarill~ut8e I

o/Vous Gtes parve- ~
o nu au nouveau !

jourl

Irf.[waaJ.,.;aaye ?

o/Vous avez bien ,
: passe la nuit ?/ ~
o I.

91 Bonjourn

1\,- IIViwaaraaye

Cl
.,..

Mwaaramutse ga yeemwe ?
ab0/nga~.b.o ?
mweebwe ?

V'Bonj our ~ vous ll

IiBonjo1J.r~ Habitants diici H

"Bonjour, vous l1
•

31.

32. Mwaar~aye ?

I"Avez-vous bien passe la
nuit ?I .

11 Bonj ourU

33. Mwaarciaye ~ .:;.aIJ~1 nga~ho ?
':'ga ;y~eemwe ?
~mYveebwe ?

~Habitants d'i@i
-IIflonsieur vous 0

-"vous meme,! 0

.. .

1
",,"'
C\J



Formules [ Ajoute~

SalueSaluant

..

11

,
.~

Declaration de : Wamenyeye he
quelques hauts ga ?
faits (arnazfua) :/i,ou me con­

: nais tuil ?/

. Noone 8,."1-).0 }1.t<f .-:-Oya twaatu­
, "twc! mwiiri j e ''( • ma;z e

;!N' avez-vous : -N~l.riind~..... ... , , . rlye •..•.- rlen l"eserve, ..
,I conserve 18.- ~/IlNol1., nous

bas?~'/ avons tout
,: epuiseu /

:!ilSi vous
attendez .~~y

,
.~

. ,
~.

Salue

.Tendre 'la '
•main (s ; 'll1.­
;cli:1er) :
.la main gau­
. che sel"t de
; su')j}Ol"-(j a la

-" -
.main c1roite

.
se tendre les mains:
(cfr. gA~tes cites)

tendre la
main droite

Regard. doux.

Saluant

bwaakeeye

IlBonjour ll

Saiue

• ilIT • I ~• 1.1Wlll~lwe

:/Vous avez bien,. I
: passe la journe/ ~

VVBonsoir ll

··

. b ' I.h Q jlffW' ,. • , /• +a 0 ngaa a. ~ llrlwe neeza ~

+ga yeemwe? /: Vous avez bien . !<
+mweebwe ! passe la journee/-

passe la jour~~:.:: "Bol1soir ll !

iiBonsoir~ habitants d'ici ; ~

bonsoir, r.!lonSi01..lr -eel 7
bonsoir, vous J

j Avez.ivous
n'ee '?/ '

6
/,

3 .• Naataanze bwaakeGye

·/J'ai c1011ne/ il fait jour/

ilJe me suis alJpr~te a vous
dire bonj O1.U"lI

Saluant

34 ill ' i. n P ~,~,'. liWllrlwe :' ca81ll\.e
mwi:l'r i we ho' ?

/Avez-vous bien passe la
journee ?/

"Bonsoir il

.35. FKwifriwe

------------------..;---- --~---+_-------~.-+.-~-----_:.!!-------.-~-.~---~--'~:;;::___i

Ln
C\i

.)

-
. ,. I .



ii

Salue

·o

·o

·o

ders Ni ametkf?
~/"Quel1es
· nouv~lle s ?III· .

-Declamation
hauts faits
( a.mazina)

~Danser.

~ Facultativemen~~Tend~e'les
t . d 1 . mains:

!~ en re a maln':l d- i~ t!
r expr~mer l'af- . ~" ~~_u~ es ,
• fectlon dou- oa~guyee_ ~ar •

ceur seion le .la.gau~he~
c ·svlncllner
as. :reellement.

Ivous etes parve~

I 'nus au soil"? !

~

Nlwaaramutse
, '''?neeza .

IVous etes bien
paJ.:'venus au bon
matin/·

'8' I . I .3. Naataanze mWllrlwe

ItT' ai donnel
IVous etes pal-venus au soir,!:
VlJe me suis apprete Et vous
dire bonsoirilo

____~ F;;;..;:;:;o.;::.r.::m:.:u:.:l:..:e:;.;s=____~ _....;.__=_~~i...._..:-.:.:.---:.-,.;.;':~~E:::.:1=:··.:..• .:::=E~x:.,;;;t:.::r...:::C>:.,.. ~.!~ ...,;.__~Ai01;:!i...;;,.~-e_s.. ..;o.;..;. _

. Saluant SaluG Saluant '",;,,". SaluG Saluant

37. N8at~nze mwa8r~~tse
IJrai donnel

IVous ete$ parvenus au jour~:
au matirrl

1I Je me suis apprete Et vous
dire bonjour ll

sa-:

Bwaal{Geye39. Ndabut~{~roTIVye

(ndabwiitakaambiye)

IJe la sollicite (votre
lutation)1

iiJe sollicite humblement
votre bonjour li

X
III a fait jo~u~1 .,

.!

0
0

! · I·
·11 ~.1 1I
0

it

40. Ndagize bwaill{eeye.

IJe faisllIl a fait jourl
IiJe vous dis bonjour il

.
o

BwaaJ:;:e eye
IiBonjour"

,..

0
,

11
.

11 ! 11 19

!

J

,. I.,



VlJe l!.1 7 r:1.pp:t'Gte 8, VOi..:S dire a

. bonjour ; je VOu.s 'il.is bO]fl- a

j aD.rn •

Salue

71

~ "Quelles nOLlvel­
les
C ' ""7

O~11i::lleD,-G ga vaf'

me c ol1l1.ais-tu?i1
e"rjC G Cl

.
.0

q\A61ques
(l~eci·ta....

t"D eclama:ti OY.\ ou

., , . ~._tr...~~_n ~.;l0 utG §~;~_'--'- ......~~_~~_

Salu..aJ.Tl:i

: Ten.dnr leSl
.mains : ,non de
"1 .:l • 't; , • .,-a uT01' e e8~-maZlna

o ~ v .' ~.'f" rt'i f ), ,?,:pp ~J e e :p~~ • - oS
.., ",' h,J..8, t,) auc .e, T

c oaeher le vi-'
? '<:!D's1.a. "'? l' T
o I.JCu;<J '\.0 ~ .:;J n- "., ,
.cJ..:1ney'o. ",

n

FacL,_Jtatj_v~­
Il18J:1t :

vTenUre la mail1
•cIroite 0

!

iSalc'.e

I'Jvvao,:Y'ah'itAt 5 e

~/VOUS etes pax'V8­
rrus a~ ~atina au

"
l'J,Ou.Veall jOU:c.~/

Ii BO!.1. j Cl v.r 11

CLll~e

nivvif:r i.we

p~:venuS~/VOU5 etes p8XVe­
. venus au 50:Ll~/
a

;;Bo:n.~o ir~lvous

Sal~'.8Lt

u Je 221 t 2;p;]j~~e-GC a
bonsoir ;. je vous dia
soirn.

Nda8,'"i z e mV'TaaT8",13lU-Gse

/Je :fai!Sl//v~)l,~S: e'C6S paI'Ve­
nUB au 1'l.Ou.7eau. jQJur7

41 •

43. I'lclag~hao...)ebvvaa.keeye

/J - 'I~' " '0' ,:0 ..., . .1 I l' J f.' ,l-e . 0,.,.:.> ,.~Otl ... ,.ell __ a . a.l. I.J

. 'J t 't 1 ' /J0l.A...l' or:.. l. a _a:t- c.a:Lr/

Bwaakleye
~ 'IBon.j O\).X' 11

.
~

44 ~ Naa~lJl.aa'ye ITl'i'l8.a.:t'8..l11lt'CSe

/Je VO!:ol~ dOJ1J.1-S/'!VOUi3 e'cef3
[,. , /

IJa:t'V GJI.u.~ c1..Ll rn:a:c :m-/

;1 Je VOl...'.S -:lis bOllj 01.:~:.:.11 •

r~Ii'vaa:Y'aJnut 5 6

11 Box). j '0 t.:I..:i..~ 11

o

"~-~-~.~~.,~-~-~._-

'"
/

( .. 4 .•. #'. .. ;r. • '



t
~

~~__~~ --=F~.c:;;.rmuJ..=.:::'=a::,:;s~_~ -!t~ .,....:E~l~.~E~J~C-~Gl::'~"~~_.-_l.f -...._ A' .!._ .. _~__J.L0::...;1J;;..lJ;;..;e:;.:;s=-- -...~_

_____~~._'__ \,S,,"~a_l_1)__81_l'1__t_~_~S_a_l~u_e~~___ Saluant ! Salue ! Sall,laUt ! Salue

45. Ndag&aaye mWi(l~{\tve : Mwi{riwe '~~l--""'-----F-a-*c-l).~;l---li~a:~i-:;;e.;'~t~::~-""!---D-e-rc-i~me~--ou·n;n:Ni ~a1ci ?

/Je vous dOlLne//vous etes :/Vous etes ~arve- !Tendre les lnains~ Tendre la 2 qQelques mo~- - uxadDzi ?
. I . -/ • (la ctroi,te est • I1na,_'"_n_. a.~rol'te " cea;LlX e.e p08mes~IIC -.' <;>nparvenu au SOlr; nu au Hoir; . I. de 10ua1:1.,9:e '. '0 0!i1men-c ga va.

!supportee par la o
~

iVJe vous dis bonsoirvv • • IIBdnsoirl? '•.a'o auc11.e : s'inc14-0 1"\ llD' ou me connais-
o ," ~ -J.Ja:.rlSeI' 0 tu ?~1

-ner legereme11t;
lun peu de pros- :
! terna.i1ion•• 0

co
N

46. Ndasavye bwaruceeye~:
I , I I.

+IDwaana w l:Ul1Wa2Jnl !
{. I

+ mushQng~~taa~e.

/je .. cl.em8J.1.de//il a fait
joux/

11 J e v ous di S bO~:J_ j OV.l~ :

.+ 0 Fils du Roi

+ MOl1.sieUl' le ITotable 1v •

.
,1 Bwaake e~re.
o llBonj oU.J..~n

·o
··
·•

47. Ndaseezeye wampeembuuye ~.
'" h' ,. ".naas oonJe ; wampaaye lnka

/n Je vons pre"-1.ds c onge p vellS ~
qui m'avez a01U1.ea manger:
quand j I avais faim y vous'
qui m1avez offeyot une va­
che.Vl/' ··

(~

'~,,
/. ... ,



o
o

·o

o·

r'•

o
o

o
o

o.

o
o

o.

l\fI
,,/.

g YVlJ.l'lWe

parve- g/Vous ete8 ~)8.J.""Ve~ ~
onus a"\.:'.. soiT/
o

Salua~t ! Salue

dom.1.e/!VO,E;3 etes
au soir/

VV Je dis bon80i:!." (a votre
autorite)

5'0. Nd t' . / .I a aanz e mVVllr J.we

/Je
nu

I49. No.ataanze Elwaal"'C3..lTIutse :: Mwaar821lrGSe

/Je donne//vous etes parve··o!Vo1.,1s etes,:Jal~e­
nu a1.,1 matin~ au nouveau .' nus au ;D.a~Gin/
j01...~/ ::

11 Je vons (lis :Jonj our ~ ::
Je vous salue iw

. .El. ~xtl:•. ~!_~.--,.~~..;......... _.Aiolrtes

Sal1.,1ant SalL.,-e '! SalU8z1t ! Salue
, , ~---'----~--:::----~-:-~-~~------.-...:_~~-----~~~~~~~--"'----~~.~~-~~------':"'-------I--.--~ ""' '.. --

48. Ndataa.Yl;ze 1Jwaalceeye ~ Bwaalceeye ~ Tendre les : Te1.1.c3.re la r -Declamer 01.,1. ,11.0n~ Ni amiki ?
"/Je donne//il a fait J"01...1r •• /11 a fait J"Ov.:r/ mail1.s: main ~ ~ q1.,1elques mor- u.raanzi?

!
! '. l. r cl ~ 0 d "I 9ou il a fait clair/ II:8onj Otu.,I; 'presenter la mOl1:urel~ un ! ceaU:i;: e p08mes· "tu'oon, era lkl .
? • '1 ..' • regard. affeG-f de 10u2..:0.ge

liJe dis bonjour 01.,1 "ma;Ln u.rOl1ie~ • t . ' :HQuelles nouvel-
( )
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COffiffie nous le remarquons, ce corpus n'est pas eJmaustif g

car il y R d1autres formules qui n'ont pas ete mentionneeso
Cependant, nous croyo~s avoir des o.onnees slJSfisantes pouvant faire
objet d Ietude EL 1 1aide' d' une certaine methoo.ologie o

CHAPITRE 11. PHOPOSITTON DIUNE NJETHODOLOGIE DIANALY:3E
. • • ==-:*

DES SALUTATIONSo

Nous avons dit precedemment que notre methodologie s'opere
a trois niveaillC complementaires : les enquetes orales et Itarriere­
fo~a theorique destine a systematiser nQtre analyse. Notre 80UC~

est pour le moment d'exposer ces nivea~~ de fagon detaillee afin
a.'en montrer les esperances qu'ils peuvent susciter, du point de
vue de la recherche 0

En ce quiconcerne les sources orales, nous avons recueil~i

quelques temoignages emanant des informateurs dont les nomsseront
pre~ente8 a llannexe e

Quant awe ouvrages theoriques Ciui ont inspire notre methode p'

ils sont les suivants :

1.0." Tzvete..n TODOROV ;'_!l!-~eorie.§.. du s..l!!!bole, Ed o eIu. Seuil, Pari~,

1977.
Chapitre ler, La naissance de la semioti­
que occidentile, pp.1-58.

i.',
f;.

2A.· Jean LADRIEB.E : Lt articulation du sens. Discours scientifi-~
~ ..-«........ .r=*-....;""C""?' ...... _.--

gue_ e:-~?ar_2.le. de J:"q,.!..9i, Ed. duC.erf, 1970.
Chapitre IV, Langage auto-implicatiif et
langage biblique selon Evans, pp.108-l13 ;
specialement la theorie du~gag~e.;~PFes­

sif 0
~

•

....

De cette assise theorique, nous allons tirer une methoc1e
personnelle •

I .
",
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Les sources orales :

..
••
•

•

..

11.1... 1. Il1.te:r:'views :...--------

Soucieux d'aboutir a un travail authentique, nous avons cru
que le recours aux enquetes orales nous serait d'une grande utilitec
C:'est ainsi que nOLlS nous sommes rendu sur le terrain et nous avons
interroge des gens juges capables de bien repondre a nos questions.(l)

Pour ce faire, nous eXigions deo~ criteres complementaires :
l'8oge requis et l'experience elargieo En effet, nous avons juge que
les in£orlnateurs de plus de soixante ans nous livreraient des temoi­
gnages diversifies et fiables dans la mesure ou l'age devait en prin­
cipe aller de pair avec l'experience vecueo

Les informateurs devaient avoir cotoye quelques hauts-lieux
traclitionnels ou quelques autorites, soit par la fonction qu'ils
- . , "avqient occupee a la cour ou dans les couches sociales, soit par des
visites regulieres qu'ils effectuaient aupres des chefs •

En bref, nous recherchions ceux. qui avaient vecu avec le pou­
voir traditionnel ou qui occupaient un rang social eleve et qui
etaient reconnus co~~e tels ou bien tout autre informateur eclaire
ou informe sur un fait interessant notre sujet 0 Nous proceclidris· done
par des interviews ou par des entretiens directs d.ans lesquels les
informateurs se sentaient libres. Le climat decOnVil,iali~eet d' !:khan­

ges reciproques fructueux etait de mise.

Au cours de nos e!1quetes, il y a eu des fois ou nous nous
fdisions aider par des auxiliaires qui pouvaient arriver dsns les
coins les plus eloignes. Nous les instruisions a l'avance sur la me­
thode a utiliser au COlITS de ces enquetes. Apres cela, nous devions
verifier les resultats pour ensuite les confronter a d'autres que
nous avions obtenus nous-memes au cours de nos propres enquetes.

(1) Le quest~nnaire - guide e~ la liste d' informateurs sont mis en
annexe ; mais des questions secondaires sont intervenues au cours
de notre cheminement pour illustrer telle ou telle affirmation
ou negation. Nous considerions des informateurs attitres vieux,
mais encore lucides ayant entre 60 et 80 ans'l
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11.1.2. Enregistrement$ :----------------

Comme le sujet e$t complexe, nous recourions aussi a quel­
ques enregistrements systematiqQes pour ne sauter aucun renseigne­
ment utile fourni lors des enquetes o Cela nous facilitait beaucoup
le travail de depouillement.

Cependant, cette operation ne pouvait pas avoir lieu effi­
cacement sans le secours d'une autre personne, puisqu g elle nous
aidalt a bien cerner les divers elements qui apparaissaient au cours

,
de chaq~e salutation.
11-. fallait nous faire d' abord expliquer chaque gGste ou attitude au
moment, meme ou chaque salutation etait entrain de s'executer. Ensui­
te";nous passions a l' enregistrement 0 S' il Y avait des paroles dif­
ficiles EL c.omprendre, nous faisions de meme 0

11.2. Les sources ecrites : ouvrages inspirateurs de notre ~ethodeo

••

.f"

•"

Une fois les resultats obtenus, il fallait les interpreter.
C'est la qu'Lme armature theorique nous etait necessaire.
Decrivons donc brievement les deux ouvrages qui ont inspire notre me­
thode d'analyse :

Nous avons pense que les idees de TODOROV sur le signe pou­

vaient contribuer a la demarche de notre modeste analyse.• CepGn~ant 1

il convient de preciser que TODOROV a mis au point sa th~orie lui­
meme a partir des idees de Saint-Augustin consignees dari$ d<;3s ouvra­
ges suivants :

Principes de dialectique, ecrit en 387 (ou De la Dialecti­
que) •. -
La IToctrine Chretienne, qui est le texte central, ecrit en

3970

De ia Trinite, ecrit en 4150

Nous n'avons pas travaille sur tout le livre 9 notre atten­
tion a ete <lonc portee pluto~:3ur le premier chapitre : La naissance
'de la seffiiotiqu8 occidentale~

i, ..

(1) Tzvetan TODOROV, TheOrie3~du. s~mbole, Edition du Seuil, Paris,
1977, pp.1-5 ~
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~i, De la sorte, 'les principSLuX axes de reflei:Lon que nous
avons trouves. chez TODOROV"et :q~i' ont inspire notr~' methode sont

les suivants :

Du grec "sun,.;;bolon" (jete ensemble), le terme symb0l..e; pro­
vient d'unG pratique ou l'alliance s'exprimait par la brisure a~un

morceau de bois," La possession de chacune dos doux parties par deux
individus differents leur permettait de se rejoindre et de se recon­
naitre o Daus la vie pratique, le symbols est un signe de rallieme~~••
Toute la societe le reconnait et en use comme tel.
C'est une maniere indirecte que l'esprit utilise pour se representer
la realite. Alors, lrhomme recourt soit a des objets, a des mots, a
des p~op6sitionso•• conformement a la convention de sa societe.-

..

••
C-

Le symbole va nous aider en tant qu Robjet 'semiotique consi­
dere coffime geste de circonstances accompagne ou non dRun enonce lin­
gUistique conforme a la convention sociale et se referant a une rea­
lite ou 8: une valeur reconnue comme telleo Observons cela de plus
pres en commengant par 1 R'approche du signe •

Daus De ,la Dialectique, un signe est defini comme·

nCe qui se montre soi-meme au sens, et qui, eri 9,ehors de soi,
montre encore quelque chose a lResprit. Parler1. crest don­
ner un signe a lRaide d'un son articule".(l)

Ceci est fonde.sur le fait que 10 signe est originellement sensible
0t intelligible.

Le second axe important so situe au niveau de la profera-
tion :

"Le mot est le signe d'une chose, pouvant otre',Co:ril~ris par
1 t auditeur quand il est profere par le 10cuteur,Vl,; (2)

I " (1).; .

~ (2)I ..

I .'
", "

I

T.TODOROV, Theories du symbole, EO. .. du Souil, Paris, 1977:, p.34 •
Id. ibidop~34.

I ..
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r Cette definition met en evidence deux relations distinctes : la pre-
\~, miere entre le signe et la chose : il s? agit, dans ere cas, de la

designati.on et de la signification; la seconde s'etablit entre.le
locuteur et l' auditeur.: il SI agit, dans ce cas '\ de la communica­
tlon. (1)

L'originalite de Saint-August in , nous preClse TODOROV, repo­
se sur cette derniere relation. Cette riche definition conduit a la
'notion (le force d' un mot. Pour Saint-Augustin, la force est tout ce..
qui est responsable de la qualite d'une expression en tant que telle,
et qui determine sa perception par l'allocutaire o

En resu~e, Saint-Augustin s'attache a deux points essentiels
en affirmant

_"que la variete materiolle du symbolisme, qui peut passer
par n'importe lequel dos sens, qui pout etre linguistique
ou non, ne dimiDue pas son unite structurale.

- que le symbole s'articule au sens comme le sens transpose
au sens propre'l .. (p ... 33).

••
i

Apres ces precisions, TODOROV presente la classification
augustinienne des signes? apres quoi il l'examine minutieusement ..
Dans cotte classification consignee dans la Doctrine chretie~~e, nous
dit TODOROV, Augustin nuance la notion IDeme du signe et juxtapose des
elements qui peuvent etre articules ..

11.2.1 0 3. Classification des signes.

11 propose ci~ criteres : le mode de transmission, l'origine
et l'usage,le statut social, la nature symbolique et la nature du
designe, chose ou signee

1I.2 0 1 .. 3o1e Solon leur modo de transmission:

Parmi les signes dont se servent les hommes pour se communi­
qucr entre eux ce qU'ils ressentent, certains relevent de la vue, la
plupart de l'ouie, tres peu des autres.(2)

»..

(1) C'est par cette phrase que s'ouvre le chapitre Vo de De la Dia­
lectique, nous dit ~ODOROV.

(2) L'exemple donne par l'auteur lui-memo (:Saint August in) est le
suivant : Le Seigneur a donne un signe, par"l'odeur du porfU'11 re­

pandu a ses piedso Voir~Jean 12,3-7. 11 a signifie sa
volonte par le Sacrement de son corps et de son sang,

.... .....:e:...:n:.:......!y:!....-~g...:o...:u:....:t:...:an==_t~l=e_=__~p_=r__=e~mier : Voir Luc 22,19-20 ~
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TODOROV pose le probleme de l'origine et de l'usage a partir
desquels il classe les signes en signes naturels et signes intention­
nels dont voici les explicQtions g

Les si~nes naturels (indices) sont ceux qui~ sans intention ni desir
de signifier, font cOlLnaitre d'ewe-memes, quelque chose d'autre en
pIllS <1e c.e qu'ils sont eLLx-memes.
Exemples : la fumee pour le feu, 1::1 trace de l'animal, 10 visage de
1 'homme, etc ....

~..§...J?ig!2~ intentionne~ sont coux que tous les etres vivants se font
les uns aux autres pour montrer nutant qU1ils le peuvent, les mouve­
ments de leur 8me, c'est-a-dire tout ce qu'ils sentent et tout ce.
qu'ils p.ensent ..
Exemple : Les signes humains (mots), les cris des animauxo

11.2.1.3.3. Selon le statut s02ial ~

Pour Saint-Augustin.donc, les signes naturelS.sont aussi des
signes universels en ce sens que ces derniers sont comprehensibles de
maniere spontanee et i~nediat~ par tous les membres d'une societe

donnE§e.
Par ailleurs, les signes intentionnels sont aussi des signes copven­
tionnels en ce sens que ces derniers exigent un veritable apprentis­

sage.
D~s la Doctrine chreti~nne, Augustin n'envisage que le cas des
signes lies a des institutions .. 11 l'illustre bien par le cas de la
danse.

L'institution et llassentiment des hommes y jouent un role
important ;'un autre exemple est relatif aux gestes qui sont conside­
res comme un ~angage naturel de tous les peuples, mais qui signifient
differemment •

En effet, los signes sont omnipresents ; mais ils ne sont pas
identiques et ils ne signifient ni la meme chose ni de la meme fagon.
lIs sont impregnes de quelques subtilites culturelles dans lesquelles
ils se trouvent utilises .. lIs s'interpretent egalement a partir de
co qu'ils signifient ou de cc qu'ils designent au sein meme de cette
societe qui les reconnait, les utilise et les fait siens ..

I.
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Grace a cette realite i nous verrons dans quelle meSUTe les
salutations traditiortnelles se revelent interessantes a ce niveau.
Cependant, si les signes peuvent presenter plusieurs facettes i elles
sous-tendent inevitnblement des motivations indeniables dans leurs
phases de realisation.

11.2.1.3.4. Selon la nature du rapport S"ymboliqq£.

Chaque signe est marque de ses c~~acteristiques intrinseques
propres a lui. 11 traduit une realite donnee et sly adapte dans des
circonstances donnees. La source s'etale selon chaque cas .. Crest dans
cetto perspective que la distinction entre signes"'yY'opres et sigpes
transposes s'impose. Qu'est-co EL dire? Les signes propres sont ceux

qui designent les objots en vue desquels ils ont ete crees. Par exam­
ple, nous disons li un moutonil quc..nd nous pensons a l'animal que tous

les usagers de la languo connaisscnt par ce nom.
Les signes sont dits !rru~sposes lorsque les objets meme quo nous de­
signons par leurs te~~s propre~ sont employes pomn desig~er un

4 autro objet. Crest le~ ca~ des symbolos.

~ Quel rapport.y aurait-il donc entre le-locuteur at llauditeur

du point de vue de "1' acte salutationnel dir...~.£jt, c' est-a.-dire du
t·

G! point 0.0 vue de ce qui ost fait et par le locuteur et par l' auditeur
•

en m&ffie temps <;J Telle est une qu.estion que nous eluciderons dans
l'analyse.

11.2.1.3.5. Selon la nature du designe 9 signe ou chose.

Que Is gestos codes et adaptes faut-il faire a tel ou tel in-
dividu dans telle ou tolle circonstance ? Y aurait-il des signes

moins permis parmis par lours usagers legitimes ? Quant
,

laou non a

chose signifiee i a-t-ello ete saisie par le locutour ?

S Y NTH E S E.

•

Tel1e ost donc la substance de la theorie des signes de Saint­
Augustin lu a travors TODOROV.
Comrne Saint-Augustin lui-meme l' a appliquee au damaine roligietL"'{, nous

allons l'oxperimenter nous aussi dans 10 domaine des salutations tra­
ditionnelles. Des precisions seront indiquees dans la ffiethode d'ana­
lyse proprement clito.

/.
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1I.2.2~ L'npport de Jean LADRIERE ~ (1)
~------------------~----~

11 0 2 0 2.1. ~'usage expressif du langage :

On peut exprimer un affect, une opinion ou LIDe inGGntion.

Nous trouvons des similitudes etrlre ces trois categories.

Le langage expressif revele un affect 0 Evans, nous d.it Ladriere, dis­

tinguG quat~e especes d'affects :

- les impre:3sions sensibles ("sensationsV') telles que les impressions

de: doUleu.:,.n, de press ion, de chaleur, etc Cl 0"

les etate corporels ("bodily states") tels que la fatiguG, le bien­

etre corporel, etc.oo

les reactions ~t'e"sponsesn) telles cue l'etonnement, le depit, la

surprise, l'honneur. 0 0

les etats affect ifs (!'moods n ) tels que la j oie, l' espoir, la crain­

te, l'anxiete, etc .. oo

Plus explicitemont, l'etLtde du langage expressif se ramene a
l'etude des modes selo~ lesquels un affect pe~G otre revele.(2)

11 en distinguQ quatre :

+ les symptomes 0 ~Exemple ~ le visage devient blanc ..

+ les manifestations 0 Exemple ~ Tel est fatigue et il traine les

pieds •

+ les expressions. Exemple : Tel sourit o

+ les informations : :Del enonce la phrase Je me sens triste.

II.2.2.2 o Les attitudes :

Les attit"ucl.es sont presupposees ou manifestees .. Dons beaucoup

de cas, les attitudes se trouvent taut dans le langage performatif

que dans le langage expressif. Evans distingue ~lors quatre especes

d vattitudes :

(1) Voir les references a la page • Nous avons opte pour le chapi-

tre IV. en particulier pour tout ce qui peut nous aider a appro­

cher davantage l'interpretation des salutations.

.. (2) A ce sujet, Ladriere nous dit quVEVANS appelle un FRB (feeling-
•
~ revealing behavioLrr) un comportement revelateur d'un affect •..

I

.f ~
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Les attitudes - affects ("feeling-attitudes") c'est-a-dire des at­
titudes qui presupposent des Bffects o Nous avons par exemple la
sympathie, l'indignation, la r'econnaissance, etc 0 ••

- 'Les attitudes - conduites ( 11 behaviour-attitudes il
) : ce sont des at-r .'

titudes qui s' accompagnent cl 1 cm comportement (res~ectueux, ser­
viable, meprisant •• o) 0

Leg attitudes - opinions ("opinions-attitlJ.des") par exemple :
Je pense gue tel merite confiance. Ce sont des

attitudes qui se revelent dans une proposition qui a la force per­
formative de l'expression d'une opinion telle que dans une proposi­
tion precedenteo

Les attitudes - intentions : ce sont des attitudes qui se revelent
dans une proposition qui a la force performative de l'expression
dilJ.lle intention comme par exemple

"Je mien remets entierement a sa sagacite il
•

En conclusion, nous dirions ~ue cette presentation d'Evans
par LADRIEREmerite une attention particuliere o Cette theorie se
rapproche d'une fagon ou d'une autre de la profondeur des salutationso

La methode de TODOROV relate davantage la force (c'est-a-dire
la description) et non l'interpretation complete des signeso C'est
a cause de cela que nous avons envisage la complementarite de ces
deux methodeso En les combinant, nous avons pu ainsi elaborer une me­
thode pour analyser les salutations traditionnelles du Burundi •

I.
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11.2.3. Une methode personnelle d'analyse des salutations.-----------------------------------_ ...._---_._---......
La synthese augustinienne - presentee et conunentee par

TODOROV - parte Et la fois sur la definition et la description du
signe d'une part, et sur la classification des signe d'autre part.

L'apport de LADRIERE consiste dans le langage expresaif ou
1 Qexpression j oue un role tellement important qu telle devoile des
affects et des comportements appropries.

Notre souci n'est pas ds calquer a tout prix ces methodes sur
lea donnees que nous avons eues. Mais, il nous appartient de voir
dans que lIe mesure ces ffiethodes peuvent nous aider a aborder les sa­
lutations d'une maniere ou d'une autre.

Notre analyse portera donc en pr~ier lieu sur une approche
lexicologique des termes fondamentaux, des images (s'il peut y en
avoir) et des expressions (capables dQenrichir la recherche) conte­
nUB dans les salutations. Ctest dans ce cadre que nous esperons at­

teindre le niveau de ~signation et de la definition (1) et le
niveau de la cc:mmunication comme l'a fait Saint-Augustine

En nous referant toujours aux salutations qui nous preoccu­
pent, nous pouvons reformuler cette realite comnle suit:
Quels sont les termes ou les expressions - codes qui conviennent POt'J:'
saluer (ou pour poser l'acte de saluer) telle ou telle personne,
compte tenu des facteurs mis en jeu ?(2)
Que signifient ces termes (en ayant t'ouj ours Et 1 ' esprit les trois com­

posantes etroitement liees d i une salutation (Lont la Parole, les ele­
ments extralinguistiques et les ajoutes ?

Au niveau de la COlllmLUlication 2 nous visons surtout les ajoutes
que le locuteur et son interlocuteUl" se font generalement il1l1nediate­
ment apres l' acte,. Autroment dit, nous essayeron~ de mettre EL nu ilcer_
taines attitudes" ou "les reactionsl! (Jean LADRIERE) 'observees entre
Itemetteur (que nous appelons le s~luant) et le recepteur (que nous
appelons le salue).

(1) Ce sont des termes utilises par TODOROV lUi-meme EL la page 34.
Le terme 11 s ignification1i est aussi souligne par LADRIERE EL la page
Ill. ~ans le meme sens. Ctest donc un des points co~nuns de ces
deux auteurs.

I
(2) Voir NTABONA, A., Codes culturels et education in Au Coeur de

ItAfrique (ACA) n.Q. 6, 1983, p.351a

I.
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-~ Nou.s tenterons endeu.xieme lieu ~e reflex:Eon c:ritiqu.e sur

~, les cinq criteres de Saint-Augu.stin en les adaptant, si c'ewG pos­

sible~ u.n a un, a nos salutations. Pourqu.oi cette reflexion criti­

que? C'est parce qu.vil fau.drait d'abord completeI' ou expliciter

l'u.n ou. l'autre critere selon le caso

Cette reflexion va nou.s permettre ainsi de proposer LLl1e taxi-nomie

des salu.tations base de qu.elqu.es criteres et clirectement ndapta­

bles car ~ il fau.t le sou.lign~a maintes reprises, les salu.tations

que nou.s etu.dions sont centrees S\.,U' le NIuru.ndi et sa societe ..

Enfin 1 nou.s allons essayer cl. I interpreter nos salu.tatio1is:

traditionnelles a la lumiere de nos informateurs 0

...
tI

..
c. ..~.
..
•

/ ..
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CHAPITRE Ill. VUE D I ENSENlBLE DES SALUTAT IONS EN TANT-
QUE TEXTES DE STYLE ORAL RUNDI.

111.1. Generalites :

En general, les salutations font partie des ,textes de style

oral d'autant plus qu'elles sont transmises de generation en gene­

ration. Diou. alors ilIa recre.ation constante qu'en font les usagers il ,

pCl.isque c I est un cOLU"'ant d I echanges et de communication qui est

toucheo(l)

En effet, les textes de style oral e:tt tout ce qui les accom~

pagne peuvent etre consideres conuue le miroir des attitudes socialesq.;

Nous pensons que les salutations y donnent leur contribution. Par

ailleurs, les salutations respectent les regles de proferatfon exi­

gees par la litterature orale africaine que sont la mise en rapport

Emetteur et Recepteur, tradition et sitLlation tel que le SCllema dH

Jean CAUV1N nous le montre.(2)

...

E liemetteur, c'est celui qui profere

tout texte oral ..

11 faut connaltre son statut et tout

ce qui le concerne •

11 represente son groupe.(3)

Clu contexte ou de la situa­

laquelle tout texte est

..

R le recepteur du message.

Le recepteur peut etreune, deLL"'C ou

plusieurs personnes auxquelles l'emet­

teur s' adresse.

S : il s'agit

tion dans-
profere ..

En resume, c'est l'ensemble des fac­

teurs qui condit ionnent la profera­

tion d'un texte ..

(1) Voir S-M Eno-Belinga, Q.omprendre la iitterature orale'africaine,

les classiques africains, n~ 880, p.180.

(2) CAUV1N, Jean, ~'image 2 la langue et la pensee. LI ex€.mpl~. des_ pro­

vgbes (Mali) j anthr'opos, 1980, p o 128.

(3) GUIRAUD, Pierre, La semiologie, P.U.F., Paris, 1971, p.l09 •
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T : La tradition est entendue comme

"un ensemble d' idees, de senti­
ments, d'attitudes, de moeurs
qu'une societe se reconnait et
qu' elle:· s I applique.. a trans'"
mettre de generation en genera­
tion!? 0 (1)

Cette definition est l'une desc.efinitions proposees .. lIe message est
saisi grace a la situation et a la tradition ~ le meme code est uti­
lise par I' emetteur E et le recepteur R. 11 se trouve au point de..
jonction-des deux axes ER et ST ~

L'axe.:E Rest l'axe de l'immediatate ..
L'axe S Test l'axe de la duree.

Avec nos salutations, le schema precedent est transpose
comme suit :

..

Saluant

Situation

~-----f-+-+-----':l~'Salu8 (2)

Tradition

: ,

..

Pour comprendre le message, le saluant (la personne qui salue)
et le salu~ (la personne qui est saluee) se referent a la situation
et a la trndition.
11 est a noter que la tradition est la source commune de"S donnees de
la cOlmnunication. Les rapports saluant-salue sont regis par la reci­
procite liee a la nature meme des salutations. Nous en parlerons au
cours de la description ..

(1) Voir LUMWAlVID, F. 9 Le sens cte la tradition irl Recherches E.edagogi­
ques et culture, n.Q. 29-30, Mai-Aout 1977i~ p·.2~

En plus de IVouvrage deja cite, voir aussi CAUV1N dans son li\~e,

pomyrendre la parole traditionnelle, classiquGs
africains, n.Q. 882, 88 pages' •

(2) TODOROV parle de iilocuteur" et de i1 auditeur il

I ..

Voir TODOROV,
op.cit., p.35.
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Circonstances objectives d'ukuramutsa/sal~tatio~o

En attendant un essai dianalyse lexicologique du terme

ukurwnutsa/:::alutation, la cLJ..riosite pique notre esprit, par un cer­

tain nombre de questions cOlTI.!ne celles-ci:.

Qui se saluaieni~ '?

Comment lss Barundi manifestaient-ils ce phenomenG ?

Quanel (a qllel moment) se salllE,ient-ils ?

Ou se salQaient-ils ?

TOllS les Barundi se ssluaient entre eLL'1\. , avec quelques dis­

tinctions quiil ne fallt pas ignorer. A travers les Gnquetes orales

effectuees, il est aise de se rendre compte du fait:

Certaines sallltations etaient pwmisc$ entre qllelqlles porsonnes OLl ca­

tegoriGs de personnes s8ulement 9 d'autres nietaiGnt pas permises dll

tout :
. "/.'/ /

ViErega iminwe 1 tareeE..a ~ha~ amasho.

Kee~a kaa'ndi n~uJbu ab~~u ntibaramtll{:an;y:a kumwe ii
•

"Les gena qui no sont pas de la me-me situation
. sociale nG se saluent pas (= ne se souhaitent pas
le betail, le trou~oau de vaches).
Autrefois et mome aujourd'hui, les gens ne se
saluent pas de la meme maniereli.(l)

Nous reviendrons sur,cet aspect lors de l'analyse des axes

fondamentaux dGS salutations.

Les Barundi se saluaient (se saluent) tous les jours, dans

n'importe qLlel moment de, la journee 9 le matin et le soir,_ ,8. chaque

roncontre ou Et chaque separation, pUisqu'jls <levaient (doivent) sa­

luer le c3.epart.

En effot, les salutat ions c omme les aut:ces textes de style oral, sont

airectemGnt 1iees a l'existence de tous les jours.(2)

(1) Inform. :: -MLSZ~GO,.DomitiGn, Enquetes orales, GatLh;'a, Avril 19890

N.B. : iiElJ.quetes orE~..lesil est desormais note: E.O •
. / I

-W-,'VUCABEBA, A., EeO e , Gat I)..ra , 30/12/1988'0

(2) Voir S-M ENO-BELINGA dstns l' ouvrage deja cite (a propos des ca­
racteristiques de la litterature orale africaine.

/.
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Certaines circonstances peuvent aussi occasioDncr des salu":' ,.,

tations ceremortieuses 0 Celles-ci sont en fait des salutations com­
plexes ou plusiours elements sont combines pour former un tOI.lt, 11 une

unite salutatiolIDclle".
Nous avons does salutations modulees - appelees ainsi par RODEGENI ­
reservGcs au monde fe111inin ; ou bien les elogGs Et la maternite qui,
oCli'{ 7 sc proferGnt seulement Et 1 v occasion de la naiss:mce,~

Nous pensons quo cos eloges font aussi partie de ces' salutations
parce ql.1e la naissance d' un enfant dans Ul1.e famille suscitait beau­
coup d'emotions'et de sentiments soit du cote de la mere, soit du

cote du milieu surtout feminine Il est a noter que d'autres 8venements
ou faits culturels dec18nchaiont aussi des salutations : cas des dis­

COLU'S de circonstance o

Les Barundi se saluaient chaque fois que l'occ13.8ion se presen­

t~'tito Nous verrons dans la partie suivante quiil y a dos cas qui ne­
cessitaient des nuances clans la maniere de faii"e ,\ de 'se tenii, soit

\ ' , " c',- C<'.-. -- . ,

que le saluant et le so.lue se r~ncontraient en cheniiri;--scrit qu'ils se
trouvaient a la maison.

III.3. Les axes fondamentaux des salut~ionso(l)

Les salutations se situent sous differents axes o D'abord, par
~, nous cntendons 1 f elemo,nt autcur cluquol les salutc,tions tournent
ou s'articulent pour nous reveler leur contonuo
Nos cnquetes nous ont revele que les salutations adopteraient les

axes suivants :

Les salutations so font le matin ou le soir lors d'une ren-
c ontre ou cl' une sepoxat iOll (2,) 0 Le lieu aussi influongait autrefois

le saluant dans ses attitudes~ dans sos mm1ifestations snlutation­
ne110s ~ :paroles~ attitudes, gestes, ajoutes ooo Parexemple uno mercqwri.
saluait an fille mariee a la rnaison ne le faisait pas de la'memo r~~

nierc que quand 13118 la roncontrQ.it en chemin.

- I.

(1) KAZUUNGU, Frederic, M;~sages Et ~rayers 7~!uOS ~o~ai~s__~ Kiru­
no. 1 , U.B~, F~Lo~.H. 0 L.Afr., memo1re,
Juillet 1985, pp 074-750 '

(2) Voir Lo corpus ~ Formules n~s 5,6 (page 16) + n~s 6,7 (p.17) + For­
mules des pages 41 a 44 sauf les formulos n~s 93,
99, et 112.

I.
/
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11 est directement lie au fait que les salutations vf''.X'ient

selon. la profession ou le role social de chacun :
". /1.'" ., I,
~IUm~t'U .muta~:;e n~bamuramutsa nk w wnukuru

kuko7 aba--=.-nrr n' lico ainurusht~ii.

liOn ne salue pas un simple hom.me comme un
superieur~ parce gue celui-ci a quelque
chose cle plus"o(l)

Cet 8xe nous montre principalement les relations suscitees

par le saluant et le salue ~ EL travers leurs saluto..tions quotidicnn.es,

apres un certain temps de separation. C'est en vertu de cet axe que

nous avons des formules COlluue :

iiC' ,. . k IS" b' I I
~gwe 9 glr2. In a" aangwe 9 glra ml1u,E,C1. 0 9 g~ra maan1h
S ,..' Sh b ' . . / t ii
aangw~ glraG.. uwn e 9 _glra lZln,9-, e c •••

ilBienvenue, que tu aies des vaches ; Bienvenue 9 que tu aies
up. mari, quo tu sois avec Dieu ~ Bienvenue, que tu o.ies coci
ou cela.~ Bienvenue, que tu aies un nom (: que tu sois re~

connu'ou que tu aies une nombroupo descendance par ton nom) 9

etcGo. ii (2)
au bien cUre bonj our ou bonsoir pres d' un enclos ho..bite ..

L'axe des evenements g
~------~------------

/
./

..
a

..

Nous verrons que la vie du NIurundi etait jalonnee d' evenements

qui avaient des incidences'slIT les manieres de saluer de la sorte ;

chaque evenement sVexprimait par des formules qui lui sont propres.

,A titl:e cl.'exemples :

Lorsqu'un chef de famille voulait dire unmot a l'intention d'une as­

semblee lors d' un part age de biere 9 il disait

IV Gira umwa~i iI

liQue le Roi sait avec vous n

.,..---~._----~------~---.--

(1) 1nf.. Voir les informatGurs precedGnts.;

(2) Voir Le corpus dos farmules de salutations pp"J5-40 c'est-a-dire
'-de In-formule n~s 73 EL 91"

i1Shuwnbe Vi est une -voriante de lVSaangweii.. 11 traduit 1 f idee liee
aux retrouvailles.

/"



- 63 -

..
at 1es autres rep~ndaient

"Ni a@a:nZ6ii

iiQl).' il regne EL jamais" 0(1)

Aujourd'hui, on dit :

"Gira amahtro"

"Que la paix soit avec vous"

et les autres repondaht ~

"Ni asaghare ll

"Que la paix soit partout".

D'autres eveneffients comne la naissance~ le i~qriage, la mort,
etc 0.0 11 convient de signaler q.ue les salut2.tions ne laissent pas
de cote le niveau psychologique : une salutation stimule en effet
le psychique, l' ete..t d l amo de ceux qui se saluent.

3.40 Synthes~ :

Cotte vue d'ensemble nous a permis de repondre a quelques
questions primordiales relatives a nos salutations.
En effet, la complexite et la delicatesse d' autres questions nous ont
oblige EL les traiter au moment opportune
11 s'agit principaloffient des differentes manieres de se saluer et des
motifs des salutations des Barunc1i.··· .

(1) 11 disait le nom dynastique au roi qui regnaito
10

..' Voir Le corpus de salutations g n.Q. 24, p.22.
Cette formula etait aussi utilisee 10rs d'un palabre •

..
/.
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IIe PARTrE: DESCRIPTION DES SALUTATIONS •

""l' INTRODUCTION: .NOTIONS DE BASE.

Nous croyons qu'il n'est pas moins important de commencer
par. scruter un des elements principaux conditionnant la noti.on de

tvhierarchie it • Cela nous permettra de canaliser le processus de des­
cription des salutations en les integr3J).t dans la societe qui le.s a
produite$. HERSKOVITS le souligne bien ':

nIl est important d'etudier la societe parce qu'il est es­
sentiel de comprendre comment la vie collective affecte
le comportement de l'homme". (1)

Et par "societe'; nous entendons un groupement humain~ physiquement
perceptible:

HUn ensemble des individus entre lesquels existent des rap­
ports durables et organises le plus souvant etablis en
:institutions et gorantis par des sanctions".(2)

"
Dans le concept de societe, c'est donc un groupe ~'individus

qui est vise. Mais la presence phYsique ne suffit pas pour la consti­
tution d'une societe. Celle-ci est avant tout un reseau de rapports
ou d'interactions se traduisant concretement dans des modes de com­
portement ,qui ont pour resultat la regularite des relations entre les
mombres du groupe concerne.
En d t autres termes, il faut que les rapports soient reguliers. Ces
rapports doivent etre d'individu a individu en tant que personnes
participant a un meme mode decomportement 0

Cela nous conduit a nous demander, dans ce cas, ce qu'est une rela~

tion sociale. Est-ce que la relation entre deux individus l"'evet
veritablament le caractere des relations sociales ? Nous repondons
par'l'affirmative d'autant plus que dans un groupe, le comportement
d'un membre doit affecter celui des autres et invarsement.
Ctest ainsi qu'il se crGe dmls la vie courante les actes qui influent

\ sur la personnalite et la conduite o

(1) HERSKOVITS, M.J., Les bases de l'anthropologie culturelle. pn~~

Payot, pp.l9-20.,

(2) Dictionnaire alphabetigue et nnalogique de la langue frangaise,
Paris, 1977., T.6, p.273.

• / .
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Par consequent~. l~".terme do societe se refere awe relations
regl.11ieres ordonnees,- .~'-e:st.~.~dire awe relations institutio!¥2ali~ees.

Plus les relationss6etales. se repetent, plus elles sont int6riori­
sees, plus e11es deviebnent des usages collectifs ; elles cr-eent
alors un caractere institutionnel, c'est-a-dire qu'elies sont vecues,
a travers les statuts et les roles sociaux au fur et a mesure qu'elles
subissent Ulle certq.ine standardisation" Nous entendons par stat9;.~,

une position de tout individu exprimant llessentiel des normes:6u.des
attitude:s eiltre los individus au se.in desquels naissent des relo..tions
dites statuiaires :

ilEt on a encore reconnu que., meme dans une cl.11ture, les sous­
types caracteristiques de la personnalite peuvent se deve­
lopper a po..rtir des differontes situations do la vie do.
personnes jouant des roles differents dans un groupe·donne.
Clest cc que Linton appelle pcrsonnalites statutaires, defi­
nies comme etant des comportements-types qui decoulent de la
position sociale des individus ii ,,(1) . .

A titre d Iexemple, nous pouvons citer les relations V1pere-enfnnts ll •

Celles-ci sont differentes de celles existant entre les epo~ par
exemple.

En fait, toutes les societas ne connaissent pas les memes
statuts et 19individu lui-ffiemo occupe d'une maniere generale deux
sortes de statuts g la premiere tient a la naissance (sexe par exemo:­
pIe) et la secondo so fonde sur les relations ou les positions socici;;.
les.

2 • QUI en est-il (1e la societe burundaise a proposC43~s. sDlu.~

tat ions ?

Alors, comment notre societe etait-elle organisee a~Grefois ?
r~e

D Iemblee, il convient de preciser que nous/parlons que des elements
directement rclatifs a 190bjet de notre etude.
La question qui se pose est colIc de savoir qui se saluaiont ou qui

·ne se saluaiont pas ; et quelle etait la place du statut social dans
ce Qomaine. Et pour notre sujet, il est necessaire d'etudier, au prea­
labIa, la notion de hierarchie.

Par hierarchie, nous entendons l'ordre et la subordination
des rangs, des pouvoirs~ des dignites ou la classification d'elements
quelconques en serie croissnnte ou decroissante. Or cette hierarchie

..

(1) Voir HERSKOVITS, ....~ •.J .:, op.c~., Po46 •
, .

./ .
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stopere dans une societe. De meme? la societe traditionnelle burun­
daise ntest pas en dehors de cette realite o

En ce qui concerne l'organisation socio-politique du
Eurundi ancien~ E. lVIworoha nous en donne des indications qui sont
precieuses pour notre description. Nous allons done nous servir de
son schema (1) pour bien cel'ner les differentes as.sociations salu­
tationnelles attestees :

-',
(I) ,,v;6,ir,,IVIyVOO?OHl1',:~~~:;s:i?eupl'es et'Rb:l~" d'e\i+Afr'ig&~de§(,Las.§.;,::,)..~;~ ..

<'.' ,; ';," '.' <:".BUrLlldi 'e-\{' 'les royaumes vois'in~ au· X:IX:e" s:i,e~"

",cie, les NEA:,'Dakar-Abidjan, 1977/, P.210."

.~."".

•

. .:. . :c l •. ), .
. -( ..

,i-,'...•: '.':'"
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Notre description va decouler des differents palliers du
schema precedent. Nous insisterons constamment sur des cas de salu­
tations possibles qui avaient lieu entre ces palliers.(l)

Cette description sera faite en deux. chapitres. Nous distinguerans
les salutations ordinaires qui s'effectuaient au niveau des couches
paysarmes seulement du reste .(2)

CHAPITRE IV. SALUTATIOJ\S DE NIVEAU DES COUCHES PAYSANNES.

TV.l. Los salutations ordinaires s'operent entre les couches
paysannes : Type lllio

..

•
...

TV.l.O. Introduction ~

Ces salutations etaient tellement nombreuses quielles ont

impressionne les etrangers 0 A propos des salutations echangees par
les simples Barundi, Meyer nous dit ceci :

"Ces fagons de se saluer sont extraordinairement nombreuses
suivant l'hcure du jour, la circonstance f les personnalites,
etc •• o La aussi, on ente~d generalement mwakeye ou al~~oro,

mais suivi de tout un flot de grandes phrases dans les deux
sens. En guise d'adieu p on utilise couramnent la formule
i1 ibaba1i ou 1I akababaVl qu Gon retrouve auss i chez les Wany8J-'
mwe s i 0 •• ii ( 3 )

(1) La description des salutations que nous allons faire va de la
base au somrnet, cGest-a-dire des sujets (couches paysannes) a
l'autorite sacree (Roi-Mwami).
Ceci correspond a la designation et a la signification du signe
dont parle Saint-Augustin lu ~ travers TODOROV.. -
Comment s 'exprimaient le saluant et le salue burundais lors des
salutat ions ?

(2) 11 s'agit des salutations observables en dehors de celles de la
premiere cat~gorie.

(3) Hnns MEYER ll Les-Barundi. Une etude ethnologigue_en Afrique O~­
tale, Trad. par Frangoise W1LL~lANN, Paris, Societe
frangaise d 'Hist oire d' Outremer, TextEi·s et docwnents
n~ 21, 1984, pp.128-129 •

I.
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11 est difficile de les inventorier toutes, mais nous [',llons

tenter un essai en nous basant SUl~ le reseau des combinaisons sui-
vont :

Salutat ion entre hommes symbolisee par Ho - H:O •

Salutation entre l'homme et sa famille symbolisee par Ho - Fa. (1)

S,:!'lutation entre l'homme et la femme symbol:tsee par . Ho ~ F'a..
Salutation entre l'homme et l(:s 8.utres symbolisee par • Ho - 1..1-1.. (2)·
Salutation entre une vieille femme et une jeune fGlnme ou

entre Q..11.e vieille femme et une jeune fille' •0

VFe - J eu F'o .hr.:r e" _. J"e.u Fio, I,' . ..l., ,

Si:l.lutation entre gargons entre eux . Go. - GaG•

- Saluto.t ion entre jeunes filles OLl entre femmes elles-memes •0

Fi - Fi ou Fe - Fe.

IV.l.lo Salutationl Ho - Ho o(3)

+ 11 s' agit de deux hommes aCfultes o Qlle le saluant QU. le
salue soient dans le meme entourage simple •

-.

,.
.-

"

..
o.

f
c

En passant pres de Ifenclos d'une connaissance, le SQlu~u~t

sentait le besoin de marquer son passage en sQluant a vive voix et
a sa gu~.se 0 11 s r adressait au chef de fC1Jnille d' abord et ·2UX o.,utres
ensuiteo Les formules ou les expressions langagieres qu'il utilisait
variaient suivant les moments de la journee (le matin au le soir)~

(1) Nous aurions d-Q. po..rler de "Pere" ou II chef de famille li 9 cela est
fo5t a dessein pour garder l'uniformite de la forrr.o..lisation.

(2) Ces autres sont des gargons ou des filles·.

(3) ZUURE,. BCl 1 L I &ne du Nlurundi 1 p .230 Cl ZUURE dit quecette saluta­
tion - etant occasionnee p[~ une rencontre - est une
chanson. Ce qui ne resulte pas de notre enqu8te : le.
saluant et le sc..lue ne chontaient pas 0 Le mat 11homme VI

est pris dans le sens de sexe mc..sculin •

I.
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Le ,s~luant disait :

li:Bw~?tb§eye go.'ye emwe Q

lVIwo.Q.raa~ l'lb...a6.ho ?
, , ,
Mwaaramutse n' amahoro ?"

iiBorij our, vous ! Vi

BonJOlIT 9 la bas !
Bonj our 9 etes-vous en paix ?'V

et le so.lue de repondre a la salutation

~'BwaQ;.~ex.e-: ni amah6ro:~ 0

Bonjour 9 naus nous sommes bien reveilles ;

nous so~~es en paix, etc •••

Un tem6ignage Et ce propos nous vient de dew~ informatrices
/ / /

vlN~' 11mu!.E1t u ..Y.fcCLj.....!'uhaand<;.....tya~ I

.ili5.l~U~[1 ato.guhaayc bWo'~1cec;Y~L yO,bLJ:
pr~o.z x-;rba Qilillzigo ..:y:~a~iikir.9. 1

li.blgize gata.tu ntiw8.sIb~ray:umu~rero.hoil.

11ll.lors por exemple un homme qui po..ssait Et cote
de toi sans te dire meme bonjoLU', Cl etait un
ensorcelleLU" 9 un homme rempli de haine. SI il te
le faisait trois fois, tu ne te rendais plus
chez lui il

0 (1)

Lorsque le saluant voul~it Gntrcr dru~s llenclos, il QppelQit le
chef de f~mille :

1 ,.1 1 i'I/'IYaramutst:il, nyenvurugo aknbaz& nycnlurugo ko
::- 1 1- --:- I - Y b 1~lr. / • • , .I.. - k b 1Haaramu·csc al1l[woro o a_a &!~e OWllJC, a a aza

" .. ~ ;," /ko bllr~we nlamahoro. Na kare ur~ ruramutswo. umu-
~H.(2)

'Ill s:tluait le chef de la famille, lui demnndQnt si
10, famille slest reveillee en paix ; s'il y passe le
so11", il demandnit si la fQmille avait bien passe 10.
journee o Et d i ailleurs 9 l'enclos hnbite est rendu
digne grace Et 10. presence du chef de famille"o

(1) Informatrices
-' I -~.---.-

~~ENGEERI, M~ianne, Enquete oro.le, Gatura,
le 2/4/1989.

/ / ,
BlffiiiliYIIZIGIYE, Aquiline, Enquete orale, Gatura,

les 19 et 21 JuillGt 1988.
~

...
•

..
c

~'..

(2) Memes informations •

/.
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En sy".Q.these~ la forme de cette salutation n1exigeait pas

de "ceremoniesfi. Ceux Qui se saluaient se tendaient les mains. La

~, main gauche suppo:ctait la main droite au niveau de 1 1aV8l1t-bras •

.Les souJ.1.aits reciproques de paix et de prosperite tr2..ns­

paraissaient dans ce type de sclutation.

+ LorscJ:ue deux indi'lidus acll..lltes cle s8xe masc1..uin se connaissaient

bien~ soit qu1ils se reclamaient tous de la meme famille 7 sait

qu1ils partageaient la route d1une fagon ou dllUle autre 7 ils s'ap­

pelaient au sens large :.

Abageenzi (1)

ICeux <iui marchel1.t ensemble/

IlCeux qui part9..gent les vissicitudes de la viell
IlLes 8lJ1is 11

A leur rencontre ~ l'un dem811c1ait gentiment EL I' autl"'e SI il

etait plus jemle (ou non) que lui. La Question Qui se pose est cel­

le de savoir COillBent slen rendre compte sans risque de se tromper.

Le pr8l'Dier iLlp::covisai t par des questions generales d 1o::cdre

histol"'ique ou socio-cultu::cel alu::Quelles I' 8.ut::ce devait repondre.

Les faits sur lesquels pOl'"'taient les diverses questions devaient

etre reels et supposes COill1.US des cleux perSOIL"tleS 7 etant dOlli"'le qu Iils

concernaien-li leu:r: pays ou lllUle ou 1 ~ autre region.

Voici les tem6i~laGes de quelques-1..Uls de nos informatelu"'s

I.

.•

~

•
~
:.

• c..

"U ,I Id' I 1 / . / I .J •'IiiT\.l"Ga8..11ze UV7U.1..Ul 1 yarEU.llU Jaza lCO yomaze a Gl :

mbee musblil1G8.l1.ta::{he igihe UJJlwa~ ka811aaka" yil'ma
. I . . /

WE1l1.gEll1.8. i In ?
~, I ,,' / I 1~,{ . /.ril.Oee Ca211:;:e UIiluganvra ma."tlaalli:J. uramUUZl ?

Ya~GYTa'ill'a he ?

Umvmki k~ru1,ao..lGlyahcl'lllga2JIlYe he ?
I . " ,

UmUZUlU'l@,11 kaaIlaaka ur81:tluuzi Il? (2 )

DTol 7 Ii'IonSie1..u'"'7 Quel age avais-tu lors C1.e J~' intro­

nisation de tel roi ? ou alors est-ce que tu as

connu -Gel chef ? Ou gouvernait-il ? Ou habitait

tel roi ou ou etait la residence de tel ou tel l"'oi?

AS~tL: COIU1.U tel ou tel Blanc ?

(1) Voir MGEEND~UrnA7 Stru1.islas 9 De la COBffilU1.ication au B1..u~di
tradi tioJ.1l1.el in Q.V.S. n.Q L~3 7 pp. 33-34·,.

I . I
-NDIMJl~GA Venant~ E.O.~ Gatura 7 les 19 et 22

/ . Juillet 88.
-BIKORIHOMA? H.~ E.O.~ Gat~~a7 les 19-21/7/88.

/
-'1{ABUU]i1DA~ Aq E.O.? NYST,Ji t8..:::U1.ga~ le 2/1/89 ;

30/3/89.
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L'autre y repondait a sa guise (1)0 Ilpouvait dire:
/

l"ig.;l:i. n.£?ze kuvooma
Nar~agira inkcr'
. I /
~oonkeesha inyana

liJe pouvais aller puiser de l' eau.
Je gardais les vaches o

Je pO\J.vais faire teter les veaux il
•

Ensuite, celui qui avait pose la question reprenait g

I I I I
iI~eewi. E.aanie nari maze kunywa inzoga

J ' I. I" 1 b "nl"eewe na~Je narl maz~ {uga ana 1 r~

I I I I
Daata y:arl amaze lruukweera wn~gore0

n:
ilEt quant a moi, je pouvais deja prendre de la biere

(avec les adultes)0
j'avais deja eu de te11e ou telle auto-
rite une vache.
Mon pere avait deja verse la dot (aux pa­
rents de ma fial1.cee) " 0

I I I
Noone reero nda.\Sulcura, te,ga ndakuramutse

"Alors, je suis ton aine, laisse-mol te salLJ.er".

En fait, dans le groupe des gens de basse condition sociale
c'etait le plus age, le plus experimente qui avait le leader-ship
dans le processus salututionnel. Par exemple la litanie de Giruo ••-----(Aies ceci) ~

Que se passait-il en cas d'egalite diage ? Les deux indivi­
dus (sall).al1.t-salue) se salu.aient chaleureusement par accolades.

99Ba'saanze ataawurtfta uwutfndi 2 bai'ca b~waatana,

bagapfdwnbatiranali
•

ilSCi1s trouvent qLl'il n'y a personne qui est plus
age que 1 t autre, ils s' embrassaient cha1eureuse­
ment ii• (2)

POLU' tr'aduire manifestoment cette egalite, i1s procedaient a
tour de role, a la proferation des souhaits. Personne ne se sownet-

(1) Lee memes informateurs •

(2) BIRAGOOYE, Severin, E.O., BUSHOOKA, les 30 et 31 lVIars 1989-"

/.
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~l' tait EL l'autre. La aussl, de nombreux temoignages (1) s'accordent
a nous l'affirmer :

ii lyol abagabo b&~±ri baangMa bahuuye,
.-... ,

JE;.u kuramukanya"'"umwe yaTaaza ati :
. I / "r - ,,' /!stsho ! Ama~o i waawe ,'.. ~asl1o mu rugo,

, I I'
~Sh02 masho !

U· Id' t . A'" 1" t " Am " h . ." 0wuun l a l: alas l0-L -weese, as 0 _lcaarl-
mwe? Eee. (lndt1urti _zigaca z{vuga).

il.Lorsque decw"C hommes se rencontraient 9 on se
saluant, le premier disait a l'autre : troupeau
(de vaches) ! Troupeaux (betail) chez toi !
Troupeau.x dans ton enclos, v3.ches ! vaches !
(sous-entendu : Que tu aies des troupeaux de
vaches chez toi)"
Et l'autre de repliquer : Troupeau, nous to'us, vaches 1
en meme temps que toi ? Dui ! (ils pouasaient llillnedia­
tement des cris (cri de joie, de decouverte ou de con­
naissance mutue lIe) 91 ..

Le second continuait (le salue) :

. IlyO

....

Io'

iVUmwa'ana w' eej 0 ? ./\.masht. 19

I~oi, un enfant d 'hier ? Toi, plus jeune que moi ?I
i9Es-tu plus jeune que moi, je conduis donc la salu.tation.

L ' ~ A.. I / Ok I " <"'>e premier reponuait : ~nasho? masho, nl 0 naawer

IItTroupeaux, vaches, est-cc vrai poux'
toi aussi ?iVI

Le second moyen de savoir si les de~~ individus etaient d'age
egal ou non, ils se referaient a quelques traits physiologiquGS con~ne

1es cheveux blancs, la barbe ou tout simplement la rigidite da visage 0

".. I." "ilUmwe @ona uvvuund_l_amu~nbutse caane 2 aku~,

~~i aho/bata~bazany~vyo vy66se caane caane

"Quand l'un d'eux se rend compte que l'autre est
plus age que lui, il arrivait de ne poser aucune
question, 8urtout quand la realite sautait nux
yeux .. Et celui qui remarquait d'emblee que c'est lui

----------_._---------------_._--------------------
(1) Inform. ~ -BIRAGOOYE, Sev" , E.O", BUSHOOKA, les 30 et 31 Mars 1989~

-KADOODO, E.O", GlSARA r 31 Mars 1989.
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l'aine disait (a lio,utre) :
viens, que je te so.lue~i.(l)

Au niveau pratique, cOlrunent s'operait cette salutation,
puisque les paroles devaient allor de pair avec les elements extra­

linguistique.s ? Apres avoir tranche, EL liaide de ce systeme de ques­
tionnement, le plus age (le saluant) invitait liautre (le salue).
Les deLL"'C s v8,pprochaierit et se mettaiont l' un en face de 1 t autre.

Le cadet S2 laissesaluer. 'L I aine deposait affectue U.sement ses mains
SLIT les epaules du cac1et en dis8nt des formules de salutation.
Llaine comlnengait d'abord par les formules dc salutations generales
stereotypees conuno bwaakeeye/bonjoLIT (2)

J , ,I / (!Jwaakeeye neeza. bonjour comme je le souhaite,
comme tu le soUhaites)

uri aho ! / encore vivant ? en bonne sante ?

'?-y:!'aal-ceeye caane / bonjour vraiment (insisto.nce),
etc •••

Et ils terminaient par dWautres expressions. Ces dernieres

avaient le but d'etoffer et dWintensifier les premieres formules. 11

fallait sortir de l'ordinaire ou de l'habituel. Le rytmne etait de
rigueur parce que ces differentes formules g'accompagnaient de quel­
ques. gestes : caresses, toucher legerement ou fortement selon les
etapes certaines parties du corps comme la tete, les epaules, la
poitrine, le dos, les bras, les mains, etc o ••

I' I / ,. I
IIUko yavuga n1 ko yaza aruunguruza amaboko,

~shika kLl bigaanz~.

U / t . h' ob' ,.. ,.wuramu swa ag~ 11"a 1 19anzo. vY11we mu
bigaanza vy'u'wur{kO araramutsa..

/ I I ,. ,.
~a yuunama L agatega, a1"lko atai'lluhaangali

•

ViLe saluant deplagait ses mains cmtont qu' il parlait
(: qu'il saluait) jusquWaux mains. Le salue glissait
legerement ses mains jointes entre les mains du sa­
luant. Le salue s'inclinait, s'appretait, mais sans
le fixcr il (avec ses yeu-x).(3)

•

(1) Informateurs :
,

-BiffiIIJQORl\, Jean-Berch.,,. ,.
-KOBATA,

I
-lVlASHURUSHURU, p •

E.O., Gat0.ra, 21/7/88.
E.O., RUba£nga,4!4/89.
E.O., BUSHOOKA, 2/1/89.

t·

•

..\ , (2) Cfr. F ormule ,n.Q. 3, p .15 •

(3) Informateurs : Voir page precedente •
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Schematiquement, nous avona ce qui suit:

Enclosou simple rencontre

".'
I,(.t

J"

,Salutation, simple.
- "'"i:'"ou'.,
Salutation complexe "' t·

. . !......- ..-6 .....,//

..: .

./

.,

M.... l
.Saluant ......fIiiiIIiI..·..e...rn~e.·..r..o~u -.;'~;........_r:-------,.)'.
~---~~--~1'11{'".~._~~.--... .....,.. ~!!I-....,LJ;;=~~:.:[....J~;1.....; , •..., ..

O~'~'~si'6n' de se cOMai~ " :;~:' .'
. tre profondement.

b)

..

•

. Salutation complexe
(ceremonieuse)

• • • I'• • • •

(1) Les deux premieres lignes montrent lareciproc'ite salutationnel­
le partagee' par le saluantet le salue 'parce que meffie age ou
situation sociale.
Les deux suivantes (dont liune en pointillee) montrent la reci­

.procite salutationnellepartielle ou l'initiative proV'ient du

plus.a.ge. Ence cast la salutation peut ~tre simple ou complexe.·

" '.

I.
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~.. 'Le mouvement se fait remarquer' et sentir le salue se re-

c1rcsso,it lentement do:.ns une atmosphere de grand respect, de granc1e

j oie, la teto legerement bnissee e Les visages ref16taient la sple..n­

deur et la joie nu point que les yeux de l'un devenait le miroir de

1 r [.utre et inversement. Ce doUJC. regard devait l1k'l.fquer In fi:..1. de cette

salutation pour passer ensuite a l'entretien ordinairoo

En synthese, nOQS remnrquons quo ce type de salutation

(Ho - Ho) etnit complexe. 11 avait 1 1 t"111ure d I une veritable c.eremo­

niG lorsque les deux individus (le so.luant et le salue) ne se con­

naissaient pas profondemento

LVage est une varinble ll11portcmto 0 A travers cette pratique,

le saluont se sentait tres proche du salue" 11 eto.it cense capable

de proteger son salue dans n'importe quelle circonstancc de la vie

si clest necessaire.

Du cote du salue~ il devait se soumottre a son saluo.nt, a causedu

respect qu'il devait a son nine"
..

Lorsque les deux inclividus de sexe masculin se connaissnient

cleja,. une rencontre occasionnait une siinple salutation .. L'un pouvait

dire : bwaak~iYe~a Mush{in£0nta9 bwaakeeye X(l)

bonjoLrr Monsieur
iiBonj our ••• 11

S'ils voulaient, ils pouvaient solenniser la salutation.

I .

•

'.' '..

•..
"

"(l'~)~D-i-r-e'-s-o-n--n~;-o- '---'-.-' .. --------- - --. - ..-..
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A

..

•
."

Le type de salutation qui s'operait entre un homme et s~ fa-..
mille est celui qui met en relief le pere de famille face aux siens
directs 9 c' est-a.-dire son epouse et ses enfants. Nous avons deux

etapes importantes

+ Vel's la maison : KW{ishoon~..§:..

Dans notre culture, le chef de famille n'aimait generalement
pas c6toyer sa famille du matin-jusqu'au matinc Apres le travail, il

se promenait dans ses champs 9 conversait avec d i autres, _:sens, tant avec

des jeunes gens quVavec des maries. 11 le fait parce qu'il doit con­
naitre ce qui passe aut our de chez lui afin d i etre a. la hauteur de

ses responsabilites ou afin de jouir pleinement de son statut de chef

de famille"

"Ntaa mugabo yaama muu mbari

umugabo aza arateemb6~_a ydum~~riza

akav~gw~.(1)

'Ill n'y a 1J~S d'homme bon a etre toujours dans le coin
pres Qe IVatre. L'ho~ne (le veritable chef de famille)
est celui qui est t ouj ours au courant de tout ce qui
se passe en dehors de son foyer".

Comme nous le remarquons~. cette pratique est tres appreciee par les

Barundio

Lorsque le chef de famille approche sa residence (son enclos)
en rentrant pendant la nlJ.i t ou le soil', il devait al1.210nCer son arri­

vee (Kw{ivuga, Kw{ishoongora ~ dire ses hauts faits). C'etaitune
fagon de saluer. Autrement dit, il chantait ou proferait des recita­
tifs en rentrant.

ilHaambere aha hahise, ntaa mush{ingantaEilie yootaashe muu
/. , t / ., /. h k / d''/' ./

~go lwe a'aaJe arlls_oongora aan 1 yllvuga runazln~

y' a:bac(mugab iye iI • ( 2!
UAutrefois, il niy avait pas de chef de famille qui
rentrait chez lui sans dire ses hauts faits ou sans
louer ceux qui lui avaient octroye quelque chos~~

,
(1) Inform. : NT lliIVAlVIUUNDA , PG, EoO., RUba~nga, 3/4/89.
(2) Meme informateur •
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Arri"l8 chez lui, il devait fixer dans le sol sa lancE: et les

~-3 ions -:onaient El. sa renc ontro au centre du Kraal pour le saluer ..

S '.il :est:mon'Jgame, son epolJ.se vonait la saluer en disant

nShika ushikiye mu rwaawG no/ mu bkwe 0

-----,.:.
Saangwe _l¥la:angE!~rv~e":~0

~~Arrive Cvenez)? tu'es parmi les tiens et dans ton er:,clos
(foyer) .. Bierrvonue? et tu cs attendu11 0(1)

Elle se tenait a une certaine distance en attendant que son

mari termine de fermer 1gentree principale (2) & Apres cela, la dame

dissd.t :' VVMbeega. mWij~riwe ? Mwifriwe amahbro ? Ni amah6ro n,l~l!~F'ko' iTY..?!§.­

'.. 'horEC Mwiiriwe 'fJfeza' ?~1

V1Ah ! Bonsoir ? Avez-vous passe la journee en paix ?
Oui en paix CO!TIme dVhabitucl.e ? Bonsoir Cavec affection)V1 e

En ce moment, ils siapprochaient et les accolades avaient lieu

apres quoi la dame rentrait la lance et faisait signe a son meri pour

qu 1 il rentre lui aussio En effet, la lance et 11 arc symbolisaient la

presence elu ma:ri & A ce px>opos 7 une devinette rundi illustre cette rea­

lite ~ '. ~ku~n~a ik~ ? / Qurest-ce que ton pere aime ?
, / / . /Reponse La lance et l'arc. Icum~ niumuheto o

Les enfants en eveil restuient dans la maison et saluaient leur

pere. Lour maman les avertissait ou eux-memes decouvraient leur pere

par sa voixo Les enfants, a tour de role, ·saluaient~.

Mwi{riwe dal? Mwi{riw'lf ga mwarfua ? Noone nt{murcC'lb.{isha ?
~ • ' ' '''- -->.0;'_~~_

Bonsoir, papa? Bonsoir mon emant ? Est-ce que le repas
n g est pas encore pret ?

Avec cela, la salutation pouvait se prolonger;nune conversation

bien animee.

Entre-temps en saluant, le pere promenait. ses mains sur le corps de

chacun de ses enfants, a un rythme regulier g il commengait par la

tete 9 et il finissai t par les mains 0 Certains enfants pouvaiont se

mettre a genou suiv8.nt leur taille 0 (3)
- . - 7--~- ~--_.,- .~-~~--~-~--~~------

(l) ...NT lliIVAMUUl\IDA , PO? E.O o , Rubainga~3/4/89o
.. ' -~I'03UZEHo'OSE, E .. O,,? Gattfc8.., 29/3/89"
f

~ (2)S.i le chef do familIa a un grand gargon: c I est lui qui venait fer-
• It mer 1 9 entree 0 Cependant, le chef eLe famille restait dehors pour

etre accueilli et salue~

(3) Cela se faisait o.vec eclat, surtout apres une longue absence'.
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~

~ Si le chef de famille est polygame 1 la fe~ne la plus aimee~

·f.. la plus favorisee devait llaccuej.llir :

nUmugore w' {nkutfndwo.akazi yrica amwcfakiira akamuramutsa.
Ahe/je je n@shiinguura i~~tfmLl ak8.l"u{inj iz§... itt{ko beriinda

kumurwa8-YlirCl,t •(1 )

ilLo.. femme la plLlS favol'isee l'accueillait et le saluait.
Apres, elle prenait la lance et la rentrait 'dans la mai­
son. Mais les aLltres femmes se battaient presqLle pour con-
querir cet honneurn •

~.. .'
Cette pratique terminee 1 le chef de famille se dirigeaitcl8.11s

la maison dans laqLlGlle sa lance etait introduito et devait loger la­
bas. En sommo, chaque femme dovait avoir son t our pour ne pas trop
activer les jalousies o En ce moment les enfants saluaiont leur pere,
a tour de role COlllille le cas precedent o

CVost au cours de la conve~sation que le chef de famille s'informait
alors sur les aff~ires de son enclos.

..

.' .

ily 1 b f . b . I I'aca a aza l lf~o~o~~

H b k '1'.. I1
~nyuma a agaanllra 0

ilIl devait s'informer sur los
problemes de son foyer ii .. (2)

...
S"uluant

(Rb)
\

"'c,~-------

Salua
(Fa)

-monogamie
(lIDO femme)

-plusieurs femmes ..
-enfants

..
~',.

•
•

(1)

(2)

, Saluto.tions
complexes

11 I
MBUZEHOOSE~ E.O, Gatura 1 29/3/89.
Cfr. Supra (memesinformo.teurs). Le porte de lancoesit interdit petX'
le code civil en 1917 Cfr. Ordonn~nce-loi nA 2/5 du 6/4/1917 in
~ulletin officiel ~uanda-Urundi, 1ere annee 1 nA4 supplemerrG 4.
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Rencontree en chemin 1 Lt femme faisnit preuve du respect a
l'egnrd de l'homme .. La connaissnnt ou non 1 cWest IVhomme qui SQluQit
le premiere • .; La femme :ne pouvait pas refuser sous peine dVe-:;re mal
considere .. D'apres la coutume 1 ils devaient se saluer en se tendant
mlJ_tuellement les mains 1 le bras gauche: devant accompagner le bras

droit avec cme legere inclination sans toutefois fizer l'homme. Elle
devait dire l'une ou l'autre variante des formules adressees Et cm

superieur, d.e type !i§.a_gizebv,,~ceele.(l)

11 faut remarquer ~ue le bras gauche ne se limite qu'au ni­
veau de l'avant-bras. Ceci parce qu1il est interdit de presenter un

seul bras~ encore moins gauchec Sinon 1 on se fait humilier et on fait

honte a ses educateurs? en particulier Et ses parents 0 Ceux-ci de­
vaient se dOlliLer corps et ame pour initier les enfants a cette pra-
t ique des le1.)..r bas age.
C'etait d'ailleurs le cas POill~ l'acquisition de toutes les bonnes ma-
nieres.

Pourquoi presenter le bras droit ? Le bras gauche 11' est pas
bien considere par la coutume 1 mais le bras droit l'etait bel et
bien :

I I.. I I / r""Ukuboko k'likuryo ni ukuboko kW'J.iteeka
1 k 7 . k "b k ./. h -:- 1 I . k ,. b' , hcu 0 nJ. wo a amJ.J.S a J.lli~a ; nJ. wo aKorees a

-",/ h r. /1'" k/k Imu ~u.L as a umuvyeeyJ. L caan {e J.n a uvyaara;
,- ,. 1. ul b I nf . k I .;'.,...uway..orBeS1La -eu aal - u mu gJ. orwa J.co arJ. co

cd6se ba~mutweenga bakamusuuzu~urao

Uk b in '/uk'l {... "ank'l "'1. u aamI~ wo :D:'V J.l12Y.J.J.I'a ca e cWJ.J._Lanagura
ibik6rwa v1['~nwaanda~o(2)

n'La main droite (le bras droit) e:tt-la main revetue
d'honneur parce que c'est avec elle qu'on trait
IDLe vache 9 c'est elle qu'on emploi~pour aider IDLe
femme Et mettre au monde ou une vache (3) Et mettre
bas 9 quiconque employait la main gauche dans n'im-

• (3) Nous pensons que ce n'est pas seulement une vache
1

mais tout
autre animal domestique comme par exemple le mouton et la chevre ..

•

( 1)

(2)

Les 3/4 de nos informateurs nous l'ont affirme.
(Voir ces formules ~ aux pages 25-31). La difference etait que
la fe~ne saluante ne disait pas des ajoutes faites Et un superieur.
Elle selimitait sl ule)nent al1X f ormules indiquees.
Irrform. : NTIBAAZUKURI, T.,E"O., Gisara 1 31/3/89 .. "

I
KAANA, Vincent, E.O., IVIasaama, 3/1/89 ..
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porte quel travail s veX:90saita la visee du public et se

deshonorait "
Quant a la main gauche ~ c' est pcU' elle que l I on se ll10l1Che,
que lIon emploie POUl" manier tout ce qui est sale" •

Saluant
':----------•,

Salutatiom moins ceremonieuses

'0

p

•

•

Llhomme salu8.it les autres qui il rencontrait SUl" sa route,

que ce soit un enfant de son sexe ou non, que ce soit un autre adul­

te de son sexe ou non. Lorsqu'il sVagissait clvun quelconque gargon»

le saluant (ici Ilhomme) le considerait comme son prppre enfant 'et

celui-ci devait slen convaincre puisquVil etait cense egaler en ,age

le pere de l' enfant" D' ou le respect de l' eJ:1...fant a 1 vegard de c'&-, pere ..

En 10 saluant~ le salue (la saluee) n'osait meme pas lever

les yeux pour le fixer pendant le deroulement de la sal~Gation.

I / I I I -/
ilUmwaana Y8.mLJ.sor~a kuko xabo. angana no. se yamuvyaaye..::.

ilL' enfant le respectait parco qui il etnit cense avoir le
IDeme age que son pere li

.. (2)

Quant au saluRnt, il preno.it l' enfant par la tete d' abord et

il finissait par les bras (il le caressait aux bras akamw~aanda-

If.aanc1a ~ ntoucher fortement Gt affect'ueusG!nent01
)

(1) Ho - Au : Salutation entre l'homrne et les autres (gargon et fille) ..

(2) Informateurs precedents.

I.
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[ Salutation simPle]

Jeu FE.';
o

·ou •
VFe Jeu Fi

IV .1~5. Salutation VFe-- ---~---------

La vieille? etant beaucoup plus agee que la jeune femme 1 com-
... mence a$aluer .. Elle remarque d WeHlblee et la jeune se laissait salller ..

Elle "1.'embrassait I1 en premier lieu ; la vieille pronongait des mots

.... ou des expressions telles que les suivantes :

.. IIEh suus~ge? sununu..1{~! "(1)

sois de grande taille? grandis !"

Et l'autre de repondre :

'1S't " / 1I. uusuunge? weese? e~go •••

"Nous tous? quril en soit ainsi •••"

Elle reprenait :
"E I .. I ; Viso, soslrl L suusuunEe z gira umugabo, abaana •••

"Pere, pere, que tu gcu'"'des ton pere? que tu aies
la progenituro? etc ••• 1I

que

.. "(1)..
!
"
~ •
•

Par ailleurs? nous pensons que les exprefJSions I1 suus tiunge et

~~iri" correspondent a lWexpression Hmashtn (troupeau) et as.J3Q..c}es

utiliseo par les hommes all cours de la salutation faito entre eux sauf

cette dornierc est tradllisible et explicable.

Le terme 11 suq,§..Junge il n' a pas de signification preclse aussi bien
duns sa traduction litterale quo dans sa traduction litteraire ..
Crest un phenomeno frequent dans notro litterature ou un mot eet
integre pour des raisons (de l'alliteration) phonologique.

Toutes nos informatnice..s ont dit que C8 terme etait propre all.."'\: fem­
mes.
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Apres cela, elles se relachaient un'peu pour reprendre la

memE) salutation. Ce geste accompli, le dialogue proprement dit etait

ouvert. 11 est a remarquer que ceci valaitaussi pour les femmes de

men18 age salJ.f que les formules de salutations adaptees etaient dites

a t our de role.

En presence d'une jeunc fille, la vieille ferune ou la fe~ne

saluo.nte posait la question de savoir si ell(; avaitun mari pour

qu'elle la salue scIon la coutuillB, soit au niveau des paroles, soit

au niveau dos attitudes aussio

La vieille femme deposait les mains EL la tete de la fille,

descendait sur la poitrine en mettant les mains I' une a la poitrine

Itautre sur le dos en proferant beaucoup de souhaits :
I I

GiIa ~, Gira umugabo, Saangwe, Gira abaana •••

ilQue tu gcU'cLes ton pero, Aies un mari, Sois 12. bienvenue,
Quo tu aies une doscendance ••• Ii (1)

La jeupe fille repondait par hnumn ! eee ! eee

Au fur et a mesure que la vie ille femme proferait des~olihaits,

ello appuyait affectueusemont ses mains sur le corps de la fille" En

cloturant, olle enveloppait los mains de la fille par les siens.

D'apres la plupart de nos informateurs, la vieille souhaitait

a la jeune fille une bonne et longue vie, une vie prospere pour que

celle-ci puisse saluer a son tour les siens et les autres.

En dtautres termos, c'est la mission de vivre et de perpetuer cotte

pratique ainsi que son contonu.

-Saluant VFe
't""- --------~

\

Saluees Jeu Fe
Jeu Fi

•

t
•

•

Salutations complexes
(cere'inonieuses)

(1) Toutes nos informatrices ont' ete unanimes a I' affirlner ainsi que
quelques informateurs co~nG ~

lVI1SAAGO"Domitien, E.O.;' Gatbp , dw,2,s,u 4 AV'ril 1989.
/" '" E" 0 Rubaanga, 3/4/19890
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Les salu.tations entre gargons etaient tres simples. 1ls se

disaient bonj our : bwaakee:Y:.e__ go.. yeewe ?

bwaakeeye ffiwoebwe ?
,I. nmW11r1we :

"Bonj our ~ te 1 pv

V1Bonj our ~ vous ! vv

IlBonsoir , vous I"

Saluarit : Ga

Salutations
simples

Les salutations entre les jeunes gens de soxe oppose

\.. n' etaient pas de mise. La fille 1 voyant un gargon s' approcher d' 0110,
•

passo.it a distance pour no pas le rencontrer de tres pres. Elle de-

vait donner priorite au gargon sans toutefois lui parler :

vU . ." - /",
v glra 8oho haambere har1 lwuhuungu wooboonye ari kwnwe

,,,- .1' b 'k"b ul k/" / b 'k/n umw11gemo ngo Dr1 0 araram canya 110ure ngo 0.1"1 0

- baragctan:iira.? 1hi bac6nbewe 1 caaraz ira kikaz iririzwa ! VI

VVCroyez-vous qu 9 autrefois il pouvait y o..voir un gargon
a cote d'linG fille entrain de se saluer longtemps ou
bien do causer ? Ab. non ! C' etait strictement interdit H ..

Lies par lQ parente, ils se disaient bonjour ou bonsoir en
famille (2)0 Cependant , ils pouvaient tenir des conversations en pre­

sonce dos autres de la famillo hotesse .. De COla, pouvons-nous diro

qu'il y avait uno education sexuolle pertinente a ce niveau ?
11 s'agit d'une question que nous sOl.l-levons sans pouvoir la traiter

dans 10 cadre de cette recherche ..

En synthese, nous dirions que cos salutations etaient simples
com.me les precedontes· ..

•
! .
!

!
(1) Crest toujours actuolo Voir Formules n~s 3 et 4, pages 15 et 160

(2) Timidite et Reserve se ~onfondaient et sYaccentuaient beaucoup
plJJ9 CbAZ la J'jlle Que chez le garcon.
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!~ IV .1.8. Salutations Fi - Fi ou Fe - Fe. (1)
----~--~------~-~---~---------

Les jeunos fil1es ou jeunGs fernmes jouissaient d i un type: de

salutation chantee denolnmeo AKAZEEHE7 qui etnit d'ai11eurs leur apnna­

ge (2). En effet~ cette salutation echappe au monde masculin en ce

sonEl qui e110 etait exclusivomont reservee au monde feminind

Cette sa1utat ion se fait soit 1 i une on face do l' autre (la

sa1uante et la sa1uee) 7 soit Et distance 0 0

J}a se faisait surtout 10rsqu i o11es etaient Et la quete de 1 1 horbo
I

(KwaN~ira ubwaatsi) arracher de l'ho1"be). L'herbe servait po~r ombe1-

1ir 1es huttos ou 1e8 lie ux sncres (ibitabo) , IJour bro..sser 1es 1)8.l1a­

nes, mGres (Kugana ibitooke) 7 pour al1wner ou chercher du feu (~Llc;ana

ca'an.'ke kurahura u;!.lurir..Q.) pendant la nuit ou pendant la saison de '

p1uies.

ii Ab' / b /, k I h'" b' b " . , kw /" 11 ( 3 )l~ llgeme aaglra a a~ee e~~oranye -agllye a8~lrao

iiLes jounes fi11e8 faiso.ient akazeehe face Et face lOTS de
la recherche de 1 1 herbe destinee en tropissage des mo.isopsvv.

Rodegem qualifie cctte sa1utat:i.on do 11 moclu1ee ii Et cause de 1 501

.... me10die de cotto salutation .. D i apres lui, c I est uno salutation qui

designe des souhaits de bonheur et de prosperite, sur un ton aigre1et,

\; P2T deQx nmies qui expriment o.insi 7 dans un gloussement ,nrgentin et

incleliniment 7 leur joie de so retrouver.(4)

QUDi1lt a Dorsinfong 7 Cl est une salutation 1nrmoyante qui ne

comp0rte pas de mots (5). Ce qui nlest pas tout a fait juste. Los mots

chantes a Qn debit rapido do fagon Et co que les non-inities ne sly re­

trouvent guere.
IIDI/r "b / .. b Ab' / /~~,~, B / / "h-~nU kazeehe, ararlrllffi a. llgcme cai~~eaanarugo ~~a-

'/., ,/ b' 'b'b' /<e b/h' ,. "h ' 'fLaanllrn maze n~avugann l l eereyc as lr8. lJWl eOJuru.

B2.go.aniiro. iVyo umuryq.ango J! ivyeerekoye urugo/ 12Xeno.

Inlnfmi zikab£zan;;Li'1. ko" zaakoowe 2 n l {bi{ndi.".iI

•

( 1)

(2)

".
•

" (5)

-_._--------------"--~-----

Entrs lilIes ou entro fenlli~os.

/. / -
Nous avons d'o.utros Gppe1ations : akazllhl y akayoego'en raison
dos refrains Ihi y ihi y ihii. 9 0 Y ego; eo, yeogo~; ceci au Nord du
pays"

/ / /
Inform o ~ h'UURAHAB,Iy J,I" E.O", RUSHUUBI (KIVUUZO) 7 31/3/1989.

~TT IJ?AAZUKUR I, Th. ," ,E" 0., GISliliA, 31/3/89.
llODEGEM y F eM-", Antho10giE) Rundi, Armand'Co1in? C1assiquGs Afri-

cnins ,1973 7 p",191. "

Dorsinfong, Smets y Los sa1\J.tations 1ar'Qoy::mtes en Urundi in
Me1ang~, Georgos Smets y ;L952,pp.217-222.
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V'Dans cette salutation, on chante. Les filles OU les femmes
s'entretiennent sur ce qui les concerne en elevant la voix.
El.les echangent S\.U' ce qui a trait av. foyer, a. la famille
aussi.
Quant a~~ jeunes filles p el1es se demandent entr'el1es si
l'une ou l'autre fille aurait ete demandee 'en mariage,
etc ••• ~v (1)

Le contenu porte sur les aventures ou les mesaventures des

jeunes fil16s (en train de se Sc~luer) ~ qui se situent dans le cadre.
de l'avant-mariage comme par exemple 1es amities solides ou rompues

avec tal OU tel gargon, etc.v.

En synthese,. c'est une salutation comme les autres, puis­

qu'elle contient aussi des souha.its (fecondite, sante s bOnheur •••-)
sous une forme chantee et rythmee. 11 est a noter la place de chdix

de la voix et du debit qui aboutit·,un ensemble musical fort tOt.:lchant(2),

J Saluante 1 Saluee
,.

1-
Fe 1 " Fe j
Fi <\ Fi ·1

,

I

~

~

Salutations
1- c omplexe s
j modulees/ceremonie~s

, IV.l.9. Salutation G - Pr ---- -P-- enf. :
~--~~------------~------~---

La rencontre (ou la visite) des grands-parents et ,leurs
petits-enfants attire notre attention. Les grands-parents saluaient
leurs petits-enfants de maniere solermelle, voil'e ceremonieuse :

'1. ~ / I .. / / /
uSeeku:r:u n t umwuuz\.lkuru baa:ra~u,kapya urushUumbeshuumb1a.

. /..
Seekuru ak~wii:efuurizavyiinshiiv •

Ameme.

NTIBAAZ,JKUJi{ Therese, R.O., Gisara 9 31/3/89.
. /

B.ARANYIIZ IGIYE Aquiline, E.O., Gatura, 19 et 21 Juillet 1988 •
/ / .

NAGATUURO Regine,' E .0., Bushooka, 30/3/1989.
Urushtiumb{Shuumbj(: C'est la denomination de cette salutation

(1)

...:
"
~•

" .,
0

(2)
I ./ ~

Voir NDlMURWAANKO, Isaac, Une etude thema"tigue. au genre AKAZEJmE
. comme lieu er! exyress~on ue la cQncrl;.t~on

---------________ [le la f"effiJ.'TIe a.u BuruniIi. U.B•• F .L.S .H ••
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nLe grand-pere e.t son petit-enfant se saluaient de fagon
prenante Et cause (de la nostalgie) de l'emotion des retrou­
vailles s
Le grand-pere emettait beaucoup de voeux Et l'endroit de son
pet i t-enfaniJv•

Le
parents et

grand pere souhaite Et lienfant de ·toujours garder ses

autres parentes~ d'avoir un avenir radieux~ la santeee.
I

G-ira 800

ViBienvenue~

Bienvenue~

Bienvenue,
Bienve;nue,

Aies ton pere o

Aies des origines (aies une famille).

Aies t..es parents qui tlont engendre(e).

Aies un passe et un avenir.
/

Bienvenue~ Passe par dessus le gouffre~ sois sauve (e)
de tes ermemis e•• " (1)

Pendant cette salutation, le petit-enfant baissait la tete

et les yeux, son grand-parent touchait Et sa tete ou Et ses epaulcs en
meme temps qu'il proferait beaucoup de voeux : un rythme saccade.

Tous les deux (saluant-salue) devaient creer une ambiance appropriee,
une atmosphere ponctuee de pauses, de beaucoup dienthousiasme. Le
respect du salue etait ainsi visualise Et ltegard du saluant.

Le saluant symbolisait la protection et la transm.ission vi­

vante de la vie Et ltegard du salue comme nous le conIirment les in­

formateurs :

"u I k b' . I b l' k . /. k b' k ti'mwaana yuunama u eera lCUU al1ro 1n1n1, u eern 0

wnwa'ana art amara'so ya Seekuru, knnftsiinda amwaamuw-ca k~l.

ilL' enfant s I incline Et cause dIJ_ grand respect qu' il doit Et
son grand-pere ~ clest aussi parce que l'enfant est le sang
des grands parents : ce sont les grands-paronts qui sont Et
l'origine dos petits-enfants".(2)

10 Juillet 1988.
21, 22 Juillet 1988.

E.O., Nyar~a~mbi, 31/12/1988.
EsO., Gat~~a, 5/1/1989.

I .
EGO., Gatura~ les 19 et

. I
E.Os, Gatura, les 19,

/
BEERAHIINO, Piorre,
NKWAAJe, Romaine,

I
:NEENGEERI, l\t.,..
BIZOONGWiUCO Concessa,

(1)

•..".

(2) Memos informateurs.
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rci nOllS nOllS trouvons, en' face d'lille realite qui incarne

la transmission de IVinflux vital 7 le grand souhaite a IVenfant une

10ngL18 vie, une vie prospere d 1 aborc1 a lui, a ses parents ensuito,

a travers sa salutation. A ce niveau? ce sont des b~~dictions, vi­
sant le prolongement de la vie.

Ce type de salutation slexecutait 8.l1ssi a 1ge9ard de n'im­

porte quel enfant d 9un ami, ou d 1 une connaissance de fagon generale,

snuf que le degre (l'affectivite variait, selon le saIue (la saluee)

en presence.

La pnrente du grand-pere avec ses petits-enfants etait mar­

quee. par des taquineries ou des plaisanteries (W{Juzuklrranya).
C'est Clans ce cadre que les grands-parents donn~ient des I9 noms 91 a
leUl~S petits-enfants (amat8~ziirano) en se basant sur le caractere,

les traits physiques, les evenements ••• (1)

En synthese, l'affection parentale so manifestait clairomont

dans les salutations a ce niveo.u .. Les grands-parents exprirnaient en

meme temps leur fierte d 1 avoir eu des petits-enfants ou meme des

arrierc-petits-enfants de lour vivant.

Reciproquemont, ces derniors etaient heureux d'avoir - a cote dVe~c ­
des modelGs ou des ropresontants de la tradition dont ils profitaient

beaLlcoupo

Saluant G - Pr
Rencontre___________~~_:.._--= ISal~u_e_.....,-p_-_e_nf~.....

'\-

Salutat ions
complexes
solonnelles

DJ.2. LeB salutations 9gevenementielles91 s' operant dans les couches

Les sallltations qui s'operaient entre loa couches paysa~nos

ne so limitaient pas a celles qui viennent d' etre decrites plus haut-.
Les salutations qui vont suivre sont liees a 19 un ou IVautre evene­

ment ou a IVuno ou l'autre circonstanco- qui constitu~ son liou d gexe-

(1) Apropos do/ cos noms, voir
NrpAHnMR~~/.l,.Y"R_ "P._ Dp,:::\ 1'1nm,:::\ PT. fJp,:::\ nnmml"':::\_ f).Qn01""~C:: nCl,rl"'h"lrlO';"""0C!
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~) cut ion .. Ce sont surtout la naissance, le moriage ou une· autre fete

sociale reconnue" En voici quelques exemples :

La naissance d'un enfant pouvait occasionner un type de salu-
i ,

tat ion qu I il importe d I observer un peuo C f est UGUKEEZA UIVlUVYEEYl /

Eloges a la paternite-maternite .. (Z)

La rencontre d'une mere avec d'autres meres en etait le mo­

ment .. En general, la mere saluante a.isait :

Saluan-c :

Bwaake~e ga maiweee (3)
r· .

Waravya 81l.!: !
f ;

~0vyaaye ikl ?(4)

""Bonjour:·, 0 mere"

.. "Vous avez eu un enfant ll ..

"De quel sexe ?

Saluee :

Bwaakeeye
I IEego naravyaaye-

- Navyrfaye umwa'ana (5)

ii Bonj our !

II·Ou i 1 j 'en ai eu un (e)

ii J'ai eu un enfant
(un gargpn ouune fil1e)?

.... lI.pres cette introduction~ la mere saluante commence alors a
proferer plu,sieurs souhaits a l'egard de l'heureuse rnaman. Elle disait

par exemple :

Saluant :

1. ri~ag&kira ma~a

Saluee g (6)

Tweese

( 1) Voir B~IiJ(ANURlYE, T .. , U_!:!£~uk_e_z_a~w;:--·n_u~vJL.y~e....t..,\jy~l_"__un_e-...;;,a~p....p__r_o_c....;h~e.-;;..;f....;;o...;.r_m_e-:l;;;:l;;;.e.;. ~
mem. p.96 - 97"

(2) C'est la traduction de NGOOVVENUBUSA, Do Voir a ce sUJ"et •
NGOO. , ., '0

, WENUBUSA, Do, in Que Vous En Semble? n.Q. 27, ppo21-40o

(3) Formule (s) appropriee (s) et 'reponses correspondantes au moment
de rencontre.

(4) Elle va regarder lrenfant au dos de sa mereD

(5) La mere pouvait dire directement le sexe de l'errf'ant D Ceci est

aussi actuelD

(6) Voir -BM{lUIDRIYE, ThD Ugukeza umuvyeeyi : Q~e approche~rmelle
memD, 1987? ppo96-97o

-Toutes nos informatricesD
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Kira ma<ka

Kira gut6robozwa

Ntiwari urut<.?r.§,

S iimba imaanga

I " . ,maana lcaane

Kira nja heehe
. . ~ / I,·,.

Kira inkUTIlLlkwnu z' abakee£....s:, etc ~etc,

tweese

; ,

, t

Vil. Que tLl'sois sauvee 1 mere

2 0 Sois sauvee, mere

3 .. Ne sois pas e-tTe tatee part out

4. D' aille urs ~tu n' etais pas une aubergine

5 et 60 Sois saU"\e~ du gouffre et que Dieu
tteclaire

70 Ne sois pas contrainmde devoir dire
Ii ou vais- j e ?11

80 Triomphe de tes rivales ~ etc ~etc .. "

Ainsi soit-il pour nous
toutes.

(1) Salutation n~ 24~ po22o

(Vous ! que la paix soit
I

~gaaho (Vous, habitants

,.

J

of"..

Ces paroles se disaient lorsque la saluante est entrain de ca­

resser la saluee aux epaules, aux mains sans oublier le nouveau-ne.

Parfois? la mamEJ,n pouvait s'asseoir (sur ses talons) et porter l'en­

fant dans ses mains afin que la saluante fasse de meme et contemple
I

1 "enfa.-'1.t 0 En cas c1e vis i te, la saluante ctisait en entrant ~

Gira amaho~o ffiweebwe (1)

libo' ngaoiho ~ ni, muduhe

G· ah' ,lra am ora yeemwe

nAies la paix~ vous lit

"Ceux d'ici, donnez-nous"

;'Que la paix soit avec vous ! it

8t d'autres de repondre ~

~ Turay£saangan:fwe (2)
nNous en avons de jaiV

..

---~-----~--~-------------~------------~-~----,. I .
On disait aussi mweebw~ Glra amahoro-

avec vous!) ou encore g mwecbwe abo"
d'ici)o

La formule "Gira amahoro (Ate la paix) a d i 8.utres contextes o.e pro~
feration : le debut et la fin d'un discours de circonstance conune '.
la naissance Cl 'un enfant, le mariage" Tes fUneraillesj 'les palabres,
partage de la biere au sein duvoisinp.ge, discours politique.

Voir a ce sujet -lVIAYUG~, .Nie'ola~ iTia1w~~~isl'li in~."m~:-c{QeL
L!bLU~.h~~lr8!l.-~nJ lbw' Ind~:::o~ lblro VY8lilsl1J.~l!Zwe
lnYlg:;Lls1}.o mumashu-6:re YllSQumbuye, 1985, 76po

I .... '.., ",'.

-NIYONZ IlVIA ,E .. ~ Le disc ours de' circonstance au
Burundi, .uhe etua:e- stylist ique ~ memo, 1987.
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'.~•
~ .•) A'ce :ino~e,nt? l'heureuse,naman de.vait soH; 's"O-sseoir? soit

Si agenoui11er. La, s2.1uante depos'3.it ses mains sui' les epaules de 12~

saluee en faisant cornme dit plus flO,Ut" Lasaluee i:Hendait 'ses. bras

tout au long des . jambes de fagon remaTquable· •. Apres cela? la saluante

s'ndonno.ita contempler le nouveaQ-ne dans .Une joievisible au visage.

A 13. fin de la salutation? toutes les deux langaient des acclamations

(impuundu) 0

La separatio:1.? .quant Et ell~-, etait exprimee en ces termes :

'INi ag,ahfindukira} ni g.~"~.~~~~ (1)

U "b' /.~ h" ., ':~k 'Vivyao:re eens l~_e U1n~ amw~·.,

11Anou:::i rcr":9ir? a bient6t
Que tu engeridresbeaucoup d I enfants et' -tu mt on

offrilnas un 11 (un jour) ...

En synthe'se, c' est une salutation speciale? puisqu i i1 y a

proferation (le textes plus cele"bresencore o

~,

Saluante

Salutat ions
complexes

: :lVIere

IV.2.2.

. ~.

+ Ce type de salutation repose sur la circonstance de mariage.
Quelquesjours apres le mario.ge? la jeune mariee ne pouvait pas parler

,a beau:x:-paren:!is sens que ceux-ci n'accomplissent une pratique coutu-
I

mie1"o appelee: GllliOROORt\.•

Ce phenomene consistait a donne1" un cE'.de.o.u ala belle-fille afin que

cette derniere consente de parIor a ses beaux-pnrents :

W ' -/ / t /.t S ' /
ii RV'le WUU.mV2. umukazaana yoor~lJnu sa gu e eebu.-1{we caanke- ~. . - . ._._._.__.

InEDJukwe kakdi batar&'arnuh6roorao !hi baafubewe ! ntaa

jcfc'l,mno yookUu;e mu kanw8.o Ko~ amtfro.mukij~- b8.a'~ b£~iira,
riavyo/bThaba v¥a'ari b~jijwe.o(2)
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"Comment se faisait-il qu'une belle-fillc pouvait
saluer son beQu-pere ou sa belle-mere sans quo
ceux-ci lui aient donne un quelconque cQdeQu ?
fill ! non~ IQ belle-fille ne sortQit aucun mot~

pUisque cola pouvait entrainer vers une conv8r­
so,tion o..lors que c' etC',it interdit ll

•

Avant de saluer leur brus~ les parents du jeune marie

devaient sa.J.uer leur fils en;,proferant EL son endroit toute une li"":­

tanie de souhaits :

Gira-YJTIug ore ( umugabo) ( 1) I Que tu aies une femme

Gira . k I I Que tu aies des vachesIn a

Gira
I": '/ I I Que tu aies I1ton chez-soi i9 etaho uba w'uubahwe
""'-

tu sois respecteque en
Gira

. I f ' Io,ho ndaJ!lutsa Que tu aies ton foyer et une
bonne sante

Gira
I I progenitureabaana Que tu aies la.

Gira amas~ka
/ I aies du et de lan'amasabo Que tu.. sorgho- protection (des autorites)

r , I I soitAmahoro neeza Que la paix avec vous

Wluraba r I Que du charbonamakara vous soyez
'.'1 .t· }~ urubeya I et la flammen :ImUDe non pas

------lVI " r ngeni I Bonne fete de mariage' ugu~e
,;

..
...

Apres cela~ le jeune couple recevait des parents une
" avaient "

vache s'lls en 7 ou deux houes (2) et la cornmunicatlon etait

ainsi inauguree.

Quant aux parents de la jeune mariee, ils procedaient

autrement ~

/ .., k b .1. tliIyo bagllxe kuramu anya~ arll eguura"
I I,. / . B I h" t 1 ':ii" , bBaalaane. inz oga l?-;Yllnshl" as 1 se iCW reem 0,
I' I I / . I Ibaaca batuma mu bo-paazaanany~ kUJa kubahamagara"

Bakab~bwiira bagashika muu nzu. Inzoga zf~eze hagciti,

ha.kay_~gwa ijaamb?- ryl kuraiTIUk~1];~bavye'eYibaka:ra-
I i "h ~/.k VI (2')mutsa a"Q.aana baa:bQ..~eepgero r ~. or:~lYe muu nzu •

•

(1) On disait nGira umul9 pour dire liGira u!l1ugabo il suivant que
I' on s' adresse a l~ femme et '9Giro-W;~oreii suivant que
l' on SI adresse EL 1 'homme (~marT): ~--

I I /
(2) Inf. ~ RUDAHEMANA, Thadc1ee~ E"O,,~ Rubaanga~ 3/4/890

MIS{AGO, D., E.O", GatJra~ 3/4/89"
(2 t) BUUB~IE, J acques ~ Eo 0., Nyamitaanga ~ 3/4/8'9 •

I.
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"Lorsqu'i1s devaient rendrevisite aux parents de la
mariee 7 i1s se preparaient e I1s apportaient beaucoup
de biere. Arrives a l'entree principa1e (ireembo),
i1s en voyaient un messager pour annoncer la nouve11e.
I1s etaient a10rs invites a prendre place dans la mai­
son. Apres que lIon a pris un peu de b:t'ere 7 le mot de

circonstance etait a10rs dit. Les parents de la mariee

sa1uaient done 1eurs enfants a la vue de 1 Iassemb1eelV
•

En voici la procedure concrete :

IIBa~baanza kunyweera l{uu nk6no bto~e. (1)

/I1s co~nen9aient par boire a la cruche (les parents et
les hates de marque) pour se sa1uer ensuite.

A ce moment~ le pere de la mariee proferait de nombreux

souhaits comme le cas precedent. 11 s'agissait des benedictions

que 1es parents aa.ressaient a 1eurs ilemants ii et l' assemb1ee ne

faisait qu l app1audir et boire en 1eur honneur.
A l'heure de rentrer 7 1es parents et les jeunes maries accomp1is­
saient un autre rite :

iiB~gira bataahe baa'ca b1'ihereera muu nzu, abavyeeyi
bakabagema ing~siiro "ir{ko akababik~U'muriinzio -

Ab ' . b k . ---. / b" / 1 h TavyeeYl a aylgera wnugllm 1 wa..?_Jo mu ru aanga

hamwe nit!inukwe wa'abo p bakav~ga bati : ese ukw{ibo­

nera ab'~na. N~bo/bakagira gurtyo ny~nep bat~ : ~

k /. b - /.U.Wll onera abavy~eYlo

Ivyo b{heze bagaseezer~ : mwookw{isooza p mushika
n i amahcfr Oi~

Quand i1s etaien:t prets a rentrer ~ 1es parents et. ces
hates de marque (ii1eurs enfants") se retiraient de la
maison 9 1es parents prenaient la petite pierre (ingasi­
ro) de la meu1e et une feui11e de 1 1 erythrine deposee sur
cette pierre. Et puis, 1es parents mettaient tout ce1a
sur le front de 1eur gendre et de 1eur fi11e en disant :
VlOh ~ Heureux de voir nos enfants '! et 1es enfants de faire
de ffieme et de clire : ii(jh ! Heureux (nous sormnes heureux)
de voir nos parents l ? --

. 'A'Pres ce1a p i1; se disaient au revoir : que vous partiez
en paix et que vous arriviez en paix ! et 1es autres de
clire : Que vous restiez 7 vous aussi p en paixi1 o(2)

(1) et (2) Voir 1es informateurs precedents. Clest la meme idea
qui est expr imee 0

Nos informateurs nous disaient que l'erythrine et la petite
pierre symbo1isaient le respect envers 1es parents et la fide1i­
te de ces maries.

I
Voir aussi NTABONA~ A. s Une approche du cu1te du Kubandwa au

Burundi et piste pour l' exp10itat ion cle
ses 1angages in ACA 1/1987 7 p.14.

I ..
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'.'. En se separant 1 les salues appretaient les epaules et se

laissaient saluero A la fin de cette salutation meme, leurs mains

devaient etre enveloppees par celles de chacun des parents.

11 est Et noter que cette salutation devait avoir lieu
chaque fois que 1 1 occasion se presentait Et la maison des parents de

la filleD En ce cas? le (la) salue (e) devait s'agenouiller devant

chaque .parent pom~ avoir de lui les benedictions closes par cette

parole :."
, I

Geenda n'amahoro
unda~Jkirize aba~ndi /
ntutigafatwe imbere n' lnvuma. (1)

ilAllez en paix
Saluez de ma part les autres
Ne soyez accToches ni par devant 1 ni par derriere~

En synthese? crest ~ne salutation qui finit pas se trans­
former en benediction o Elle est tres riche et complexe :

Saluants :
Lee parents

c1u mari

A la maison

,
Salues

Jeunes maries
Gargon
Belle-fille

Salutation
complexe
ceremonieus

~,,--------~

A la maison
Fete? Jours ordinaires

------------------~

~':l'i<,
~ sOh-.tr..r, ; '1eh

ClJ'1't '. <;t, A:t
t(Ifi . {.'t Jj

liitu' Kt';;(V -./q -,--=':;...·.....o ---t

Si?-lut at ion
tres solennisee,

complexe

. S'aluants
Les parents

de la femme

.
"

• r

(1)

(2)

ees paroles etaient aussi c1ites parn'importe quel pro~ent Et
l' endro~t de son enfant? apres tille longue absence ou lorsque
le~ salue eptreprenait un TOng voyageo

Gun6roora : donner un cadeau Et sa bru pour que celle-ci commu-
• nique avec ses beaux parents. Voir pages preceden­

tes.
/'

gusome2:a kuu nkono : boire a la meme cruche (: grand pot de
biere) de biere.

/.
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Nous venons de decrire les salutations propres aux cou­

ches paysannes 1 c'est-a-dire a l'echelon le plus bas.
(Voir le schema de reference) (1).

Nous avons pu degager des salutations ordinaires se subdivisant
elles-memes en salutations simples et salutations complexes.

D'autre part, nous avons d'autres salutations etroitement
liees a certains evenements ou circonstances marquant des temps
forts de la vie de l'homme en general et du Murundi en particu­
lier. Certaines de ces salutations ?'8 sont meme abstraites de leur
contexte de proferation original pour rejoindre les autres dans

le cours quotidien de leur realisation. Nous l'avons mont~e:~ c'est
le cas de salutations ayant trait au mariage ..

Synthetisons les constantes dans le tableau figurant, a
la page qui suit 1 avant d'aborder les salutations des simples gens
avec les autorites.

~ •• 4 __ •. _ •

•
"

(1) Cfr" p.l,. de' ce memoire"



~ab~~au r8cepitulatif :
~ "::-.d'- ~

---~------..;.....----,,-----.;;............,--_....,~'----~_._--"~

Attitudes Ou.!I1Paro-fIl1vi- fS'ap- IVisagefAccola-!PresEn-!Cares-fSe metrtRegaJ."d.tFixer fExul- !Se re-!Saluer! !
gestes prin-! lesil -! tation! l)rocherldeten-!CLes ! ter lEE! ser -! tre a f affec-f l' au- ! ter de! lacher! la se-! !

cipau,x !appro-!a la' ! tdu! !mains !les a~genou !tif !tre I joie !douce-~par.a~: ~ !
{prees !salu- ! ! ! ! join- ftres! ! ! ! fment !tion:! !
'! ! tation! ! ! ! tes ! parties! ! 'r ! f' 'f Pa.i....o~ f !
! ! ! ! f ! !du! ! ! ! f' j les ev! t
! ! ! ! ! ! !corps*! ! ! t. ! !o1J,ges-f !
t. t. '. '. f. f. .f t. '. " , ftes '1 '.Nature de .. . . .
! ! !! i!!!!!. ! ! .! !

la salutation v _~__!__! !!! L-."_.-l.. L_.__.J .L..,__...;:!:...-.__--::...!

Parties se trouvan.t .ontre la tete et ~es hanches? moins le· visage pour un h?',ll";:1e ac3.1J~ te (sens gel'lerique du
terme). Le but de· ce .tableau es"l; de visualiser -les differents elements con-cenus ctans chaque salutation:
1 'un de ceu,X qV~i se 'sali-lent est concerne sinol1 tous (le saluant et le salue).

"
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+
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+
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_.' ....-.._. Ho +
"

..---..;... Fa +

Fe ! + !.

.- Au +'

110 ) KEEZ !
t~l Pr. _·Jeu ma

(~~ )

16) Ga ~.. Ga
I ,--_-:...~--""'-----"":'--~--'---------------------~-

\ 7) Ga ._Fi
\8)' F i -----F-J.-··-ou~'-"-!~+-,---"---~-=--"";""-

l Fe'~ Fe !

f 1) Ho
I
1-·-.-----------"---'---""""-------
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f i \ ..~3 ., ~o

'eR -': \ 4) Ho

1 • 5) VFe-Jeu'Fe oo!
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\
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COI~N~AIRE DU TABLEAU :

t 1 • f Ho .". Ho I 13 , 9.. .. .. ", 2. t Ho ..,.. Fa r ,.. , I 10 r.. " " " "
r 3. , Ho .". Fe 1 ' I J --8 t
" " .! "
t 4" I Ho Au ,

~: ~: '. , 11 t
" .. " " ", 5. lVFe-Jeu Fe;VFe-Jeu Fil ' r t 11 t,

,- " ..
t 6. t Ga "=' Ga f. r t '6 r
" " "t- , 7. t Ga Fi t r r 1 8Q'I t
" " " l!-

t 8~
, Fi-Fi 0 Fe-Fe T ,,

I 10 t
" !. 1. " "

90 lG.Pr - P.enf .. ' r ! 12 T
"

r 10 .. T Keez. .I f , t 12 T.. .. -,
" "

f 11. ! Pr" - Jeu Ma ' , 11 !..
- ,...

. -.2
"

2 t 2 ,
" "

1 I 2 r
" "

5 :1 0 t
"

1 1 1 ,
"

1 .T 1 I
" "

7 t 0 ,
.! "

5 I 0 ,
" "

3 t 0 1-"
1 0 t :,,'
1 t 0 r

" !l

2 0 t
"

---I

----'----o;------.--~! 'f
t Noml:Jre d' El. Extr.t Nombl"e CL tEl.: t
t die.:: ordants '!Extr. c onc or':' r
! ! dants ou. clis- ·1
! .! c orc.al1.tsi

Nombre cl i El .. ­
Extr. concor­
dants (1)

!
!
!
!
!

-~_.~-------'---~-----~--~--~~--~---

! Eornbre total
! cl ~ El. Extr •
!
!

---~~-~-~---_._~---

Type de saluta­
tion

!
! Numero de !
! salutationt
! !
! !
X-~-----------~--

+ Lecture horizontal e : ~Par rappo:r't am:: autres elements e:)ctrali116llistiques~ les elements extralin­
guistiques concordants sont les plus nom~)reux pour toutes les 'salutations
preSenteel3? sauf la salutation nil 6. Cela 1"evele globalement ql'..e lea ele­
ments extralinguistiques occupent UlLO place preponderante clans les salu­
ta;bions que DOUS etudions. Par ailJ.eurs? ils sont etroitement lies a la
p2xole saJutationnelle.

Ii ~selon

lE! c"ast _ •

extralinguistiques l')recis 9

~UL type de salutation.
Vi ?I

-Beaucoup C.o salutcttions ao.mettent des elenonts
_-:.._-.:...__--:;s;;..;a:::,.u;;.;f;;;;.......;;;1;;..;1;..:s . sall:rl1ati.Qgs nc's 1 9 29. 49 et 5.!- __,~ _

la concordance d~elements extralinguistiques aV8C
la dis.c oro.sl1.c e 11 ii li

la c onc 01"0.211.0 e ou la cU,sc oro.anc G u rl
'f •.~ 'l1". ~ / •

(1) Le signe f montre
Le signe montre

• 4 ". ,-t Le signe ± 1110ntre.. ....
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Lecture vert:i:.cale ~ Les salutations nns 4 et 5 presentent le m~me ~ombre d'elements extrali~~uistiques

dans chacune des t~ois categorieso

Clest le meme cas que pour les salutations l1.JlS 9 et 10. Elles se montrent equi...
. .

libreesQ De pl~s~ e11es ne comporterrc aucun element concordants ou discordants,

A ce titre ~ e11es peuvent representer les autres salutations (le cette categorie

(type All) ~ Par consequent ~ elles sont dignes 0.' illustrer la notion cle salutation

traditionnellG "burundaise telle que nous l' avons c1efinieo

. .
Les salutatiOl'lS n~s 3~ 6 et 7 sont riches en E:+'~E::;;:tr. disQorclal1.-4s :

La constante en est que l'affection n'est pas toajovIS trGs marquee.

Les El.EXtr~ des salutations n~s 1 et 2 ; n,o,s 4 et 5 ne sont pas G.' emblee precis:

,il- fant des cas.

.. .J .,1'.. .. . ...
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..
',,, CHAPITRE V. QUELQUE3 SALUTATIONS OBSERVABLES :- ... -.-

DES COUCHES PAYSANNES AUX AUTRE~ COUCHES
DE LA SOCIETE TRADITIONNELLE ButiUNDAISE.

V.O. Introduction Precisions.

Nous avons affaire a des salutations qui avaient lieu

entre les differents niveaux des couches sociales connues.(l)

Pou.r cela, une formalisation est necessaire o

Soit A, les sujets (couches paysannes) .. o
B, les"autorites arbitrales.

C, les autorites deleguees.

D, les autorites administratives et ses sous-ensembles.(2)
B, liautorite sacree.

Ainsi, plusieurs associations de salutations se font re­

ffi8rquer a partir de chaquG couche (J). Cependant, nous insiste­

rons surt out sur les salutat ions le8 plus saillantes qui s' en Cl.e-·

gagent.

, nOLlS avons

CD5 , GE~

le reseau est le suivant

BB, BC, BDl , B~2,BDJ' BD4 , BD 5 , BE.

A partir du pallier C

CC, CDI , CD2 , CD3 , CD4 ,

A partir du pallier D

DIDl DI D2 ; DIDJ DID4.

D2D2 D2DJ 9 D2D4 D2D5 ; D2E.

DJDg DJD4 ; DJD5 ; DJE~

D4D4 D4D5 D4E.

D5D5 ; D5E.

A part ir des cOLlche s paysannes A ,nous sommes en face cL I un

reseau \1~a8~oc iat i.9llS!. ou de c ombin..§:is ons salutationne lIe S"

suivantes ~ AB, AC, AD, (ADl , AD 2 , ADJ' AD4' AD5) , AE.

A part ir du" pallier B 9 nous $,vons..

A partir de E, nous avons E seulemerrG. Ce qui est hors cadre.(4)
~-----"-~-~--------_.

la page 6+
nivealL,,{, nous

I ..

Voir ces couches sur le schema de reference a
Les autorites administratives comportant cinq
aorons done :
Dl les grands Princes ; D?.-:." Pet its Princes 7 DJ1 Chefs non

- Ganwa.
i

D4 Chefs des dOil1aines royaux et D5, Chefs Ritualistes·.

Le lecteur aura toujours a liesprit que la description va de
la base au sommet (: des sujets a\.,l roi) •

L'autorite sacree ne se sownet a personne. Elle ne salue per­
sonne.

(1)

(2)

(4)

..
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Avant de decrire quelques-unes de ces associations salllta­
tionne1les, il convient de preciser que le saluant etait generale-

ment l'inferieur et le salue? le sllperie_ur (autorite) contraire­

ment aux salutations entre les simples gens selon la necessite (1).
En voici le schema general :

[ Saluant

Visite
Rencontres~

- Salue'\----- ---
superieur..

Entre les autorites de ffieme sang social? cte ffieme dignite

sociale? le schema est le 8uivant ~

V.l. Les couclJ:.£~paysannes.s..<?mme pOJnt de reference

V.l.l. Salutations A B ou A - B ou k-Re-
---------------------~-----------"

Ae

Malgre la place importante des notables dans notre socie-'

te, nous n'avons pas trouve de salutation specifique reservee a
eux.

Les couches paysannes reconnaissaient leLu~ place irren~

plagable et les respectaient beaucoup parce qu'ils incarnaient

l'autorite et beaucoup de valeurs positives.

"f­

'J

..

(1)

(2)

(3)

Nous avons vu que lVage jouait un role preponderant dans les
salutations decrites:--
D'apres nos informateLITS 9 ce type de salutation est difficile
a denommer ~ il s'agit d'une salutation reposant sur des oppo­
sitions signalees dans l'introduction generale a la page 3, ou
la soumission etait (est) de mise? abstraction faite de la pa­
rente.
Ce type de salLltat ion pellt re j oindre les salutations c1ecrites
au chapitre precedent e -
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..
it"

~ lls etaient le s~~bole de la justice et d'equite ~ ils etaient

~J" responsable du bon ordre, de la tranquillite ~ de la verite et (1e

la paix dans son milieu,,(l)

En effet p les notables avaient entre autres roles de re­

gler les c·onflits ~ de trancher les palabres entre les Barundi.

lls etaient donc des veritables lI arbitres" sociaux El tous les ni­

veaux. (2)
" I.On disait alors El un mushlingantaahe :

HBwaakeeye mush{inganta / Bonj our s Mons ie ur le -notable
" , /Mwiiriwe ga mushiinganta Bonsoir~ eh Monsieur le notable.

On pouvait anGsi dire ;

Ndagize bwaakeeye"."

N · b k' ./.19lze waa_eeye~ mWllrlwe •••

Ii"Je vous dis bonjour ••• 11.

ilJe vous dis bonjolIT p bonsoir ••• iI

Le respect etait surtout marque par le fait de baisser

legerement la teteo Lors d'un disc ours de circonstance 9 l'assem-

1/' blee presente devait applatldir au debut et El la fin du discotirs.

\ Les delegues des chefs ou des Princes etaient superleurs

aux notables si bien qulils etaient plus consideres que les nota­

bles. Des sujets disaient les memes formules que le cas .precedent"

Lorsqu'ons'etait deja vu~ on pouvait dire par exemple ;

"!?agize bwaakeeye
Naabutaka~vye"

11Je vous salue encore ou
Je vous supplie d 1 agreer ma salutation""

A la fins le saluant lui c1it : (4)
~~ i,n:i.;Lkebe;;aJ1uye:

S iniiyo"nJoroye ,1

IIJe prends respectueusement conge de vous"
liJe ne me retire pas en douce il

•

" ;/--

(1) NTABONA, A. ~ 'De concept d I W11ushiingantaahe et ses implications
sur 1 1education de la jeunesse aujourd'hui au
Burundi in Au Coeur de l'Afrigue (ACA) n~ 5, 1985,

p. 26 5 ..
(2) Voir ~ le terme do MWOOROHA 9 E. 9 op.cit., p.210 dans l'expres-

s ion I1 aut-or it es arbitrale s \1 • • ".

Voir ces formules ~ p.15 et 16 ; pp.10-31.

(3) Entre les couches paysannes et les delegues des chefs.

(4) Voir cela a la page 4~~; p.42.

/~
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·:j?om.... clj;re quii:t es.t en cOl}tact per~nen4 avec 111~ OU.

pent revenir pour lui deITlp.nder a,ide: ~,-t. sec qurs ou pour lui
.' '., '. 'i", '1"'

compagnie ~ ecoutons u...YJ. G.es temoignages a ce sUjet·

ilUffiutwalre mu kumuramutsa ba1mera l1.k f E(bapftfltama ar{k~­

Ld;ibC<kOZ~-i;? haC;s{G Ar{}{o bakag"h.a gth...~y() b~T!}_g; ~go :
"ndagize bwaakeeye mush{ingal1.ta~he, caanke ndagize

__ er, • .. I • _

bwaakeeye nyakw~ubahwao

U t I·" /. 1 t· b 1 ~ ,,,mu waare nawe agaca an1WllS -iura 8.1 : .waa.L>:eeye neeza,
..#" _. 2 -. -~ ···"..!>-Mr...,... ... · -., ...... ~"- ....... J ................ =-'" _.~a--m- -e ........., -<-e "7'·

.bakamenyanira aho 9 akamusabiIshaH
•

liEn saluant le delegu8 des chefs (ou des Princes) 1 le
saluEmt f'aisai t semblant d.e s 1 agenoui11e:r S8.,l.1.S que le
genou ne tOL1C118 le solG Cepenc~ant? ils faisaien-'~ cominO
cela en clisant en meme tef".ps : .re 'lOLlS priG d r agreer
ma saluta-::;ion.~ monE~ieur le l1.ota~)le et le salue repon••
, ., ,. , . ." l' . . . '1 '. t ..'
0.8.1'(; : ,)onJ ou:c? Olen : o.e a l1.8..J...8SaJ.elTti ees am1 les'
et une lJ:!,... otect j.on l1

0 (1)

~..

Par ailleurs~ cette realite a meme frappe le8 etrangerse

Un d i eux ecrit :

I1Celles (les salutations) aux batwale qL:~.i ne sont pas·de
s&ng royal et aux chefs de commQnautes de moindre impor­
tance, celui qu~ saIue se penche vers' le Mutwale et
slecrie :lj8,m9.hui~o 1l1"Lutv'18.1e i1 (p8.iJ~s Cl lllutwale) ou..·i1mwa­
keye umutvvale (-t ~ eB-tu reve ille en bonne sante,o mut'fvD.­
le'?) a qui 1 1interlocuteuJ:"' reponcL simplement :Jamahoro ii

ou Ilmwakeye 71
.. ..

Celui ,qui BB,lue p~~t cti:ce auss~ 11Turakruye ubwaptsi (nous
te p:t~esental1s de l'he:rbe .. 00) 11. ~2)

V .. l03. Salu.tations J-IJ).' C.~)....-.. _.- .....,,~ ..----- ...-..~..__ ."" .... "'._- .

IJes gens de basse condition, ne sB-chant pas ctifferencier

les GrBnrrs Princes, les petits princes au des chefs non Ganwa~

arlaptaj.snt la ffieme salutation a tous les Ganwa OU toute autre.

(1)1n£ o---;-NTlAiUI\f.[AZ-i:-Bo~E~O o-:·~lyai~~ta~~;~~-··'4/3/l989-. ------- -~
././ .. ; IINSAANffilliUBUSA r rfi., BoOo, Rubaanga, 3 4 1989.

(2) Lire H~rts nffiYER, ?~~~i~~, p .. 219o

Ces ele·rri.onts ant etE: c onf'h'mes par nos infc)J.'illate Ll.:rs ..
Ce faisant~ il arrachait ~ne poignee de feuilles, de brins de
r,:>8.ille o.u rl1herbe et les deposait aux pious c1u mutwale (ou autre
8utorite)en ·signe d.e s oumiss :Lone
Nous pensons que l:hsrbe symaolisait la terre et tout ce qui y
POL.1SS8,it ... Cle~Jait lavolo:o.te cLe tout c1onn8r en retour'.

(3) Entre les couches paysannes et les Pri!lces ou les chefsG

lOo
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I "~.. autorite CIotoyant le milieu princiero

~'"
Les couches paysannes les respectaient beaucoup, parce

quVils etaient de sang royalo lIs incarnaient le roi dm~s tous

les domaines. De plus, ils incarnaient une certaine paterniteo
~ , , I. ~

ViUmuganwa aboonye wuubahutse ukamuramutsa, yaca akwuu-
'bahur~,. 'a};:-agufata 'nee'~J akagl{heezagirali ,. (1)

iiLorsqu v un Prince ou un chef se rendait compte que vous
aviez liintention de le saluer, il vous rassurait alors
et vous accue illait ~ il vous benissait ll •

Ndikumageenge (qui a frequente la cour de NDUvilUU]IlWE) nous

donne un temoignage confirme par ceux de la plupart de nos infor­

mateurs

limwacG-ah~ura na Nduwutbnwe ukagira uti, ~ Ndagize bW8-akeeye.2
ndasavye b\rva~keeye, ndatakaamvye bwaakeeye, etc 0 .~ -

MWS:ana wvilinwmDni (c ianke muvye eyi).2 ugac<f bugJfi, ugaku­
bita inkdro haagt-ukctma amashi.

U I k k /. t / 1 t / / t· dmuganwa ~ll eger~za, arl -[tALe ga _oOyl a. 1 ~ n agu-
shiimiye (iyo""akulhi) 9 iY6 akut1zi, yclCa avtfga ati :
-r-----~ -
eegol!!:.~J..._tngo ng.:,uheezag,ire.2 m6:maze kumen..;yeerana akaku-

&abir.~t·

..

.,- ..
•

, I
liEn rencontrant le chef :NTIUWUUMWE, tu lui clisais ~

Veuillez agreer ma salutati,on, Fils du Roi ou mon Pl"O­
tecteur !
Pour exprimer la soumission? ,tu tiagenouillais et tu
applaudissais dans sa directiono Le chef te regardait
doucement et affectueusement et il te disait ~ Je te
remercie (lorsqu Vil ne te connait pas).
Au cas contraire, il te disait alors ~ oui, oui, viens,
que je te benisse 0 Peti.t Et petit, il finissait par te
donner un cadeauii

0 (2,)

Les Princes ou les chefs avaient beaucoup de visites et

ils s 'y preparaient longtemps. C' est le phenomene de GUSHEENGERA-,

Iam!~mTSA U1IDGfNWA c~anke/ab~k~u (rendre visite a une autorite).

Ii N /,1. I' t ~. . ~t 1 / /.1 .. U./ h' k ;f. acw.lE...~_aaJP..u~ona"'yvl~__v.Y.§'_ {O umuramu·ClJe 0,~~-

t u~na umut cfu1 a1sage enda, aliamtfbw2l-£.GJ:.._ ~_ agal~fdkama ..t.. aka­

vuga at}. ~ Waaz(rikanY~-L.kaan~'arasavye bWEl.a1ceey~iI 0

N ' h t I / ~ L. 1 .
~e gus eengera a aazW1 2 umuganwa akabaza uffiutonl

at i ~ ni uvva heehe ? Ge enda umubwi{re ut i e ego~ 0 0 Vi

---' ..
(1) Inf. NDIKUMAGEENGE, Luc, E 00., Rusht!ubi, 2/1/1989.'

(2) Nombre d'informateurs nous ont dit que cela traduisait un
grand respect parce que, disaient-ils, un Prince etait Hun
lion" (allusion Et Ntare, nom de dynastie royale ; il etait
considere comme IVoeil du Rai (son representant)~'

/~
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"Meme si tu ne le trol..lVais pas a sa residence ~ tu etais
cense l'avoir salue. En arrivant~ tu envoyais ill~ des
huissiers deme.na.er pour t.oi une audience.
11 .se mettait presque a genou et disait :

Monsieur, quelqu'un sollicite votre salutation.
Et l'autre lorsqu'il n'etait pas connu, le chef ou le
Prince demandait o.u page 'la.' ou. vient-il~i? Et il' pour­
suivait : 11Va lui dire que j' agree sa salutation." G (1)

11 n' etait pas facile do rencontrer le Roio.. ~ cependan-iJ,

certaines occasions pouvaient le permettre telles qU'e les fetes

socio-politiques (umuganuro : fete des semailles ~ l'intronisation

O.'W1 Roi •• o) ou bien lors diune visite o

Un bon nombre d'informateurs nous disaient que le Roi

inspirait une certaine peur et ils en etaient convaincus :

Ily I. t r b / b / . S' b ! d' S' b' b 0.8..Tl a eeye u~.22 a yO..rl ee aruunl ~ ee loon 0 •••
I. j~Yagaba vyoose •

"11 inspirait une certaine peur y il etait le Pere des
Barundi~ le Fere de tous les enfants; tout etait entre
ses mains".

Si l'unique occasion Be presentait~ depuis les paysans
jusqu'aux delegues des chefs, tout le monde se prosternait devant

le roi Et quelques metres avec beaucoup de reverence (3). lIs di­
saient par exemple :

~ .

i9Turagi~e bwaakeeye I'Ilv~e.§..Yi y-'.Ab_aru~dii1

IlNous vous prions d 1 agreer notre salutation,
Fere des Barundii' •.

11 r" h /. / , i1
~lla aanga nl yuunameo.o

IlQue toutes les nations se prosternent!i1

lIs pouvaient meme danser et le Roi agreait par un signe de tete.(4)

------------_.-_._--
Inf. NDIKUlVIAGEENGE, L,. ~ E.• O., RushJ'ubi, 2/1/89.

NTAAMBABAz I, M., E,.O., Bushooka, 2/1/890

Entre les couches paysannes et le Roi.

En Kirundi, on l'appelait IiGukfbita ink6ro haas{ii, inkoi-o
crest la partie d'une vache correspondan.t a la poitrine chez
l'homme •

Le mouvement de tete se faisait de bas en haut ou de haut en
bas (sens vertical). Voir les 8.utres formules : p.21, n.!2. 20 9
po22~ n~ 25 ; p.23, n.!2..26 ; p.34. et 35 (n~ 72 et p.42)o

/.
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V.2. Les o.utorites arbitrales (notables des collines) COl1une

:\.;1 point de reference - ~B'.

Entre les notables eux-memes, la salut.ation etait simple.

Personne ne se Eentaii sownis a l'autre ? ceci se faisait remar­

quer lors des manifestations salutationnelles6

Habilles de fa90n solennelle (imbega), la lance a la main (ic~nu),

un baudrier a la tete (igitaako), visage tres detendu, le not8,";"

ble rencontrant un autre notable p ilpouvait danser un peull a quel"';'

ques metres. L' autre de meme (kuvdna ihdhja).

Tous cognaient leurs lances, apres quoi ils les fixaient au sol

pres di8U~. 1ls entamaient alors leur salutation.

L' un d' eux disait ~

11 S . t .',; i / ..' t· ,.. / i. aangwa 1n aaJ.1.e n 1nfL11ng~ lVlushgEgantaahe i

liS oyez t ouj ours avec la baguette de just ice 1 0 Mons ieur
le notable 11 •

.. ' et l'autre repondait :

IITuyisaa'Egire_k~ndi t.l,\yj_komeZa

IiQue nous nous le partagions et
cions dans le paysi10

mu gihUgUi1o'

q~o nous le renfor-

1ls faisaient des accolades, se touchaient les avant~brasp

se caressaiont et se relachaient.

La salutat ion entre notables pouvait se reduire a la salutat ion

qui se faisait entre les hommes.(2)

V02.20 Salutat ions BC (3) et salutat ions BD (4)
--~-----------------------------------

. .

Au niveau d.e la forme, les salutations sont semblables a
cellos d.es couches paysannes et des notables (AD) 0 11 en est de

meme pour les salutations entre notables et les autorites admi­

nistro.tives 0
------------------_._--~.~-------------------

(1)
(2)

Entre les notables eux-memeso

Voir pages g PP.~69-\t~ + Corpus p.3l.j. -36 de co memoire.
I

1nf. : BUD-NAME, E.O o , Gatl1ra r 31/12/1988, e"t 2/1/89.

M1S.fAGO, Do, ILOo, Gat0.ra, 4/4/89.'

Les deux derniers informateurs'ont ete inv8stis "notables"
autrefois.

,. '.

(3) Entre les notables et les Delegues des Princes ou des chefs.

(4) Entre les notables et les autorites administratives.

/"
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Au point de vue de la forme? les salutations qui s'effec­

tuaient entre lesnotables des collines et le roi sont semblables

a cellos qlli existaiont entre les autres niveaux et ""le ROi, excep-­

te 10 niveau des autorites administrativos represonte par les

Princes.

v.'3." Les delegues des ~rinces ou dos chefs c omme point de refe­

rence : 'C

V.j.l. Salutations CC (2)----"--------,--

Tout c1 i abord 9 ce sont des autor'ites jouissant des memes

pouvoirs et exer9ant les memes responsabilites$ Ils se saluaient

au meme pied d'egalite. Lo facteur age niintervenait pas; solon

un de nos informateurs, perSOlme ne se sentait sownis a l'autre :

iiBakahciona ictlubahiro kUk6 baang£na. 1i

/
Il lls se respectaient mutuellement parce qu i ils etaiont
d'egale condition"./(3)

Les delegues des ch~fs saluaient de fa90n speciale sos
chefs dont il dependait i~nediatement. Ceci pour dire que les

chefs des domaines royaux et les chefs ritualistes venaient en

deuxieme lieu$

Cependant, les informateurs ont ete tous unanimes a affir­

mer que - au point de vue des salutations? tous ceux qui etaiont

au rang dos autorites administrat ives j ouissaient Et pe u pres des

memes types de salutations, puisquielles representaient le Roi.

Diailleurs, cette attitude resultait des relations de dependance

exist~nt entre e~~. Nous analyserons cette realite ulteriourement.

-----------------
( 1)

(2)

(3)

(4)
.; (5)
•.
'-\;'

Entre ~otables et Roi.
Entro delegues eux-memes.

NTAAiVIBABAZ 1, M, jl E. 0., Bushooka? 2/1/89 ~

Entre les delegues des chofs -I- les Princes ou les chefF:!.
Entre les delegu8s des chefs et le Roi •

/~
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Au point de vue des paroles et de la forme de la salut2­
tion~ le delegue des chefs n 1 echappait pas a laaregle.

11 en est de meme pour les salutations entre les delegues des Prin­

ces ou des chefs et le Roi.

V.4. Les autorites ac1ministratives COlmne point de reference,: D

V.4.1. Salutations DD. (1)

Comme d'autres autorites les jouissaient des memes statuts,

mais les trois premieres, c'e8t-a-dire 1es Grands Princes~ les

Petits Princes et les Chefs non Ganwa etaient un peu plus conside-- -
rees que 10s delu autres~ cVest-a-dire 1es Chefs des domaines ro~

~a~ et les Chefs ritua1istes si bien que les salutations ayant

lieu entre: elles devaient etre nuancees. Toutefois 1 la difference

ne se faisait pas remarquer. Les accolades y etaient tres prat;i~'

quees d'apres nos informatcurs.(2)

"

•.~

••

Bien que les relations entre elles r:m±tint proches, le roi

restait toujours avec ses attributions ~ il gardait toujours ses

privileges et il avait touj ours la main haute sur toutes les af­
faires du pays.,

Le caractGre sacre dont il jouissait pesait lourd sur la

fagon de le saluer g les autorites administrative8 baissaierrG lege~'

relTIcnt la tete 1 elles SI inclinaient, elles so serraient la ffic:tln ;

quelquofois, elles faisaient meme des reverences.

V .. 5. L'autorite ..:.s.Qcr~'?. COlllillG_ point_ (to reference: E.(4)

Le Roi avait des occasions speciales de saluer le peuple
"

lors des fetes. 11 disait :
--------,-----,-------------~----~-~-
(1) Entro 108 autorites administratives elles-memes.

(2) Inf.: WAAKABEBA~ A., E.O~? Gattra~ 30/12/880
" BUUBJJIE~ J", E.O., Nyamitaanga, 3/4/89 ..

(3) Entre les autorites administratives et le Roi.

(4) Nous n'avons que:; ce niveau seulement, puisquiil n'y a aucun
autre etre visible au-dessus c1u Roi.,
Dans la logiquG de notre formalisation, nous devrions avair la
salutation 6n~~e'lG Roi et le Roi en cas de visite seulemont
ou salutation' EE.
r'llalheureusement-;-nous n i avons en aucun cas temoignage qui on
savait quelquo chose. ME~is nous pensons que ~ uno fois arrive,
la salutation etait simple.
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Nl" '11agaanze •

-~- -,

"Que le Roi soittlQu,til regne Et jamais Qi
•

avec vous l !

Au passage du ROi, on Si ecrie ilGaanza llflwaetmi il

QiRegne y 0 Roi n •

"Gaanza s<-<bwo.. lI

I1Regne et soyez t ouj ours Bienfai­
tour'! •

A ce moment y on s'agenouillo..it y on s'inclinait devant lui y

on battait des mains dans sa direction, etc ••• (l)

En synthese f les formes de salutation etaient tres variees

otj ouisscdent d! une certaine solennite. Elles se faisaient en

fonctiqn de la position sociale <iu saluant et c1u so.lue •
.,',

Cortains voyo..ient dnns ces salutations une sorto dlctcte religieux

et meme a.cs implications religiGusGs quant au contenu. Nous ne

partagoons pas entierement cot avis 9 rnais nous pensons que cola

vaudrait seulement pour le Roi grace a son caractere SElCre connu

c Oli1me tel. ( 2 )

Enfin, synthetisons nos observations par le tableo..u

suivant

..,--------------_.--------

.,.
•

(1) Hans lVlEYER, op.£lliy p.129.o
(2) Lire MWOOROHA, Eo, op.cit., pp~116-128

/~

p .. 150 f p.265 •
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Tableau recapitulatif :

+

+- !- !

+
,
~

- -

I-

± !+

!S'age~ !Se ser-!~e fai-!Accola-!Se sa- !Saluer
!nouil~ frer les!re en~ fdes tluer 'Ila se-
!ler '. -!mains !velop-! rsimple-!para-
! p8J.~tiel"-! ! per le s! ! ment ! t i on ~

!Iement~! !mains! ! rparo-
!du com-! ! ! t !les
!~l~te- ! ! ! ! tet/ou
tcient! ! t ! !gestes
! r ! ! ! _!

+ i

."
<

!

!S'iri­
!cliner
!
!
t.
t
!
!
!

~Bat-c:ce ! Se sa- !-Reve-
fles !luer a !rences
!mains ~!distan-!

! ( app]..at,l:"! c e !
fdir c~! !
!con~! !
!cielle~! !
!ment t !
, -! !

!Paroles
!appro­
!priees
t
"
f
!
!
!
r

gestes

:,/

Attitudes et
!
!
!
!
!
!
!
! Combinaisons
! salutationnelles
~ _ - --=:.'-,.;...__~_...;:J~_ __,-...;:-:-.----...:-~-~--..;:-'--------::-~---_--,,_~__, ~J - __--'J~ ...::-'-- ..

. ±! 1. A..,. B I + t '+ I -! + r - !':'--";-=-"::'::'~""'=;"" ~~_-?-__"":""~""'="~~ "--_--:'_,-'l.. "--_--:'_.,....;_",- ~~_ • ~:

! 2. A - C ! + ! +! +
-"'-- -~ __"_- -"--._.__._-"'< '""- -._~-,,___-----'--------'-~----,!'--~---- ~J'___""-_..,..,...,.---",/'----' _~J--,- -1I,

"

m
o
rl

I

-r..
112. D .... D

.! 13. D ..,. E."

'! 14. E E ou E..;;Autres:!

+

+

+

,
",
" +

+

,..
!

+
+

,
~ +

+

,
" +

+ +

,
"

r--+- 1 ,
"

N.B. : Ce tableau ne tient pas compte dele. paternite et de la materni te directes par souci de clarte .~

On aura cLone toujours a l' esprit que la parente-comprise d81~s ce s~n~ - ,jouait un role tres im­
portillLt-: lerrespect nmtuel entre le saluillLt et le saIue :G~dana lteeka.(1)

(1) -Inf. : - KABUUNDA .~toine? E.O. y Nyrunitaanga? 2/1/89.
- lliBUZEHOOS~7 E.O. y Gaturay 29/3/89 •

.:.. NTIl..L.MBABAZI, I'lI. 7 E.O. y Busho9ka,y .......' e/J./.8g. /~ .~... ' .... ,.



ComElentaire :

1• I A B . r 11 6 ·r 3 r 2.. " " "
2. i A ..,. G , , 1 6 . r 4 r 1 f.. .. a " ."
3. r A'~ D :. r , ,

6 r 4 r 1 ,.. .. .. - " ,".... - -;11 ,4. 1 A. - E 1 ! 7 'f 4 ! 0 f..
5. i B-- B ! f.r ! 5 ! 6 ! 0 !
6 .. ! B ,;;, C ! H ! 7 ! 3 ! 1 .!
7 .. ! B - D ! ' I .f 6 ! 4 f \1 1-
8. ! B ... E ! ' f :! 7 ! 4 f 0 !
9. ":! G G ! ' , ! 5 f 6 f 0 .!

100 .f ,C D ! it '1 6 t 5 ! 0 !•
11.. ! G ... E ! 1 t ! 7 1 4 l 0 !·12. ! D D ! H .! 5 ! 6 f 0 !,.
13. -f D E ! 1 1 ! 10 f 1 t 0 i•
14. ! E - E ou t t 7 .f 8 I- 3 f 0 !- · .

! E Autres ! -1 ! I t
-~~~~--~-_. ~~'!

!
,1
-!
!
!
!
r
",..,
",..

.!

.!
!,
•
f•

0
f

rl !
rl !

!
-!,·!
!

N~trnero de sal~- !
tation !

f
!
!

Type de salu­
tation

.'

·f Nom'Dre total ! Nombre d'Blements!
! d' Elements extra-! ":-Extralinguisti-!
! lingL:..istiClues ! q"lles cOl1.cordants !

I .~ f~1 ~

-~--- --.:-1
Nombre d.'Ele- !NomiJre d.tEle~ !
ments"discord811t:frnents concor~ !

(-) t da:ri.ts ou dis- !
! c oi'.da...'Yits f
! (±) !

---~-~- 1

( 1) Le sigl1.e of- montre 1&. c onc ordance d' ele:".:.ents extralinguistiques 2:vec Ui1. type de salutation.

Le signa.,.. montre la discordance d! elements extralingL.listiques avec ~m type de salutation.

Le signe ± montre la concorda..11.ce et la discord811ce d1elements extralir~~istiques avec un type de
salutation selon le cas.

: Par J..~aplJ61~t awe ctUtres e18111ents extl~alinguistiques disc or d8.l1.t s ? les elements extr2.linguistiques
concoi~CJ.ants ne' sont pas tl"es nomhceuxpour la gra..11.d.e jl.1aj orite des salutations ; Sa;'lU la saluta­
tion ne. 16 {D ... E). La difference n'est pas enorme.

• :Jt.,.,

Gomrnentaire.
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Verticalement, ~u~e constante se deg~6e de certainsgroupes de salutations crest le meme nombr~ d~ele~

ments extralinguistiques concordants (mais ils ne sont pas necessairement i8.enti..i9.ue~o.

Ex<?mples :-Sl nD.s 4~ 6, 8 et 11 (7 elen1ents extralin[,L..... i st i Cl.ue s concord&""lts)

..,.Sl nQ.-s 2, 3, 7 et 10 (6 elements extralinr.~l).istiques cone orda:;.1.-G s)

-SI nD.s 5, 9 et 12 (5.-elements extraling~istiques concordants)

C~ci implique que les salutations appartenffi1.t au meme groupe admet'Gent globa­

lement ~a meme forme et ~e meme conteD;u.

-Sl nO. 13 est 1 '_~miclue salutation capable de representer les autres sal-:"'ltatiOl1.S :

elle afuaet la quasitotalite dVelements extralincuistiqueso.(1)

-Les salutatiollE! nO·s 2, 3, 4, 7, 8, 11 et 14 exigent le meme nombre d T elements

.extralinguistiques qiscordant1§b c 9 est-a.-elire qu T el1es exc·luent ces elements

ext:ralinguistiqL....es cLans leurs definitionso

Ceci impliql.,le qui elles admettent surtout le l~lc$.rf1§..._Conte:nu et la forme quelque peuo

':"Sur le plan (1~.... nOjl11Jre d 9 elements extralinguistiques concordants ou di,scordffiTGs,

les cl1iffres DOUS montrent quVen general (9 SUI' 14 salutations), cessalutations

admettent c!.es eleI11el'I'~s extralil1.,f-';uist:LguesJ?rec...is~~ Il n'y a p;resque pas mo;yen de

sly trompero

(1) Clest la salutation D - E faite entre les couches les plus plUG elevees de la societe t:raditionnelle

'ourunctaise. Voi:;." ce memoire, po 6~. (bf)

.,. ..



......
J

I

-112 -

CONC LDS ION SUR LA DESCR IP'r ION DES SALUTAT IONS; :

Au debut de ce travail? nous avons decrit les salutations

categorielles en insistant surtout sur la designation des formules

utilisees et les elements 8xtr2.1inguistiques les plus frequents

qui avaient.::.lieu~

Nous avons distingue les salutations qui etaient lieu ex-,

clusivetnent entre les simples gens? celles qui avaient lieu ontre

ces derniers et les autorites 1 y compris celles qui se deroulQient

errGre les iJ.utorites ellGs-memes.

I'GS salutations etcmt soit simples 1 soit complexes? exigent gene­

ralement que le plus age (le superieur) ouvre et conduise le pro­

cessus salutatiollllel. Qunnt nux autres salutations, elles.sorrc di­

rectement liees Et 10. d.ependiJ.nce? Et 1 I aut orite. De plus? II l..e grand i
!

se presente et "le petit!1 sO-lue.

CopendQnt? los deux types de salutation admettent l~ meme

forme E~t ~e meme contenu lorsque le saluant et le so.lue j ouis.s~nt

des memes stat~.lts at roles sociau..,'C ou lorsqu I ils sont tres f8.mi­

liers !I,.

En ce qui concerne les ajoutes ~ qui sont d'ailleurs des

elements renforgateurs de toute salutation (1), nous en parlerons

ulterieurement. En effet? nous 2,vons prefere les trQiter dans la

pO-rtie reserveo Et l'analyso, puisquo les ajoutos vont toujours

dans le sens des pa~olos-formules e~_ des elements extralinguisti-

Enfin 1 nous croyons que la description des salutations que

nous venons de faire reste nu moins d8.ns lioscillo.ge de le.. theorie

suivie (TODOROV surtout) dans la mesuro OU, elle aussi, repose sur
la description en vue do deceler lour force significative et lour

portee effective.

(1) Ceci fait allusion Et TODOROV Et propos de la forco du signe,
qui, Et la longuo, debouche sc~ le.. co~nunication effective.

Voir TODOROV, op.cit.? p.37 •

Voir auasi LADRIERE .Et propos des attitudes
IDeIDoire.· ..

I.-------------------_\
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IIIe PARTIE ~ ANALYSE DES SALUTATIONSo

Apres In description~ il importe donc do nous pencher sur

l'analyse des salutations afin de chercher le message qU'elles

contiennent. Cett8 analyso va se faire en deux chapitres :

le premier insistere, sur Itaspect lexicologique des tormes ayant

trait ~ cette r~alit~.

Quo..nt au second cho..pitre~ il completero.. le pr~c~dent en insisto.nt

sur quelques themes susceptibles dten etre d~gag~s.

CHAPITRE VI : APPHOCHE LEXICOLQ,GIQUE DE8 TER1YlES."E'·ONDA_

nffiNTAUX DES SALUTATIONS o

VI.l. Analyse du terme ~!l~rique Indatnutso/So.lutntior·:

11 n'est pc>s fo.cilo de d~finir le torme INDMlIUTSO.

L'hypothese sur lo..quelle nous nOU8 fondons est que cette diffi­

cuIt~ ser8.it due au fait que ~ d tune pa.rt le vocable lui-meme se­

rait apparont~ a dtautres vocables tels que:

UKTJRA1'I1A, UKURANlUKA, UKURAMUKANYj\., UKURAMUTS! avec tOLltoS les char­

ges s~mantiquos qu 1 ils v~hiculont.

D'autre part~ le terme revet uno dimension s~miotique interessnnte

en cllc-memc~ d'autant plus qu'il fait intorvonir o.ussibien IQ

parole qLle des ~l~ments extralinguistiques en cours de r~aliso.­

tion.

Nous allons donc tenter une d~finition en nous basQnt sur

ces delu pistes de recherche.

VI.l.l.. INDAMUTSO/"S a l utntions" au niveau lexico,.l (1)

Coupurc tnorphologique : indamutso : /i-n-ram-uk-i-o/
Lo rctdical -ram- signif ie '.'lc.dsser longtempsil 0 l:aftiil

Co radical ....rnm- du verbe Kurama signifie lilai~r longtemps ll.

ou encore I'durer l(?,ngto.mpsli 9 IifD.iE.~S preuves ll (en parlant c1'un

objet ou d1une chose quel~onque fabriqu~ ou prepar~oJ
Cette approche du radical -ram- permet d'atteindrc 10s

premieres ~bauches de la significntion du terme.Avant dry CLr:ri­

ver, C01YJllengons par observer quclquGS expressions du 18.ngage or­

dino..ire :

, (1) RODEGEM, F .1VI. g DictionnCLire Run?-i-]'rangais, Tervuren (Bolgi-
que}, 1970, p~333, col.2.

/0.
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• Ink6no lramye

IUn pot qui durel

"Un pot qui fait ses preuves ll

ou nUn pot qui s' annonce soli;le H
•

• Ummfnsi mUk&ru wae.ramye :

IILo. fete s'est bien deroulee"

'ILa fete 0. tenu bonl? 0

~3.muka I Ku - ram -' uk - al

Nous SOinmes en face du verbe qui contiant le derivatif -uk-

et nous croyons que ce derivatif nous aide ~ comprendre le verbe.

A la troisiemo explication relative ~ ce derivatif~ NTAHOKAJA

naus dit ceci :

TI[ I "',. 'b-t
" 1• u mavuga amwamwe, lngo o-ozo -uk- X9rekana

bt -b/t k '" ..., ,I. I_u Slm a ara u clyumv~ro c lrlvugo.o

G ,/ /d-Akarororo: Whlta - GUhl uka

Gutaha - Gutahuka iJ (1)

kc5

Passer - passer cornplete­
ment~ do fagon sUre (en
pDx1ant de la pluie).

liDo.ns cortains verbes ~ le derivatif

siste boaucoup sur l'idee du verba
I I - IExamples : Guhlta - GWhlduka

-uk- montre qu'on in­

1ui-meme.

.,....

,

Gutaha - Gutahlika I Rentrer - rentrer do fagon

sUre ~ rassurante.

Littero..lemont, le terme KURAIVIUKA VGut dire iiparvenir _~

mat:!:.r:!, au nouveau j ourl~ La realite impliqlle le processus d' 2.voir

gro"de la vie de fagon sine et continue. crest en definitive, so

lever Qvec et dans le nouveau jour.
Voici un temoignage d'un infcrmateur ~ ce propos

U t / ( ) /
ii muun u ab~~~e ,= yaaraamvy..§. a:£9onye

b .?l k'uk / . . . I' .1 h . k 1 / f I. lA..L-eeeye _0 1_J_9ro rlrlmwo v:\::2:..-1E.§.. 1.~ _ \?--co urup'u

rudaseez eranaVi
•

(1) NTAHOKAJ1, Jean-BaPti~te, r-ndlmbUro y' {kir~nd~, BUjumbur2.,
1975, urup.19 •

Nous avons prefere.-- go.rder la notation de l'auteur ~ propos
des signes dio.,critiques afin de maintenir l'authenticite (le la

citation.

I.
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IL'homme doit avoir dure 01..1 tenu longtemps lorsqu'ii par­
vient au nouveau jour parce que la nuit contient beaucoup
de choses, la mort n'avertissant jamaisl

"L ' homme doit avoir dure longtemps lorsqu'il se reveille
le matin sain et sauf (en bonne sante), car la nuit inspi­
re la peur et meme la mort l1 .(1)

'.

En d I autres termes, c I est comme si le Murundi se levait

avec le nouveau jour quiil niesperait pas voir. Quelques expres­

sions nous en indiquent la charge semantique

/ / ~
.Kaanaaka ntaaza kuramuka~'

1111 est douteux que tel vived,emain i
: ..

o£Iaaramutse imbeho 0

lUll fait froicl. ce matinnl

oAramutse atameze neez; ~

1111 n'est pas en bonne sante aujourd'hui ii
, etca .•

Kuramukana : IKu - ram - uk - an al
ilse lever ensemble, se lever ave cl! (2) ,

se lever dans tel ou tel etat.

Le verbe n'implique pas l'idee de reciprocite, mais l'idee

de que lque chose (le nOlJ..veau qui s' aj oute a l' etre Cl I une personl'1.e.•

On dit par exemple :

.Naaka aramukanye ingoga :

)/rVIo~sieur -eel se leve avec la forcel

"Monsieur se leve dispos (a t.ravailler)iI •

•Naak' yaramukanye akan;)Tamuneeza' Utnub~baro, etc: •••

/Nlonsieur tel slest leve avec la joie ou avec la tristes-

se, etc •. cl
i9rJlonsieur tel s I est leve j oyeux ou triste l1

•

Kuramukanya IKu - ram - uk an-i-a!

.~ ( 1)..
(2).)

~ r

;
,;

nS e saluer, se retourner des sentiments reciproques

exprimes sous forme de souhaits il
•

,I -- ]
lnf. : BAptlIJOORA, Jean-Berchmans, E.G .• , Gatura~ 21/7/88 ..

RODEGEM, F.M .. , op .. cit .. , p.,J33~.col.l •
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Quelques exempleE.. ,~

*Kaanaaka" yaramukanije neeza" na mugeenz i we e

.Kaanaak£ aramukanije na nlakEC
...... = ...--._ _ "h.

IiTel se salue bien avec telHe

La coupure morphologi~ue du terme UlaJRAI@OKANYA montre que

le derivatif - AN - indique la reciprocite de l'actioDe Ce qui

signifie que les salutations exigent au moins deux partenaires :

un emetteur (le saluant) et un recepteur (le salue) qui se rendent

mutuellement l' action dans l' immediat.

Kuramutsa : /Ku.-.ram - uk - i' - a/
. '. ~

NOllS avons le derivatif ~i- qui a sa signification. NTM10KAJA

nous l'explique

/.' I' J. ./lil.ngobotozo -i..;,;, bayitepye ku rlvuga ryerekana ukwnererwa~

. oh . ~ _. ,'" .... h ;' t ~ k' 1 'tI.:I2;E2:-..?- lns 19ur0 Y ukumere s a gur ya c aytn e ~{ur lfya.

, Uturorero Gukomera ~ Gukomeza ! KI). komer - i - a/
! I / ,/

Ku:r..~9 Ku~m'y'a Ku - rum - i - 8../

I1Le derivatif -i...;, lorsqu' il se trouve dans un verbe d t etat ,

donne a ce verbe l'idee de changer l'etat d'une chose:

etre comme ,ceci ou comme celaB
e

Exemple' (s): . etre fort ~ rendre fort

oslajuster~ rondre plus juste (1)"

Dans son dictionnaire 9 Rodegem nous definit le terme comne

suit

IiKuramutsa, - ki~e (cfr. ramuk) : salu8r, souhaiter k
bonj our 0 Rendre visite. Imfx{si :jll~QYe n' {yi{nc1i ira-

o t 'to. b hI b' b b' N IYlramu sa 1 1 : glra umuga 0 a 00 ru lira a aga 00 at£
° ./ b' . bIb b/ b I' ,/'; 11lraYlsu lz~~~a_ura umug2.-.0 na ~..?' a arl n aman~y:a~o

~lDeux hyenes se rencontrento L'un c1it : je te souhaite

un mari a toi qui annonce la mort aux hom,nes 0

Et l'autre : je n'annonce pas la mort aux courage~(,

mais bien aux presomptueuxo •• ~'(2)

(1) NTAHOKAJA, Jean-Baptiste, op.cit., po16~

(2) RODEGENF, F.M., o_Poc):.:!~o, p033J, col.2e

/.
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l1 adresser, donner une marque exterieur de reconnaissance

et de civilite~ de respect (~ quelqu 9un). Saluer en se

decouvrant, en Si inclinant. Manifester du :respect, de la

veneration par des gestes, des pratiques regles.Rendre

homnlage, saluer le drapeau par exemple.

Au sens figure, c g es t accueillir par des manifestations

exterieures co~e par exemple saluer par des applaudisse­

ments, des sifflets o
C "est aussi honorer, proclamer quelquiun en lui reconnais- ...

sant Ul1 titre d"eetime, .. de respect, de gloire i1 • (1)

Par ailleurs, cette realite d'UlCURANIDTSA ou l'action de

proferer des salutations (INDAr~TSO) est retrouvee dans d'autres

temoignages :

lIS a l uer, c'est dODDer Et quelqu'un une marque exterieure
d'attention, de civilite, de respect par exemple saluer
un ami11. ( 2 )

En synthese, 1 i acte de saluer lIKuramutsa ll et ses derives

impliquent des notions de marque exterieure, de respect et diesti­

me que les personnes ne manifestent concretement par des paroles.

et/ou des gestes lors d'une rencontre ou diune visite.

Nous dirions que ciest l'evidence elle-meme, puisque les
proches diune personne se renc1ent compte que cette derniere s'est

reveillee, mais ils ne savent pas exactement lietat dans lequel

cette personne-la se trouve o

Diailleurs, le causatif -i- (Ku - ram - uk - i-a) signi-'

fie (litteralement) changer l'etat soit d'une personne, soit d 9 une

chose ou plus exactement Oifaire que ceci ou cela soit ainsi" ou

bien'''contribuer ~ ce que ceci ou cela change d'etat".

En bref, il siagit diun passage d'un etat Et un autre.

(1) Dictionnaire alphabetique~analogigue de la langue f~anGaj~e,

1984, p.1758, col.l ..·
(2) Dictionnaire Petit Larousse en couleurs, 1972, po835~
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10" A notre sens, "Kuramutsa" / Saluer serait alors iicontri-

~ buer a rendre beaucoup plus solide celui qui l'etait deja peI le

fait de s' adresser a lui en terme s de s.alutat ions apres av-oir vu

le nouveau jour, de preference le matin.

Clest en quelque sorte contribuer a renforcer la vitalite de quel­

quvun par une salutation a son endroit, c'est-a-dire une bonne pa­

role et des gestes accompagnateurs 1 capables d'amener la personne

saluee a avoir confiance en soi et en autrui et a partager ainsi

les sentiments reciproques qui lui sont exprimees comme bienfai­

santes.

VI.l.2. !~~~~~~~~_i~~~~~~~~~1_§~_~~~~§~_~~_1~_~~~~§~~~~_~~_£~~-
municatioll.

La personne saluee se sent au moins proche et liee de quel­

que maniere aux autres humains specialement a celui qui lui dit

bonjour ou bonsoir au moment d'une rencontre.
En d' autres termes, i1Kuramutsaii equivaudrait a lireconnaitre quel­

qu'unli et renforcer sa vie presente grace a des paroles de souhaits

ponctues par des signes de civilite et de respect.

Ceci a des effets appropries selon la situation de commu­

nication envisagee (nous le verrons ulterieurement) ou selon l'etat

dans lequ.el se trouve la perSOill'1e saluce.

Lorsque la salutation trouve la personne saluee en forme,

en bonne sante ou dens la joie 1 cette bonne sante dont il jouit

presentement augmente 1 s'intensifie en quelque sorte et cela"con­

tribue a son epanouissement.

En ce cas 1 cette realite marque effectivement et affectiveJ11ent la

personne saluee 9 jusqu' EL constituer ffieme le vectelu' eventuel des

liens tres pousses et durables.

De toutes fagons 9 la personne saluee se sent mieux "dans sa peaull

grace a cette consideration faite a son endroit.

VI.l.3. IB~~!~~~2_~!_le~_~i~~~~_~~!~§!i~g~i~!ig~~~_g~~_§~~QPE§g~~g1

les salutations.

,...
"

Les salutations doivent s'exprimer en paroles et en gestes,
de telle sorte que les salutations sans gestes et ajoutes ne se
congoivent generalement pas dans la societe burundaise tradition-
- -.
nelle. (1)

(1) Cfr. le schema fait dans la presentation de l'objectif.

/<0'
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En effet, 1es salutations, en tant que. signes et symboles,

signifient en visant autre chose que ce qu'elles ont de formel et

de conceptuel. Elles poussent EL voir dYautres realites au-dela de

ce qui se voit'et de ce qui se dit. Les gestes utilises dependent

des personnes qui se saluent OU, mieux encore, des personnes en

contact.

Nous avons des accolades, des reverences, des prosterr..a-··

tions, de legeres inclinations, les mouvements des parties du

corps (tete t ye~~, bras, dos, epaules.oo), le fait de s'agenouil-
I I"

ler (GUKUB1TA 1N1{ORO HAASI)., etc.,.. .

En synthese, au sens premier du terme, Kuramutsa I Saluer

veut dire proferer des sow~aits a quelquVuno Cela peut se faire

directement et immec1iatement 0 Dans· ce cas, ViKuramutsa11 devient

liKuramul-ean;ya", puisque le recepteur est stimule et qui il doit 1"8­
pondre'-Cela peut aussi se faire indirectement.

Dans ce c'as, iY~~mutsallI Saluer devient Yigusaba bwaakeey_e ~ gut~na

bwaak~yeli. respectivement "demander le bonjour, envoyer quelqu'~

pom~ adresser a 9..ui c1edroit une s§..lutation11 . pour dire solliciter

une salutatiOn ou un contact avec quelquiu~.

De cette derniere· accept ion .indirecte,. nous retenons que.

que le silence constitue ainsi Hune parole de salutationY1
0 11 faut

des gestes precis et des moments precis, specialement le matinG

11 est a noter que IIKuramutsaVl s I est etendu aussi a d I autres mo­

ments de la j ournee. C Yest lesens .second d.u vocable qui a son

tour a de~~ volets :

a) Naaki yaamuramukij£

ITel l'a saluel pour dire que X a <lit bonjour ou bonsoir
J .

a Y ou que Y a adresse a x toute parole de salutation

attestee soit le soil", soit le mat in , soit pendant la

nuit, et coo.

Nous verrons que chaque moment est exprime par des formules bien

precises 0

b) DYautre part "KuramutsaVl I Saluer, implique le c1eplace­

ment. Clest rendre visite, avec ou sans quelque chose, a une per­

sonne donnee.

De"ns ce cas, "Kuramukanya I Se saluer" nous revient et signlJ: le

11se dep18.cer c1' LID lieux a 1 I autre pour'rencontrer une personne et

partager eventuellement avec elle les joies et les peines~ par des

edhanges et LIDe presence physique.

ID
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Mais ce la n' empeche que meme si la plErsonne vis it ee est absente,.·

la salutation ait Bon sens .-oar, cette derniere est en effet lUl

acte conforme au code de la politesse (gestes aUKparoles, ou ges­

tes et paroles) par lequel une personne manifeste sa civilite El

uno autre au moment ou elle la rencontre ou prend conge d'elle~

Clest suite El cela que nous considerons toutes les paroles

dites et tout ce qui sly adjoint, le silence y compris - lors

d'une rencontre ou d 'une separation comme des salutations...·

En SYNTHESE, le terme INDA~mTSO se revele riche g nous
avons distingue trois niveaux qui nous aident Et comprendre la sui-

te de notre analysGo Au niveau lexical, nous nous rendons compte

que. le vocable 11~.QAMUTson pourrait nous fournir des pistes de

reflexion si nous nous en tenons EL sa parente probable avec d' au...

tres vocableso

~ Au niveau de la situation de cOinmunication, le vocable

.. IND.f.JfJUTSOs'effaree··de mettre en relief· le principe de la sociabi-

.. lite de l'hOlmne en general et du Murundi en particulier. Le Nfu",:,.
rlmQi y etale son esprit altruiste, ce besoin de se soucier de

~ l'autrui, car il ne vit pas pour lui-meme~

Quant au dernier aspect, il fait ressortir le caractere

semiotique des salutations dans leur phase de realisation ~ l'in­

tervention des signes extralinguistiques est inevitable 0

En fait, bien que la realite exprimee EL travel's le -berme

I~IDA1IDTSO soit la 1neme, elle se deploie differemnent selon des

moments generalement preciso C'est doric le secretdu paragraphe
suivant 0

VI.2. Analyse des termes recurrents des salutations.(l)

VI.2.0. Introduction:

Le corpus a ete globalo~ent presente au cours de la sec on­
de pextie qui traite de la description des salutations o

Or, nous constatons que certains termes sont recurrents ; ils re­

viennent le plus souvent possible dans de nombreuses salutations.

• (1) Voir l'auteur de ces lignes, analyse des termes et des diffe-
rentes attitudes des salutations dans 10 Burundi -l;raditionnel
in Q.V.S 0 n,Q.·59, 1985, ppo5-18.

1- .
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Dans ce cas y le phenomene attire notre attent:j..on et nous
/ I

stirnule davantage. Ce sont des termes comme AMAHORO y BWAAKEEYE,
1//

MWAARAMUTSE 7. MWAARAAYE 7. MWIJRIW~, SAANJJiVE, GJRA.,

11 est done bon de se pencher sur l~champs semantiques eventuels,
a~~quels ils sont directcment ou indirectement associeso

CVest dans cette logique que l'8nalyse appropriee s'impose

d'embleeo Elle permet dVen degager la signification. A cette fin,

nous estimons que l'etymologie et l'un ou l'autre element de lin­

guistique rious servirait de tremplin pour sauter plus loin, c'est­
a-dire pour atteindre les contenus semantiques reels vehicules par
ces termes.

I
VI.2.1" AMAJIORO I Faix a vous, Et toi ! (1)

-------------~---~----~~-----~~---

Le terme 9i amaho"ro ll I a - ma - ho{. - 0 I I1paix" est c onstruiiJ
sur le radical -h6r--que nou~ retrouvons dans d1autres lexemes si­
gnifiant I' se taire, se calmer il o(2)

La meme idee est exprimee par Van Der BURGHT 10rsqU'il dit que le

raClical --h~r- (paix) viendrait des verbes 11 Guho'ra , Guh6re.:kg, Kw{i­
teekerereza l

' qu' il illustre par I' exemple "suivant :

11Muhore mucereze ll (3)_ • 2 _

IIT'aisez-vous li

Remarquons a travers cette definition de Van Der Burght que

le verbe GUhdreka n' est pas couramment utilise en Kirundi". Ensuite,
il faut faire la part des choses. Nous n'utilisons pas le terme
11Amaho~01i I _lI paix li dans le sens de ase taire 91/liguho?~, ce qui est

d'ailleurs atteste, mais dru~s le sens de se calmer/guho~a, c'est-a­

dire "!,e.12~ndre souffle? r~:t~::ouver sa tranquillite d'ame".
On sous-entend la reprise d'Ulle salutation initiale, beaucoup plus
viable et interessante, consideree co~ne normale ou ordinaireo

(1) Voir le Corpus Formule nQ 2 (p.15) 9 n!l 23 (p,,22) ; n.Q. 66(p' .. 33)
et nQ III (P.45).

(2) RODEGEM, F.M., Dictionnaire Rundi-Fran<;:.ais y Tervuren (Belgique),

1970 y p.172 y col"l"

(3) Van Der BURGHT, Dictionnaire FranGais-Rundi p societe d'illustra­

tion authentique y 1903, po411.

le.
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Crest donc retourner a son bon etat.

Cette meme' sign~fication transparalt dans le langage cou~

rant lorsque le MurunQi;parle des realites contenant le radical
"'~b.br-. En voici quelqu:es exemples ~

I f ~
+ Guhoza umwaana : rendre l'enfant calme, lorsqu 9il est en train

de pleurer ou lorsqu'il souffre.
C'est le consoler; ou bien consoler quelqu'un
d V autre qui se trouve dans une situation diffi­
cile. On dit par exemple MPORE (1) quand un en­
fant tombe par terre.

I I
Guhoz~. umu~tu ~~?aye

/"Consoler un homme qui souffre ou en difficultes v1
/

" /+ Dans les anthroponymes? nous avons le nom de MBABAREMPORE.
MBABlillEMPORB '

"Queje souffre et que je me taise 11 •

A c8te de ces expressions? nous en avons d'autres, utili-
~ sees dans un langage analogique (2). Elles nous aideraient a re­

flechir davantage sur la richesse et la profondeur de ce mot :.

+ Umwuumbati uhoze
I~Le manioc dOLlX11

I' ,
+ ~nz.oga ..JllOZ e
"la biere fermentee"

I I 'b'h'+ ""'yyokurJa _~oze
liNourriture froide'VI

(depreciee)

+ Umuuntu ahoze
nUn homme mOr, experimen­
te, calme 11 •

"Vs Um\l\ruu-l'l1bati urur.§
Vs IiLe manioc amer".

i'
Vs Inzoga ishuushe
Vs IlBiere (chaude) non ferment ee •

V I
/ / ,

S vyo~~ya biEili:.uushe
Vs 19Nou:rriture chaude ii

(apprec iee)
/

Vs Umuuntu azahuka,
Vs HUn hOlTline sans calme, qui

se precipite quand il agit".

En synthese, le terme amah6ro/paix en tant que terme sim- .
pIe refere Et 19idee de tranquillite, d'harmonie; (le serenite, d'ab'/'"
sence d 9t.,IDe entrave au c1'),Ule embuche sur le chemin de la vie.

---- -----_._--.- ..__ __.• _. -.-.. '-'-'"

iH"

(1) ])lIPORE : sois tranquille, retrouve ton equilibre, redresse~toi.

(2) L'analogie est le rapport qui existe entre deux ou plusieUl~s.

choses presentant certains caracteres co~nuns.oo Par a~alogi~:

en se fondant donc sur les rapports? les ressemblances que
l' on constate entre plusieurs chos<:;s.
Cfr~ Dictionnaire, Gr~~d L~uss~de ~a lan~e fyangaise,

V.l, p.163, col.3.
/.,

,"'- ....
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~'- 11 est tres important de ~emarquer que le terme Amah6ro

t~ se presente souvent sous forme Cl. , interrogation ino.irecte adressec

au salue., En ce cas, il s'agit d'une salutation complete composee
0. i un seul' tcrme, meme si on ajoute parfois liniVl

•

I
Ni amahoro ?

"est-ce la paix ?Ii
ou

!Iest-ce que tu as la paix 9 es-tu en paix ••• ?"

Cet aspect sera analyse ulterieurcment. En effet, cela est

prouve sans conteste par I! intonation utilisee pendant la saluta-

tion.
I

Comment comprendre alors AMM10RO en tant que salutation dans

sa forme interrogative ?

Salue
ah .lam oro.

am-wo' (10)

n:{c test) la paix!'
El. plusieurs
reprises)L.-. L.

Saluant
I

Ni 2.mahoro ?

amaho' (10)

I'as_tu la paix ?

FORNiE :

En nous basant sur le sens degage precede~nent, la forme
interrogative revele que ce sens est transfere au salue par le sa­
luant comme souhait. En d!autres termes, le saluant souhaite au

salue cet etat de tranquillite et de serenite 9 et surtout la per­
manence de cet etat dans l'ame du saIue et de sa famiIle 9 nos

informateurs nous le disaient :

Um~tu aku:{.amJkije amaho'ro y m~ba mtii{uu~E..any~
akwiipfuuriza am?h6£o nyene hamwe n'~abiawe.

Noone y£oyakwiipfuuriz~ weenyene gg~akumar{re

'k/ 911.

Ab /,1· 4 _ ....ri kw /. f . . r ',1a agu Cuw..Jl;.a a ll"p -UUXlza lneeZa •

"L'homme qui vous salue en disant la paix, c'est un
signe qu'il brule du desir de vous revoir ~ il vous
souhaite la paix, El vous et aux votres o

A quoi servirait-elle si elle etait adressec El vous
seul ?
11 vous salue en ces termes de paix ••• parce qu'il

vous aime et vous souhaite o.u bien" 0(1)
(I.
-... (1) Inform : FkNDI, S., E .. O0, Gat~ra, 9/8/1988 •

BUD NAME , E .. b .. , Gat",{rn , 31/12/1988.
I / Co ,I /NSAAlVlBlliUBUSA, 1\1., E. 0.., RUbaanga, 3 4/890

~...

/~
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En aefinit~ve, nous dirions que le saluant temoigne de la

sympathie ou de l'attachement a l'endrQit du salue •

L'emotion est la ; el1e est traduite par le fait que les o.eux:

abregent le terme lI,amaho'rolQ en 11amahO~o.1I ou iI~o 0 011 le repetant

plusieurs fois pour s' en impregner fortement ~ et proferant imme­

diatement des ajoutes que nous analyserons plus loin.

I
VI.2.2. BWAAKEEYE / Honjour (1)-------------------

Bwaakeeye: / a-t-il fait jour ?/
IIBonj our ll

0

I
De par sa morphologie, IIbwaakeeye l1 /bu-a-K:f-ye/ vient.du verbe guca

dans le sens de lifaire le jour ou faire clair le matinii et signi­

fie II il fait clair, il fait - jour, il fait beau tres tot le mat inVi •

Dans le langage quotidien, la meme signification est trans­

posee dans d'autres faits •.

Exemples :

I "k '+ mpuuzu 1 e eye
"Un habit beau, qui a de l'eclat? qui a une couleur brillante Vi

•

I', I 'k ' (, .0,"') /. b~+ yl mpuuzu 1 eeye lctlye ;yaTl ffi...1:. ~

"Cet habit redeVient propre (grace a la lessive) 11 0

Le passage de la salete a la proprete est bien mro~queo

- I I
+ Urya illuuntu arakeeye ~u maaso

IiCet homme est gai~ jOy8UX ou bien "cet homme est d'hwneur egale"~

U It·~, I'+ rya m~n u YllJe mu maaso :

"Cet homme est de mauvaise. humeur" ou l bet homme est triste il
o

+ Nyaruka harakeeye :

ilEmpressez"':'vous? le so18il est deja h8,ut".

"Empressez-vous p il se faittardl' •

IiLes heures avancent li (avant-midi, de preference le mat in, si on

devait partir tres tot le matin)~.

Cfr. le Corpus presente F ormule s n.Q. 3 (p .. 15) ; n.Q. 4 (p .],.6 ) ;

n.!l 36 (p.25) ; n.!ls 39 et 40 (p.26) ;

n.Q. 43 (po27) ; n.Q. 46 (p.28) ; n.Q. 48 .(P~29);

n!J.s 52, 54 (p.30) ? nLl. 57 fp.3l).

..
I. \.

\
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En synthese 9 le terme iibwaakeeye ll EL lui seul reflete

l'idee de passer progressivement de l'obscurite ou des tenebres

a la clarte matinale ou EL la lumiere.

Corrune pour le cas de I'amahtro"/paix (formule de saluta­

tion) ,. "bwaakeeye ll en tant que formule de salutation, se pose

ainsi

Forme : S8..1uant :
Bwaakeeye neeza?
Bwaakeeye ?

Bwaakeeye go. ?
IMbeega bwaakeeye ~

: ilBonjour (bien, eh lVIonsieur)11

Salue :

Bwaakeeye
, t

t ,

, ,
iiBonj our"

(1)

11 est EL remarquer que toutes les emphases sont mises en

relief pour marquer un certain degre de fo.miliarite, d'amitie et

de sympathie ou tout simplement ill1e certaine parente.

C1est en quelque sorte un systeme de questions-reponses.

De la sorte 1 nous nous trouvons alors devant la forme interrogati­

ve comme pour le cas de il amah6ro ii
•

En p8xtant de son sens premier 1 une question legitime double nous

vient EL l'esprit ~

, Pourquoi le saluant exprime-t-il une realite evidente par

~ elle-meme sous forme de questions ?

Pourquoi le salue reponc1-il par le meme procede ?

Autrement dit, pou:rquoi demander .£.e qui est alors que cela s t impo­

se par soi-meme nux sens et EL l'observation ?

En effet 9 nOU8 pensons que le saluant part du fait qu'il fait beau

pour le transposer dans la personne de son interlocuteur et drms
sa famille SOllS forme de souhait. 11 elimine des impressions sus­

citees par le paraitre en posant une qllestion rassurante ; enfin,

il, cherche EL connaitre la vie interieure dll salue et de celle de

ses proches d'une mo.niere generale.

/
A ce sujet, Kazllungu dit que Vlbwaakeeye 'i est ••• une ques-

tion sur la sante et l'hwneur de l'interlocuteur.(2)

(1) Le saluant et le salue sont generalement proches l'un de l'o.u-
tree .
Les elements extralinguistiques interviennent beaucoup, ITk~is

ils ne sont pas analyses presentement.
Voir·~ RODEGEM, Patrimoine culturel Rundi, Savoir-vivre, T .111,

. Vie socio.le individuelle, p.15.
J

(2) KAZUUNGU, F., op.cit., p.134.
L
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C'est d'ailleurs pourquoi le salue peut repondre positi-
" -' I VIvement "bwaakeeye ~ Ni amahoro meeza

liBonj our 9 tel- C' est la paixl1 ,

pour signifier par la que sa famille et lui-meme se porterrt a

merveille. De meme 9 en echangeant les roles 9 le salue aussi re­

prend le meIDe procede pour le IDeme but.

D'autre part 9 le salue peut repondre negativement pour si­

gnifier par la qu'il a des difficultes. Quelques expressions nous

en donnent une idee :
/ / .

-IiBwanke ereYii n~ab~.7. bwa§IDlcep'yere:ve li

IlJe me suis reveille en difficultes".

_"Ni amah6ro ar.{mwo §lma'''hwa ll

ilC'est la paix en epines i
'.

~.

•.
I •

..

L'ensemble signifiant alors oil a fait jour 2 mais il n~

ml_.~._.p§'§"_RrofiteIi9 pour laisser entel1.dre qu'il s'est reveille dans
des conditions difficiles ou contraignantes,.

Cela n'est d'ailleurs pas previsible parce que le lendemain est

precaire ; il est incertain et il contient des systemes comme un

'informatGur nous dit que:
.1 ~;" ~ /. /

"Buc?: bUg.§caana ayaandi kaandi ko ataawumenya lngene
I

aramuka11
•

"Le lendemain est incertain et personne ne sait l' etat

dans lequel il 'la se reveiller le matinl'.• (1)

IQual1d il fait j our ~ il fere. j.our d' une autre fagon

demain. Nul ne sait ce que lelendemain lui apporte/ii

En ce moment, le saluant s' interesse plutot a cette nouvel­

le pour en savoir plus~ et.c'est de la que des echanges prolonges
I

autour des sujets divers (inktiru) prennent leur point de depart.

Certes 1 des consequences psychologiques positives ne man­
quent pas~ le malheureux se sent soulage :

Ihl ' . t/..b·· I.--:..U..{uunz 1 n 1 w~~

I"L'amitie applanit toutes les difficultes"l

La Oll on aime 9 il ne fait jamais nuit • (2)

/ / I
(1) NSAAMBIRUBUSA, marc ~ E.O. 1 Rubaanga 1 3/4/1989.

I ;
~ BARIIJOORA, Jean Berchmans~ E.Qo1 Gatura, 21/7/1988.
~.
..

(2) RODEGEM, F.M., Sagess2 Kirundi, Tervuren 1 1961, p.81 1 Pr over""".
be n.Q. ~589 •

I.
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Comme nous venons ee I' e:x:perimonte:..~~ la riches8e du ter­

me iibwaakeeye ii n' est pas bien rendue en frangais lorsque sa tra­

duction ne se limite qu'au simple mot iibC?12jour rv juge communement

equivalent,.

A cote de ce terme 9 nous avons des variantes (rendant

compte des memes real::ces) COfGne Vlmwaaram\J.tse:i~du 'lerbe iikuramuka"
,,_., .....~_'--r."".. ...,..".."".__

qui lul-meme'vient de iik~~~ii comme no1.1s IVavons 2.nalyse plus(l) 0

Nons avons aussi' il~§.ara'ayeli (2) qui est une question renseignant

sur' la fagon dont le salue slest reveillee le matin, son etat de

sante.(3)

,. C,omme les Cl1.1t:r:oes designatj_ono des salutations,

MWIIRIWE :

,(Avez-vous passe la "journee/
ilBonsoiyll

vient du verbe kvyj~irirwa / passer la j 01XL'nee. Ce verbe lUi-meme

derive <:le kVi/{ira / faire :b.uit 1 se faire tard. De plus 9 la forme

est ia.entique' a celle des-salutations "j1.ma.Jl6:r-oll e-cii~va§:keeyelV

respectivement Vi Aie l~_paixli et ViBonj~Vi.(5)

(1) Cfr. PPrl13-114.

Cfr. aussi le Corpus

•.
...

Le Murundi vise surt out l'idee de bien passer la j ournee

dans tous les aspects de la vie g bonne humeuy ; travail journa­

lier accompli et reussi ; bonne sante ; bonnes relations avec le

voisin••• sans oublier aussi l'idee de parvenir et d.e bien parve-­

nir_ au terme a.e la j ol1Tnee (kw{'ira) •

.._------_._-._--------.-- ------ .----------

Formules n·9.8 30, 31 (p.24) ; n.9.37(pc26) ~

n9.. 41 (p. 27) ; n.9.. 44: (p 0 27); n,9,49 (p 0 29) ~

n 9. 55 (p.30) •

.I / /(2) ii~.1waaraayan vient dl). verbe ilKur_~arall passer la nuit, lQger,

rester de nuit. Voir -~' -R ODE GEM 9 F .M., Dictionnaire ~eja cite,
ppo337-338.

-,Corpus ~ Formules n.o.s 32 et 33 (p.24).

(3) Cfr. RODEGEM 9 F.M e , Patrimoine culturel Rundi, T.III, Vie in­
dividuelle et sociale (Savoir-vivre),

1965 ,p~13 It

(4}!Cfr -RODEGEM, F.M., p'ictis:>nnaire deja cite, po193, col.2 o

-Corpus : F ormules nQ,i3 34, 35 (P <> 25') ; n.'138 -- (p ~ 26) ;;
nU 42 ( P " 27 ) ; n·'1 4- 5 ( p • 28 ) ; nQ. 50 (p 0 29 ) ;
nQ. '53 (po30) ;; p..'Q.s 56 et 58 (P03J-,)"

(5) Voir les schemas : ~~123 et PG1250

I



,

-----

- 128 -

Quelques .~xpresSiohs nous aideraient a noue rendre compte
de l'ampleur de sa signification:

+ UYU mwa'imantiY;iirfrWsL i
"Cet enfant ne passe pas la journe-e (= il est .gravemelTt ma.lade.)u.

. I,
+ Biiriwe baranywa rirareenga :
"lIs ont passe toute la j ournee en lisarrtn.•

+ Mureke ageende burfije :
";~~ssez-Ie partir (car), il fait nuit" •

.: / I'
+ Buramw1iriye ko :
"Il est surpris par la nuit, etc •••"·

Que pouvons-nous en dire ?

/

L'idee essentielle qui s'en degage serait a decouvrir a
travers ce processus de changement na~ur~l~ C~ pr~aeaus d~ ~sser

progressivement d'un etat a l'autre, du matin au soir.
C'est, pour le $oment ce passage normal de la journee a la soiree,
de l'aube au crepuscule qui nous interesse.

•

•

•·..

I.
Par consequent, l'expression ~VIIRIWE se'revele connexe a,,'

BWAAKEEYE. C'est ainsi que nous ne comprenons lrun sans nous re-
ferer a l' autre.
Par ailleurs, ces expressions doivent respecter un certain decou­
page ou un certain intervalle de temps •

I
Normalement, MWIIRlWE recommande son usage apres-midi, a

la tombee de la soiree, apres les occupations journalieres de cha­
t

cun, tandis que BWAAKEEYE se limite generalement a la matinee et
aux premieres heures de l'apres-midi.

Comme les autres termes precedents, le Murundi fait passer
son message de-salutation par le recours delibere a la forme in-.
terrogative :mwi{riwe ? Dane quel moment de la journee les profe­
rait-on ?

"N I ~ I I . / .
akuz~ nuumva bavuga mW1J.r1we

. /,. / . I
~~o ar~ ku mugorooba i mu g1toondo
nahd bakavuga bwaakeeye gushika l1~la

I
inka zihejeje gushookaVl •

"Depuis mon,jeune age, j'enltendais dire
"bonsoir" le soir et le matib, on disait

/.
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•,..' IIbonjour ll depuis que le nouveau jour poind (sfannonce)
jusqu' au momen-'Gou les vaches terminent de boire ll , (1 )

Un autre temoi[9lage va dans ce sens :
I I

"Huum.va mu ku.ramul(an;z:a baVUfja ngo :
• k' b k' ,;' . t ( dDwaa eele, waaeeye neeza ••• mu g~ oon Of

bakavuga "mwi{riwe" rufrya .caam;piiuerne:. kivuze
naco.lldkaba caEiyuga h~:'Ya izrluba rit~e
gul1.uu.mba. Noone kl buba/bw{ije ll

., ::.,

"En se saluant 2 j ~:entendais dire "bonjour ,: .••. le
matin et "bonsoir" au moment ou les abeil1es .

,oommengaient a bourdonner (apres-midi), c' ea·"/:;­

a dire lorsque le soleil commengait a frapper
moins fort".(2)

Ajoutons que la frequence de rencontres ne modifiait en rien l'Une
ou l'autre formule comme cela nous a ete confi~~e :

)

~.

•.
..

N
/~"h I b I / b ,I ,. • I

11,1. aG:l.U.o mwoo a mwaa on8nye keensln mu g~toondo,
----·---,·.--·---·I-~--·-~-<'r~·'·----.. ·
ntaawaramutsa mwi2riwe mu gitoondo ~ mUhw8~lye
.-~-~""-"'I---·-~··"I---.............-~-t---~--.-~~---- .~

mu gitoondo kaandi mwaari mwaaramu}ranije mu
~~ ........,....--'!"- ... _.. ...... '1 _.- ..,.....-,-~ ..--........,,,...----_..__._----

gitoondo nyene, mwaacamugaaniira bisaanzwe,
.....r- - ._.~.- ., .... "J'":"..~/'-~~-"""-"-'-.• ~-_.-

muvuga utwo l.rya n' 1.1.no 11 • .

"Meme si vous vous seriez rencontres a plusiBUrS
reprises (le matin), personne ne disait lI1Jonsoir"
alors qu 1il fait matin ~ si VOtiS vous rencontriez
encore le matin alors que vous vous etiez salues
le matin meme, vous echro~giez comme d~ordtnaire

Sl"U' les divers. 11 (3)

En synthese, ces temoignages nous montrent que les TIarundi
savaient tres bien faire bon usage de chacune des formules de salu­
tations deja analysees, pour ne pas alterer ou trahir le message.
Les moments de proferation etaient bien connus et le sont encore,·

-J (1) Inf.
" (2)"<, 1 Inf.•
~.. (3) Meme

~

I I· / .
NSA.ltWD3IRUJ3USA, :M.? E.O., Rubaanga, 3/4/1989.

:BlRAGOOYE Sev.,. E.O., Bushooka? 31/3/89.
informateur.

/.
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Selon le dictionnaire de RODEGE1\I, le radical "-sang"- de
Saangwe!Bienvenue signifie "trouver, rencontrer". Dans notre champ
d1etude, iI donne le sens de "GusaanganiraL,Al1er Et la rencontre de,
au~devant de~ faire fete~ faire .reception.

1 1 .. • C1 -' G'.expressJ.on uaal.l,';1;we, J.ra •••
":Bienvenue, que tu aies •••
Bienvenue, aies (ceci ou cela) l' t

laisse entendre que le saluant va a la rencontre du saIue ~our de­
ployer avec emotion sa salutation d811S une ambiance de joie gran­
diose.

Dlapres les enquetes, ces deux expressions vont ensemble

et ne peuvent etre separees sauf dans quelques rares cas ! Par
consequent, la signification derive de ce tout envisage comme une
seule entite communicative.

VI.2.5. Gira I Que tu aies (ceci ou cela)

a) Dans les salutations 1I~" 11IAies, que tu aies ceci ou
: cela" est utilise sous cette forme pour mettre en relief le souhait
~

• que le salumlt veut adresser au salue.
Exemple : GirD. ui"nvracfmi.

"Que le roi soit avec vous".

b) IIGira" est aussi utilise sous fome conjuguee oU. le "je"
persoTIllel se pose et fait ressortir la vOlonte et la determination,
du saluant a proferer sa salutation a l~adresse d'une quelconque
autorite sousfonne de supplication v de priere ou de sollicitation.

(1) 1e corpus, formules du nQ 73 au 92, Boit pp.35-40.
Voir nODEGEM, Dictionnaire deja cite, p.395, col.1.
La forme de salutation a base de cette e~~ression est la illeme

. . ."1.
que celle qui repose sur les termes Bwaakeeye et ~~horo

Cfr. p.123 et p.125.
1es elements extralinc,JUis"i;iques y sont intimement lies.

(2) Voir reference ci-dessus quant au corpus + Formule n~ 24 (p.22)
...

Forme: Cfr. p.123 et p.125.

I·



borne pas seule­

(1) qui se cons-
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La pratique de ce type de salutation ne se

ment a ce verbe, mais nous en avons aussi d'autres
truisentegalement sur le meme Bodele tel que :
11 b" t ka b ~,l. l t" '" 11 t· t lid dgusa a, 611 a am a, i?l.U"la~ f,'"U. aanga respec l vemen . eman er~ sup-
plier, donner, donner aussi".
Exemples :

1. Ndasavye bwaake eye
2. NdabutakaamyYe

3 -r\Td" ~l. b 1 J • I .
• ,L'I amu"laaye .\,vaa meye, mWllrlwe.

1 • ./Je demande bonjou.r/
2. /Je supplie 1.0 lJonjour/
3. /Je dOIll"le bonjolIT, bonsoix/

1. IJe vous dis bonjo1,u,,1I

2 ."Je sollicito humblement votre saluta-'Gion"
3. "Je vous dis bonjour, bonsoirll•

'"•
...

Nous venons de contourner chaque te:rme recurrent qui cons'l;i­
tue en meme temps une salutation lorsqu'il est pose sous forme dfin­
terrogation. Cette constatation se remarque au niveau des trois pre­
mieres formules de salu-'Gation .; Amah6ro ?, bvmakseye ?, mwiiriwe ?,

/
mwaaraaye ? mVTaaramutse ?

Ensuite~ nous nous sormnes rendu compte qu'il existe un nombre
reduit d'infinitifs qui servent de supports pour transmettre les mes­
sages a travers les salutations, a travers l'acte de saluer ou de se
saluer. De ce fait, le Hu.r'l.11ldi les utilise correctement et a bon
escient selon sa cultUl~e.

A ce sujet, quelques temoignages nous en ont fai-I:; echo. Ales
analyser" de pres dens leur ensemble~ nous dirions quo ces :expressions
des salutations visent l'epanouissoment dos interlocuteurs grace a
cette consideration ou cette attention reciproques.
Autrement"dit, c'est la joie dtetre avec l~autre en bonne sante, la
joie c1'ctro convaincu que cet autre est en mesure de livrer de beaux

~

... et rtomlJreux messages.

..
Quels sont ces differents messages ?

ctes~"en effet,dans cette question que se tTouve l'essentiel de ce
ui VB. suivre.
1 Leur nom. re semble etre limite.

(2) Dans Itordre, Cfr. C6rpus~ fo:cmules n.ll 46 "(p.28) 7 n,Q 39 (p.26)
, • c ,
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CHAPITRE ;LVII. .!U"\TMYSE LETICO-SErI.I\lTTIQUEIJES FOpJYIULES

DB SiltUT,ATIOIl,S.

VII.1. Salutations 9 siQl1es d'af':t:ection parentale et/ou runic2.1e.

VII.1.1. Formu~es relatives Et la saute du salue (1)--------------------------------------

Voici quelques formules les plus courantes a ce snjet

I"Siimba ima.anga 2 ugire amagara
r . I'Siimba imasn,a-3.. Imaana lcaaneL2 !.

S ··,· l' , " 1 / h
I llillPa lillaanga? U£lre a03.J1S a
C' ' G· ." i103.UUQve? lr2. lreempo •••

"Saute par-dessus tout gouffre et que tu aies la bonne saute"
IISaute par-dessus tout gouffre et que Dieu te fasse du feu"
"Saute par-dessus tout gouffre et que tu triomphes des en-

nemis r,

11 Saute pm'-dessus tout Gouffre et que t~l aies ton foyer, e-'tic • "
•

Hous sommes accoutU.Dl8S Et entendre ces soubaits a l'endroit
~ dlune mere 7 mais ils sont aussi adresses Et illl enfro~t? Et U1~ petit

enfant pour lui sou1~aiter la continuite et la prosperite de sa Trie •
..
o

.. Nos infol~ateurs disaiont quo lorsque la mere mourrait en
couches, elle dispa1~aissait avec son bcbe. Les eloges adresses Et la

mere? et intimement lies au nouveau-ne? n~ont pas lieu dans ce cas.
Ensuite? des ennemis ou des gens mech311ts guottaient souvent les en­
fants en bas age pour les empoisonner ou les ensorcler.(2)

(1) efr. ::'Ccrpuo :.formulo n.Q 93 (p .41)
Ce sou.hait commen<;{ant par liSiiBba imo.anga l1 (Saute par-dessus le
gouffJ.'o) s'adressait aussi lJien Et une mere quia un enfant.
La majorite de nos infol~atours nous l'ont affiJ.~e au cOUQ'S de
nos enquetes.

..

I I
-NZOOBOND.TI?A, E.O., GatUQ"a, 31/12/88.

/
- l'TK\llAAJE, R.? E.O.? Gatura, 5/1/89, etc •

,I.
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VII .,1 .2. Farmulesse r9f~rant aux souches parentales du salue.(1)
--------------~-------------------------------------

. .. /
LSlra llugoongo

,,' ,

yoose

etc.

Inyoko bao.kuvyaaye
'/

Giro. so no.

I
,"'ira SO nu9

, Isaan@7e .
I

gira SO
, '

S' ,laangwe z

Saanf:,1-,re 2

Saanf:,'1V8 ?

Sao.l1[;Vve 2

11TIienvenue, bienvenue !

ilBiel1venue~ Clue ton pore demeure, en vie"

"Bienvel1ue~ que tes parents demeurent en vie"

ilBienvenue, Clue -Con pGre et oncle deme"L1.rent en vie 11

"Bienvenue ~ que tes grands-pa1"en-cs (pa-cernels et maternels)

vivent longtempsll

ilBiel1venuo, que t"L1 nies des origines ~ etc ••• "

Nous sommes en face d'un ~roupe de soullaits qui porte essen­

tiellement sur taus les membres de la famille du salue.(2)
~

A la question de savoir pourquoi dans cc type de salutations le Sa-

luant commengait par les parents du salue, quelques-uns de nos infor­.,
mate"Lu~s s~e*primaient en ces termes

. / I I' , , /
"Erega 9 abavyeeyi nl Imaana ya kabiri lru. mwaana,
1'1 ' "

Imaana nayo ilmba o..x·fyo imurC:m8. !
, . , '~' . / ' l ' I
Abaxyeeyi nibd DaBllha inder0 9 maze Uli1waa~n aga-

, ""fkt-1.ra neeza".

"Les parents constituent le deuxicme Dieu pour l'en­

fant~ Dieu (le premier) etant le Createur de l~en­

fant ! (~t o~est Dieu qui le cree).

Ce sont les parents qui s '.adOlTIlent Et. 1 t education de

l'enfrult et ainsi celui-ci grandit bien:1.(3)

En effe-c ~ ces saluto..tions-soullaits explicites soulignent la

primo.ute des parents c1EU1S la vie de le"Lu"s enfants en particulier et

des autres enfants en gene1"al. L' extension de "paren-e" integre taus

les enfants, dans ce domaine 1 car" elle est de mise, nu, Bunmc1i. '

..
"..

...
..
.'

(1) CESsalutations sont,motivees par Ul18 absence plus ou moins J_on@le,
muis aussi par la pa1~ente.

Cfr. Corpus : fOTlllu..les n.Q.s 80 (p. 37) e-G n .o. 81 (p. 37) •
(2) 11 SI agi;i:i cle la famille-menage telle , quI elleest. decrite ,par.

H...WmUM..lV...NA, Bnlthazar, Quelques traits' de la. conception, de l' auto­
rite.a travors des textes de style oral
rlmc1i, U.D./ENS 7 A.AC., 1976-1977, mem.,

~.32 •
(3) Inform.: -lTKW.AAJE, R, E.O.? GatU1:'a~ 5/1/89.

_lVlIIKfTDITRA 'P W 0 1'1:5) paaDa 28 h (8"
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Ce sOl.;Ihai t ne se limitait pas ·aux parents de 1 r enfant seLue­

menJ(j ; le SalUD.llt visait aussi les proches 1)are11.ts du salue tels

'lUG les oncles, lee t311.tes? les grands-parents tEmt paternels que

matel~1.els, etc ••• En effet, c~etaient ces prochcs parents qui Oll

l' absence des propTos po..:rents c1u salue? pl"enaient la releve P0l,1r

subvenil" Et des l)esoins c1u salue.

D' 8..1JreS les informateurs, les proches parents s ~ occupaient

des orphelins, les intecraicnt dans leurs propres familles, si

c'etait necessaire et les consideraient comme leurs pTopres e11­

fants.(2)

; . / I" . ..
"Ur:Jlwarula ni uv/o lUllUlY8.811b'O " ( 3 )
"L'enfant appartient Et toute la faDlille H •

En fait, les grandes fetes par exemple, les grands evene­

ments Tequerraicnt la participation de llol~helin. Clest le. cas du

m.ariac;e, du l)aTrainaGc C1211S les initiations 8.U culte de KulJet.andwa

ou la fete a~ investitl,u~e d 11,Ul (c1es) nota1)le (s) •

Nous constatons donc que le statut de "];)aren-[;II stait large et stimu­

lait le Tale d leducate"LU'.

/
POllX compTenc.1Te ce phenomene, analysons Ull peu le terme rlso "

applique au paTrainaC;,e.

Nos inforillatours c1isaient qu'au moment de ~Iinitiation au

culte ou lOTS de la fote de l' investiture dans la categoric clos no­

tables, le parrain jouait "LID Tale important a partiT de ce jour ex­

ceptionnel si bien que sa presence etait plus que necessaire.

Le neophyte devait ctre assists paT "LID paTrain minutieusemcnt choi­

si (4) et ce deTnier devait l'initioT profondemont aux exigences de

SOl1 onGagem.ent.

(1) VOil" la traduction a la paGe precedonte.

(2) Inf. : 'rrh..K.A.BE:B). A., E.O~ Gat-ti'l"a, 30/~2/88.
BIKORIHO~~, Hilaire, E.O., Gat"L1ra, 21/7/88.

. .. .

(3) Apropos du concept Uillurya8l1go : IJire :
I . . . . .

- SINDAYIlillENGEER!, Sylvere, .Une QEprochcdes
des .limites. dn conce t l.1BUl a11/:"O a travers uel
-QroV8Tbes, U.-0., ;.L .,.J .H. ~ IJ. 2c L .Afric ., mem.,";

1".85.
I

-,TmE'")T.'"BD J Tl ~ • " f . J' I , 1 1:l d " "
~d '.ru!J.I.'\...G, .• ~Jo? J.,J8. SlGTIl -lca-Clon paren"(jo e au .uurun 1 211

J Q.V.D. n~ 6, p.3-4 •
IL'illONIM.4.ANA, .B., op. cit.? p. 32.

(Llr ) Le parrain nl-etait pUG' necessl.::Lirement un proche parent (tu n80­
ph:rtc.
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Cfest dans ce cadr~ que se tissaient des relations de IlPere...,jenfant"

entre le parrain et son filleul (au filleule).(1)

"""/" "" I""" """"" t"""""
"Ke8ra UlllU"Lmtl..l Y811h'"Llvyo.aye mu kubaondvracaanJee mu

·t" , :"" "" "/" " .. /" " " ." :: ~

bvaa-clrFla 2 rrarrullusonora nIra so no. n;zoko lii7lltc ~
" "" "f'" """""." ..""" '. "" . /

ukaja ku.m.u..llo. ili:ivi 2 11.0.\178 akalmbeel~a UJJluvyecyi nyene.
" . or' ,. "" /".

El¥t ntaco rTslnusalJa n[~o akikwlim.e n •

"li:utrefois? 10rsqu'ill1. horune c.lovenait ton lJarrain lors

de l'ii1itiation au culto de Kiraonga ou lors de l'in­

vestitlu'e dan.s la cateGol~io cles nota1Jles~ tu le respoc­

tait COlillnO ton pere~ J~l devais aller travailler pour lui

de temps ell. temps ; do sa part, il devaitt' aililer CO]J]LlO

111'1. pere. 11 ne pouvait rien to refusol" s'il on avait.,..:r(2)

..

En definitive, le p'al~rain assumait ses responsabilites 0.
. . ...

cause de ces liens speciaux engenqres par l'enGagoment (ibam1.ga).

Los memes infolnateUl~s continuent druls "ce sens on precisant que cet

enGacement les 1ll1.issait fortem.ent e-li les stiml.:Qait ensemble.

l\.ctuellement~ nous avons des soquelles, de cette pratique dans le

parraina0e~ El lloccasion du lJaptclile •

:..

I
Une autre dimension du tOrBe IiSOfl se situe aUGsi on dehors

de tout parente ou de tout parl~ainage. lIs6' £1 d.e signe toute per8011..l1.e

bienfaiso.n:l:ie ~ qui vous fait du bien SQL"1.S condition C0lIDJ10 nous le dit

un des infol~ateurs :

~."" I"" "
HEror;a 9 ULlU1ll1.tu ataco mupfaana yarashobora kuku:,~irira

" / . ". "" l" " " "" .""."" "/" . /. "".". """ " """" " I .
neeza l atO,Ti ubu bisa nrl~Ja~liinQutse, koera baara-

. iaAUlc.lan~.~ ubil" il£~i" {1';!~6gusoDY~1~141~~0~a" yi~ll){{{uri" ~2i.k~6..," ."""""

liJ-U [;o.s&'Ulc;ira 8.gakeelJv70- ataco mupfaEtl1d ?11

Bashi n....antaahe au Du­
nom., JJujumbura, 1975-

du pa~~raii1 et de son choix et de son

L1institution des
: rw.1.c1i? U.JJ. TINS,
1976, 1).4·7.

Au sujet du parraina3e
l~Qle, voir :

HAIITZIl\t!.ANA, 1sidoro ~

I
MISA.,.-\GO

/
(2) WPJ-~K1"LBEBA (notable -crac1itionncllemen-li invcsti), E.O., Gatili:-a,

2/1/09-.
(notable tres eJ~erli10nte? traditiol1.l1.ellement investi
onssi, E.O., Gat{lTa~ 2/4/89.

i "I / /NTAAMBABAZ1, Marcion, E.O., Gatura~ 2 1 09 •
....

..
".j

...

/
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"Un homme avec qui vaus n'aviez aucune relation parentale

pouvait vous faire du bien~ contrairement a nos jours ou

les choses sont entrain de chanc;er.

Autrefois? leD gens s' aimaient (beaucoup). Y·-a-t-il quel­

qu ~ un avec CJ.1.:U tu'· pourrni s po.rtagel~ (le l' hydromel ou par­

tager de la viande (sans qU~il. ne soit un parent ou un

ami)? sal1S qu'iln'y nit quelques liens entre vous?u(1)

L I idee de IIpere ll par extension est aussi confirmee par KP",Zur..hTGU

lorsqu'il:dit :

"P8J.~ extension, 11 so I1 si{;l1ifie l.m. bienfaiteur, celui qui

se comporte Q Yotre Ggard co:mme un parent.

Par exe:mple votre IJaitre ••• shobuja arakubera so (ton pere

pout VOUD ctre pere) ... "~.9U celui qui vous manifeste "des

sentiments paternels ll .(2)

Un autre s01.u1ait tres si@~ificatif qui, dans ce meme ordre

d'idees, se prolonge au-dela de la fam.ille-:w.enac;e en general est
. .. I

1I(;ira i \Vaall;yy.ll :

. .. I
Le souhait Hi vraanyull,

"montre bien qurun individu est toujours apprehende cOIillJle

mem.bre d sUi'le larGe famille depass81~t le cadre du menage 11 • (3)

En synthese, ces souhaits en rappol~t avec la. parent6 sont

particulierencnt significatifs dans la mesure ou le saluG (que ce

soit lUl enfant DU Ul~ adulte) en est au centre. Ces sou1~aits finis­

sent par se transforMer en benedictions,

VII •1. }. ~£E9:~£~_1~£~]Q-~~§2_E~;!;~~~~§:~J~:_1~_:g§:~~E~~~_22~lJ2;b~~~_Q~
salu~.

I /.' /
Gira ireembo 1 Giraaho uba wuub61Tv7e,

~

GirD. UBU- (4- )? Gira u:cugd? 8tC •••

Inf. ,. :MIsk~o .Do:m.iticn, E.O. 9 Gatlra? 2/4/1989.
I . .

KA.zuU1.\fGU Fred., rIemoire cite? IJ.98~

Ibid •. , Idem, meme p2.ge~ .
/

Gira umucabo ~ ulilugore d r apres l' inforruatrice IillURAHllBI J8..:i.~viere

IiQue tu aies un mari, lIDe feJIlIile il
;, Corpus: Formules nJls 75 (p.35);.
n~ 79 (p.37) ; n~s 83 et 84
(p. 38) •
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i1Que tu aies l'cntree principale de l'enclos (=Tuari ) fl ,

"Que tl.,1 aies tIDe demeure fl •
11Que tu aies 1..Ul maTi ou Ulle ferune? Que tu aies 1..Ule famille ll

•

Pour comprendre ces souhaits, qui au fond ne se reduisent

quia Ullseul, nous pensons qu'il faut cl'abord analyser les tennes

cles; ire~m."bo? tUTI.ugalJo.

RodegeIJ. nous definit "ireemborl COLIDle bien situe"cntre lea.

pieuY>: que l ' 011 barre pour la 111..1it ll (1) 7 c' est en quelque.sol'te l ' en':"
. .

tree d'uile cour, (Pun enclos, le portail,. En effet, "ireembofl est

gardee syruboliqu_ement par deux l)ieux denOIIlBeS "ibildingi v;z l 1ir(embo ll •.

11 etait directement lie e. l ' enclos clans lequel se trouvaient till·,

deux ou plusieurs me:naces. Chaque menage ay8l1t El la tete son chef

et, en fin de compte, l' enclos se dotait cle son chef principal.

En general, ce clenlier se presentait comme lUl coord01matcur

de tout cc qui concernait 1 r encl08, 80it de 1 'interieur, .soit de

l~exterieur. En consequence, l'entree principale, "ireembo rl assurait

"la relation entre l~univers interieur et ltunivers exterieur, la fa­

mlle et la societe Ii • (2) .

Quelques coutvlles 6taient autrefois liees a l'ireembo et ses

supports (les piet1X) ;

10. 8eul le chef de faiIlille fixait les pietu: de l' en'eree

principale de son enclose

2 0. Quancl il mourrait, on arr£1.chait tul des pieuY.: et on le

jetait. C'est POtu"quoi on clisait

ip;ilci:G1G;i c i i:Ll"eenbo caahenutse

- igiki{nG~'ci{i~ee~bo caas{dutse

IILe pilier cle l' el~tree princilxue est tombe iJ

IILe pilier cle 1 r entre e l)rincipale est deracine 11 •

3°. Une jeune fmame ou une jeune fille ne pouvait s'adosser

.' sur les piliers. (3)

(1) RODTIGEU, F .T.1., Dictionnairc. Rundi-Fr<:ulQais, 'rervuren, 1970, p'. 347. '
_'([_I '

(2) NGEENDAlCT.JI'r1..Jt..A1'TA, St811islas, De lA. cOJIl.L1unication au Durundi tr£1.­
c1itiol1J..lel· .in Q.V.S. n.Qs 49-50 1 p.39.

lli "(3) NGEEND~QTh~TA, Gtmlislas, op.cit.? ~.3G

Inform. NlDII11.KfillGA Venent, :2.0.~ Gat{ra, 22/7/1983.

I.
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Ces pieux symbo1isaient 1 ';homme (I' 0poux) dcms sa fonction

de proteger sa fomille pour la simple raison que i' il~eelJ1bo est le

selu endroit qui assurait la conmunication enxre l'illLivers exte­

rieur et l'univers interie'ur."

I
POl,U' lIlieux com-prendre lLotro sou11ait GIJl.A IREEMJ!30 9 nous ob-

servons la coutume de Iigu~ti !D.{l mare~Bbo 11 (littel"'alenent passer par

1.es entrees principales).

"Normalem.ent, il est intel"'dit qu l Ul1 pore ou une mere

viel'llle renclre visite Et sa fille marie e. lIs ne peuvent

pas l)Cnetl~er dons le ruGa (enclos) ou est batie sa 11)ai­

son. Pouracquerir ce droit? ils orgru1isent l,ULe fete j

ils apportent cles cruchos de biore, et on vient les faire

entrer officielleDlent d211S1e ruga \; • (1 )

Celapennet de comprendre le symDolisme de Itentree de l'enclos t

Conclusion

•..~

La perSOlli1e qui salue sOl,u1aite au salu8 de fonder son foyer~

q1:ti est signe incontestable de maturite· chez les; Danmc1i en parti-
. ~ .", .

c~ier. La personne saluee va donc avoir son ii~embo? son rt~o

(son enclos). Crest El. cette seule condition la, que cette personne

avait illL compagnon ou une com.paG'TI8 de la vie.

En d' 8.utres te:rEles ~ 811e aurait acquis un autre statut qui

l'honorait (2), qui l'elevait au rang cles GEms vrniment aclultes,

capables de faira vivre et de proteger les siens•.

_' .•l. ' ...- ••

Quant Et la femr.J.e mo.l"'iee? le soul1ait GIRl'.,. m.1UGPJ30 liQue tu

aiesIa l!J.8.ri 11 la reconfol...tait beaucoup, parce que c' etaitUlLe manie­

re de renforcer sa vie conjugaleavec son Ho.ri 7 c~etait aussi une

lJ181liorc de lui soul1aiter la contilluite de son har.monie avec son

mar;i. eta:..t1.t donne Clue la l)olygaraie ctait de coutl,utie. (3)

11 suffirait cl' etre riche ot de le vouloir.

(1) NGEENDAKUill1Alu"1A, Stfu'1.islas, 0J? ci-~.? p. 39.
(2) Une fille qui - l)al~ Balhelll~ne parvenait pas a so Llarier

etait tres Jj1.al considcl...ee par SGS l)al...ents et Iileme par l' entou-

cl
(3) Informateu:r -NDr:H.lp.J~GA, Ven31Lt, E.O.,

/.

'"C~atura, 19/7/88.
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.t..
Enfin, cc souhait pouvait otre erFrime de plusieurs ill8nieres:

la personne qui saluait pouvait facilement dire :

.- GiI'~ ~ho'" ub[{ ~~TV.Uljfui\~,~

"Que tu aies une de:ll1euro (ton chez-soi) , et que om en soin respeote n•

- Gira l1El.U~P,?o. :
It Quo tu ai e s "lU1. Tila:ri 11 •.

- Gl' ." '-l ' "~":U PO re' ..L Col ~. _.\#.. . •

"Que tu aies une feIJlile 11 '.

En conclusion, ces S01.Jllaits don...'lent e. pensei1
: chaque fois

que la mat"lU'ite avai-c et8 o..tteinto, 13110 cl.evo..it se finaliser d211S

ot pa:i.1 l' engae;ement ~ alors ~ l' hOlmeur et le :respect approprie en

decoulaiont cl i une faejon ou cl'1.U1.e autl"e.

. .

VII ,.2. FOlli.lUles (souhaits ) relatives a cles l"ichessescliverses

C' ,. ',';'

l:JamV:,1782 ,?;lra o..IJ8.8.l1a;

S '", '-:;"U'C1/1" S·1'10 "3,El11p;Vre :i _ ;'11ra vt.lll.

. ".... .. /
S2.81J.{;;rle 9 {:;ira ake6'''a i BW£O 011£10 ;

.I' - - /
Saanr0've 2 gira ico utUIq.a,

..

nespec -ciyement

-"BienvenU0 ~ que tu ~~..ies une c1escenc1al1.C8 norn.oreuse 11 •

-"JJiel1venue~ que tu aies l'attache fixee Et 1.Ule peau servant a porter

m1. enfant sur le clos ll
•

-"TIienvenue, que tu aies "quelque chose de bl8.11C, sur le clos l
•

(= un bebe, m1. nouveau-ne.).

- "Bienvenue? que tu ai es quelCJ.u I un o. envoyer quelCJ.ue part It, etc •••

Le lIlU"1.J.llC1i attache uno Granc1e importance Et la progeniture, a­
la descendance nom.1J:ceuse pou..:c lui venir en aide et l)our carclel" la

continuite de la vie •. 11 veut s 'y prolonGer ctell.leller:lent si bien
At '"' I 1 1 .J' '1'" , L . ,- l' :j' •• 'It . tquo, e -l"'e Irappc c 13 a S G8:r1 reo O"LJ8.1-C uno ma eCL10-G10n ; 0 _e -8.1

"mouril'" vivant (0) 11

..
• , (1) Voir HKANIRA, Philbert ,Uno aJ?proohe cle la n18nt8..1ite 118:caliste

8..U TIurundia travers quelques beroeuses,

U ""l) • TI - Cl TI - 0 - 1! '=' ' n2 83.b.? J.l • .u •.:) 01 .? l.J l:~ .u •.Ll.Ir., mom., u - - ?

a la page 69.
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"Avoir tU1 enfcu'l-G ~ c' est clone se multiplier (la1bl"1:riira),

c 'est-a.-dire llettre au monde cl' ou:'cres gens Et qui l' on

SI identific ? Cl est dilater le meille1.lr de' soi e-G se

realisGr dons llil autre etre huulain a qui l'on slidenti-

:···fie". (1 )

Lors de l' inll1.1Llatiol1 du C01~PS ~ on mettait du charbon eteil1.t

dS11S la main du cac1avrc pour symboliser la disparition toto-le, pour

indiquer qu'on L.18urt SLU1S ctescendance, qu'il est completeLlent

eteint.(2), qu'il ne laisse clonc aUClme tl~ace c.1ru1.S le nonde des vi­

vants •. C' est ici que :nous trouvol1.s en fait le sens c1u sOl11'lai-l; de
" /.

3Gira iZlna1I

.. ilQue tusois reconnu C~'l"lace Et ton nom garde par to. descenc1n.nce ou
'" ,GracG a des "bienfaiteurs ou des exploits".

Nous n'avons pas a nOU8 eten1.iser la-dessus, mais cela ne

veut pas dire que nous i 01.1.01'011.8 la vo.leu.r fondOIilentale de la f8con­

dite dalls la cul-Gl:tre de tout ElUV.ncli (ancien surtout). La l~aiso:n en

est tres simple : c 'est que ce c10mnine precis Cl fait l' OIJj et de

plusieurs etucles (3) et qu' il risque cle nons entrainer trop loin.

,-
(1) NTAIlORA, A. Profondeur et liIJites du cOllcept cl ~Ub1.lli1V'Te/Uni te au

:B1.1l"tmdi et leUl"s iInplicE1.tions sur les raIlports :'cul-
. . ....

ture et c1eveloppement tr in .Au Ooeur de l'll.frique

(AeA) n~ ], 1905, p.148.

(2) L'idee de 1l{?ilrG_~nYYT~·ilc6i-a/e-~~~·inh1.lli~1lavec d1.1 charbon ~tei;ri:;.

Voir a c~ 8ujet : BIlliY, Pierre, Les premiers ~as de l'enfant

d'Afrique noire. Naissance et
. .. .~.

Pl'eLliere enfance, 1 'Ecole, Paris,

1972, .p.21.

,/
(J) 1,Q. 1~TiLT.fOI\'ffiAAYE ~ Philippe ?Des . noms et. des hownes. Asnec-G8

-(.)sycholo(';ig,ues et sociologi\l1.1esc1u
nOB 0..1.1 DU1~1.di, Iilirthala~ Ed.198].

Voir aussi

2,Q. NK.AN1IRA, Philbert, op.cit. p.66.

]..Q. NGEENZ:&BUIiORO 7 Frodcric 7 II~' conception. de la. fecondi"ce .hu-
. i:laine clans. la. zone. cle . con-cact . on'""

. oGre ~es. i"'~:£ions de :oura§i~o, :Du­
tuU:i:;.Sl et J{unoso? U .J3., .r.lem.,
:BujuIllbl.;l:r~~7 76-77? '89p.
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VII.2.2. La possession du betail et des propri6tes.
-~--~------------------------------------

- Giro.' :i,nk& n i.:r~i~"fu~ (1)

11 Que tu aies cles vaches et dos chonpsll
:. . / / .

- Glru 8DaSuko. n'ruQas~Jo

IlQue -i:;u aies c1n sorGho et a.e la 1,)1"0-coc-cion 11 •

- B' sl~66'sho, ;;Jht,' m~~h/ (2), etc.

IlQue tu aios c10s vaches llOllib1....cuses 11 •

Outre la proloJJ.G2.tion ue sa vie et de son nO:ia l')ar la descen­

dance, le Detail et leG te:rTes et2.ient fort considerGS aussi COlJElO

elevaJ.lt le statut so cial de la personlle. La vacho jouait particuJ..ie­

romcnt un 1"01e do premier pl81l dans la socic'ce burundaise.

Elle avait 1.:m l"ole economique 2 social, politiquo et rituol.

Pour ce c1el"llior 8.S1)ec-G, nous pensons par eXoml)le aux taureaux

S2.Cre 86em2.Bb-ka, I.I1.;Ul0JJU\.,U....O" et NdOL1Yli{:;;ine qui accom.paG"naient le noi
...-"" •• ". --." '-' _. ,.' .~---. •........; .,#, .~.' ~ .. -,- . _._'---,' ,,-""- ......

et qui se depla92.ien-c o.'1oc lui qU211.d il chrul{;Onit d' OllClos. (3)
./

Par eU1::, ~~~~0 (DieD.) 1)l"0-CcC8oj_t 10 royalJll1e.

Cette conception se prop:~Geait su~"tout dOllS le pays. Par con­

sequent, olle etait int6riorisGe jusqu I~L' b.ti~entifier a ses vt:."~ches

"UBurlx\.,\nd:L Ht h2.aillbore ~ .~lIJ.~~~i~:L-~iye· ink~' UI)"u~ri ~ci~~ict
~. • .. "'. . j-" •. . •• 'I" ;.;

ulmYlbal)QzQ :rrro6s8, kiibure 1..1kE'..l::TIXVUTJlil"El- ink).. uu Ll2.tWl

n:k:llbona r'1\7o,(~"a{~17d:'U~a '~~o.l1ke· ako..ia~,{it\~Tc{'l.~i:r;;'.

(1) 8a211GYT~~bj:l..el1ven1..l..G1l ost sous-8ntenclu. Ce soullait 118 SI 2.ppliquaJt

jom.J.is 8.. llil enfDl1t dont le pel"e etait encore viv2.11t.

Ceci pour ilettre 8n relief Go.. dopendmlce Et l'egard de ses parents,

etant dOTIne que c' c5t8.it le p8l'G Clui s 'ac10l1ilait EL 1l e lev2.ge et Et

la del1lQl1de de vaches C'l; de -cel....res.

premier

de

qui se

Uno o.pproche elu culte (lu Xubandvra
8.1..1. :.D1..U"1..U1eli et pistes pour l! ex.ploi­
tation de sos langages in AeA
1./.1987, p.1G •

pp.160-161.(3) M\VO0ROHA , E.,

VOi1" le corpus :: For111111e8 n.Qs 76 et 78 (p. 36) •

111f ~ : w£.AK1U3EM? A. 9 :8.0., Gatufa 7 2/1/8·,~.
. . ........ .... ., ., ..... " .. .. /,-

(2) 81160s110 1 illash6 sicnifie 1!oupeo..vcc de vachos. 8hoosh6 : le

I1 s110 n est le radical de ul)1..1sho (sil1L;Ll1ier) !u-bu-sho'/ et

Ollio:'sho (pluriel) /0..-ma-sh6/ _lIs1~&>:sl~~l1 crest le :raclical

repote pOU1' dos l"o..iso:ns dlem.pho.se. VOil" corpus, p.10.
/ .

Voir a ce sujet NTABONA 9 A.,

..
•
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IILorsCluc tu fro..ppais forteDcn-c ou suns li10tif Ul1.e

vachc cl'un I.Iurul1.cli trachtioITnel ou 10rsCluo tu

conspuait sa vache d~DS les oreilles en sa prosence~

vous pouviez vous lJ8,JGtl~C ou te tro..cluire en justice 11 • (1 )

La vo..che est (tHait) un 8.l1.imo..l clon6stiClue le plus es-cime au Durundi?

la vache etait plus ClU ~lUl D..l1.inal.

En deuxicme liou la vache sel~vnit d.e pOl1.-i:; clans la creatiOl1.

et le d8veloppeDlcnt cles liells sociaux ou o.nicaux cle 11aut niveo..u en­

tre lescouches sociales o.u J3U:~L:.nch ancien.

La vache e-cait un des fonc1emol1.ts solicles du phenorllene cl 'ubuco.bire

con_nu an DUrll.DCh aVEmt 1955 •

. . . , / .

En fait ~ le D1ugalJlre o.u roi ou (lu chef etait toute PC1"S0l1-

ne? gy_i ~ P01U" Ul1.e rnison ou "Lli1.e 8.l1.-t1"e, aV8i-c re<:;u Ulle vache ou lU1.0

houe du 1"0 i • (2 )

ConCl"'eteLlent ~ le siGne rnssural1.'c cle la fonction Dlultichmen­

sioill'wlle (te la vacho cl2JlG 10. societe tro.chtionnelle bun:mdo.ise est

I:' existence et la p1"'ofc1"ation de touto une litteratuTeconplexe y

relative. En offet, cet-ce li-ct6rature tro.:nspal"ait partout, 2.ussi

l)ien dans la p06sie Clue cla11.s la proso. RodoGoEl Et tenclro1.ce a ne le

limite:c qu·ta la j?oesie, puisque il sit-ne cette littcrature de la

vache clans co CJ.u'il 2, appelc np068i~ nobl~:r uniCluomont.(3)

Cepenclont, nous 10.. -Cl"ouvons (CGtto littel"atul"e) aussi clans la prose

commc los contes (4-), les l)rOVel"bos (5), dCU1S rocits et chroniques,

le8 c11021so11.s, etc ....

De rJ.8ne, les C11cl.TKPS (iLlirim8., [l)llatoonco) constituo.ien-ci cles

cl . I' I t 11 ' " I .,.... ., "\ d ..so 'larGS lnp0J:"can -8. S e'Co.len-G QSSOClCS a co qUl precc' e ~ Hll1.Sl ~
. . . / . .. ,. .

le souJ1Qit IlGira ml1asaka 11' 01l1C.S8bo "/ n QuG -c-u C),ies (Iu SOl"C110 eOG de la
. " ",. .

Protection il en (tit 10llC dmls la ~jlesu:ce Oll cl'mw part t OImsalmLsorc;ho

sy-m.IJolisai t la 1)roSl)(~ri-i:;6 ~,u DurlU1ch. 11 sel"vait benucoup duns des
~ ... ,le-GeS soci81GS et l)olitj-ques du po..ys.

..
• J

(1 )

(2)

(3)

( 1:. )

Inf.:. UJ~JIJOOR.A~ Je8.i.l-Be:ccll-mt.Uls~ E.O q Gatlh"o', 21/7/88.
MWOOROHA, E. ,0]). cit., pp; 199-200.

RODEGEM , F.n., .A11.tholoi:;ie Rv.ncli, Pal"is, 1973, IJp.]9-l07 •
.' I .....

:A titre; cl' exemplo : NT.J1Jf~KJt.J'Jt, J .-B.? 1migdl1.i-ibitito, DUjuml)u:ra~

(5) ROillGEI.I,' F:.llf., Sac;essG IG..l"'1..Ulch? Tervuren (JJelGique) 1 1961, 4·l6p •

.I.
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Dto.utro part, ot. IIP~a~Qb~II(IeCt~e~~h~de Protection) etai-c en rapport

etroit Qvec 10. vache.(1)

En conclusiol1~ ces m.oc1estes consic1eJ..'ations que nous venons

de faire illontrent 011 fo.i-c quo les -cheiles de In feconcUt8, de la vn­

che 0-(; de la In."'oprie-ce sont alJGoll.1.B81l"(; incoll-cOl.u....IlaiJJ_os. 11 SI agit

des veri tables piliel's deG richesses c1u EUl"lmdi 8l1cien, SOllS necliger

10, conception de 10. vie Qui SI en c1eC2.3e, COlJ.Be i.lons le fait reno..r­

quer B,. ZUUrr.c

"Les preilieJ.."'s no-cs qu' o..pprencl illl nouvel az-rive au 1Jlu"lmdi
sont : inko,Z isuko..~ c,v.snb8. 7 Imco..1JD.7 (vD-che 7 'lJiochc, der.1c'1l1­
dor, (Tonner). Toute la vie sociale se roule o.UtOlU"' d 1 OUX ••• fl

(2 )

VI1.2.3. Conclusion sur les fOTI~lUeS dos salutations.-----.---.------ ..._-~_ ...._-- ....-------------------

•

Ces souJ.1aits 80nt des sOlLh.nits cles pour le I.IUJ:'lmc1i tant llOur

le UlU."lUlcli tJ.."'nc1itiOlmel quo pou.r cel,ni d~Qujou+c.l~hui. Ceponc.lm1t, ces

SOul1o.i-CfJ doivent avoir dos linites quanti to..tives dues aux exiGencos

de lQ vie actuelle.

En ce qui COnCen1G la descendm1ce nonbreuse, nous nous hellr­

tons serieuseDeut a des problenGs de surpopv~~tion~ a des proolenes

de deDographie galop~nte.

Par conseclucnt 7cette derniel"e a"boutit de plus en plus 0.

l~ CXiClli tc de 1 1espace,~ Le SOullo..it en soi es-e bon, Dais il faut

avail" Et 1 1 esprit co pToiJlcLle et tell-GeT des voies de SOllrGiol1 COLme

par eXGilple la l,cQ.u.a-cion dos naiss8l1ces (3) et la maitrise des IllO­

yens T10clern8s (le cons-cl"Uction de no.isol1s.

I
( 1) Lire l' oUVTace (le lVT.I1IDUnO, rp

-. 7

-VOil'
-r ~-_l1I.

ndcH."agalmro., C.B. D. -Caritas 7 Buju­

mhuro.. p 1982

le role cles BaCE1Xnlza : M\UOOROHA_, E.? 0-0,. cit., rrp .150-152.
.;

-:BAAMI'OO:RbYE Nicola8,E~0.? GisC1ru p 31/3/DS.

-B1AAGOOYE Sev.? E.O., Bnshoolm, 30/3/89.

• I

-.
..

(3) CfJ..". -ZUUP.E, B., o-O.cit' 7 p.163.

-l'1YAAMBIRICr1, D., l1Bi{~oron : lU1.e illustro.tiol1 de l'il1sti­

tution ru~,8abo, F.L.8.H., L. & L.L£ric.,

mom., 78-79, p.2 et p.159;

I
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Aujourd'hui 7 l'exiCL1it6 des terres touche aussi bien l'&~ri­

culture Clue l' elevac;e. ·0' est lUl fCli t indcniable.

En effet 7 autrefois, le :Gurilllc1i otait noins p8uplo et l' espace reser­

ve aux cultures et I' espace rosel....ve aux paturac;es e"co.ient onple:L.lent s

suffisol1ts pour les I.lcnaGes (aGro-pasteurs) 7 Il2.is ce n'est plus le

cas.

Voila donc le clcfi qui nous est 1011CO clont il faut IJTEmdre

conscience o.u plus haut niveau dD.n.s -coutes les couches sociales.

Z:fous constatons Clue cette cateGorie de sc.luto.tions-souhaits

COIlIJrencl des soullai-Cs cOl"'rospondrurli 21.. chaCllile des eto.pes de la vie

clu nL.1.1~u.1Cli (de l' enfance a lCJ. Dort;) • .1\utrenel1.t (lit 7 il Y a llile evo­

lution tout a fo..i t no:liurelle et chaque niveau est no,l"'que des sOllhaits

O-lJpropl"'ies. IJe salue ro<]oit des sO"l1.haits en fonction de S021 statut e"li

de ses "beaoins iL1I1Odiats •

/.
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VII. 3. Fonnules d.e salutations clestinees aux superieurs (nux auto­

rites ou assimiles).(1)

En nous referant a la description deja faite? ces saluta­

tions constituaient 'LID la:nC'age juge convenable et formalise dans

lequel le salu81'lt (Genel~alemel'lt1ill inferieuT) devait SI expriner de­

vant un superie'Lu~. Les formules de salutations par lesquelles il

commengai t suivaient le sche:ma iJien structure ;

VII.3.1. Salutations Et base de contact direc·~
-----~------------------------------

t<'

1'TdaC£i z e ~ '••. .')

/Je f~is/ For-Bules generales
~Tdar:.;ul'laaye •• .•. j' -:- + IlTitre tl

! cle salutation --

/Je vous dOlIDe/
'1 'I et.i: CLasavye •.•• ~ .

/(Te denande/ ..D tlJe vous dis bonjou:r ou lJonsoi:r"

/,,

:V
Gestes d l ag:reement For.ill.ule /' /' 1 de saluta.tion.-:- genera e

Saluant

Salue

" I

- Gusasa!:passer quelques jours Et la cour.

- G·ushik8l1a/apporter 'LID cadeau. Faire la cour

- Ijaambo / DeLl8llcler audience.

"
V

- Ni aw.aki ?/Quelles nouvelles ? Accueil.
"- Uroonclera ilci ?/Quel est l'olJjet de -Ca visite',

( 1) Corp'L:'s (formules) pp •.2 5-31 •

(2) Cfr .. l\1WOOROlHA 9 E .'9 Gp •.cit •. ? P ..143.

+ Gusasa : faire le lit ; passeI' lU'l long temps a la couI' royale
pour m'l chef.

+ Gushilm,na : apporter cluelque chose a la couI' c1'lUl superleur.

+ I jaaml)o ; Contact tourn8l'lt autour d'lU'l probleme distinct.

(3) Voir corpus 9 aux pages 26-31.

/. '
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Sali. t..:'<i:""'"-....a"'"'.-----..............----·-:::~~.I Li__S_C'_tl_'C_le_'_-t-1_e_f_3_S_U_i_V_C'.....!l1;;:;:;.."G...:S.J

H.airira~' F 1 ." 1_ u . . . -:- 10rIilU e genera e
N·tuiJura .

tlVouch"iez-vous sa1uer
de ma part -eel ou te1
supel'ieur ? 11

AV811t de voir un superieur, on devait Si 8.nnoncer EL dis­

taD.ce. JJe contact direct consistait clans la sa1uta'cion dil~ecte en­

tre le sa1uant et le. sa1ue. Avarrc cette etape, le sa1uant Si aclres­

sait aux suivants de la C011l~ qui 2.11aient a 1eur tOl.,U' 2.vertir le

sliperieur souhaite. Le sahlO.l1t u:'ci1isait 1es memes terraes sou1ibl1es:

wLJ' /. . n. /. /, l~" , J3 .. I. .waJa l DId'2.anll C8.m'L..e l ul~;anwa,

. ....'" 1 ./1 . 1 /l .'UU-cv.,raare, vas 1lara fllU naEllil8.,

agatULl8. br;aake-eye <} ak{ilil.enyeesha fl
•

.. ..

flCe1ui qui se rendait 2. la COlU~ du roi,
..

du chef ou du sous-chef cOlllinengait par

s' arl~eter devan.t l' e:;'lc10s avant de voir

l' autorite souhaite e ;. et se faisai t con.nai·ta~e il •

Nous reTIarquons que ces fonlu1es sont constituees des veT­

bes tout a fait differcnts 7 cependant, c I est toujours dans ce con­

texte de contact avec un superieur. Ces ver~es deviennent en ce cas

des 11 S~T11onYi!les 11 et sigIlifient plus qu' i1s ne sig11ifie11-[; habitue11e­

raent. I1s tracluisen'c la meme :;,,,,02.1it6 : ce11e cle sa1uer, de se illOll- .

trer ree11erae11t soumis et de capter ainsi la lJienveill811Ce du sa1ue.

Le sa1uant disai t et faisai-c ell meme ter:J.ps. (2)

El1ce qui a trait aux 1~e18;cions suj ets-au'corites? i1

y avait possilJi1ites cl' eCh811Ger avec des supericurs ~ du not2.b1e au

chef seu1ement ; l' aUlitie ou la parente etant evic1eIi'1T!lent des prch~e­

quis.

(1) Tnf. NT.A-.Al\IDA:aAZT ~ Marcien? E.O., Bushooka, 2/1/89.
(2 )Cfr. KLJSTI~~ Quanc1 dire 9 c' est faire, 'i:;l~acl. de l' 8J.l~lai8

H01[v to do thinGS with words ~ par Gi11f,s LA.NE,

Paris, Seui1~ 1970, p.28 ) p.59 1~ .

/.
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Le saluant s~i111.pliCluait lui-m.em.e (1) par son acte de saluer

le respect profond Et 1 t egarcl du salue ete..it (est) remarCluable.

Cet aspect se concretisait d01UJlement

par It omploi du porsonr181 "n"/je marqu8.l'lt l~enbD.Gement du salu8.nt.

par 10 fait de ne pas dire le nom du salue lors de la salutation.

lie saluant recoUl"rait a ce que nous po1.;trrions consideror com­

me des Utitres!l (memo si le tonne n test pas acleCluat) du salue.

Nous avons des temes cOTume

1

a)

lJ)

c)

d)

e)
f)

0')
b

N1..1.hd,:ll1yi IlDo11110Ul~1I ; (2)
I / '/'

liwaami Yv' i BUl'"'UUllc1i "6 ~ Ra i du JJu:ru.ndi 11 7
/' .'Mwciana w'Umwaw "6., Fils clu (l'I-vvaaIill) 110i n

]i~uge onzi il6 ~ mon ruill. venere 11

1\'" l' /. ,/,' ll"'~ • 1 J b1 ! ',"
J.':lUs~ll~ng8,1J:Ga21-t.lc "dons~eur e no ca e

Muv;y-ee;yi ilParol1t 11 :i

Biheeko I3izima ilP...lll1..l1et-l:ies vivantos ll
•

(2) Voir corpus, p.21~ 22.
Le salunnt
differcnts

.. ,

Ces salutations telles que nous venons de 1es ill'lalyscr valaient pOUl"

tous les superieurs~ a des deGres divors selon les contextes !

][ais le Roi disposait c1'autres salutations bo2.ucoup plus

raffinees, complementaires aux precedents.
/ ./' /" I / I

iUllaha8.l1g2. l1~~It1lUlamO r,Ivracu:n.i wt i TIu-yuundi. ( 3)

/i1Que toutos les nations so prosteri18nt devant vous ~ <3 Roi

du BUrLUldi Il /

En effet ~ le Roi et2.it l' auto:c'ite supremo visible : il etait
Cl. '1 I- 1 .J .L. A ,.au- essus CLO 'vous es aucres, uvec- un caracucre meme sacro

llAu SOJJJIllot de IQ structUl~e politiClue se trouvait le Roi,

Souvol~ain au pouvoir aosolu et sacre. On 1 ~ appel8.it

Cl. I ailleurs lma2.no. : snere ~ tout COlillJlO le CreateUl~ et •••"

la chance. Tel'Tos et lJetail lui appartenaient ••• II (4·)

(1) LP..nRIERE 7 Jean, Le langage auto-Elplica-cif voir R~~feronce 8,U clebut
du travail.

dt1
pouvait, ajoutor mots ,faisEmt allusion aux
dons. Exemple : 'WlllIl.:pEl.aye inko/naRkEt: ••

11

O~ vous qui m'avoz oc­
troye Ulle vache Xii.

(3) Le salU<..'urli lJouvait ch81l.go:c cle il-'citres ll a volonte -Voir cOl~Ims, p.15

In.L..C'o"Y>jTl. Fl(~VDl C';"'-'on I:;' 0 G.... ··..,(.." '"'/3 !on
.l..!..L! b.L'l.J.'I, ~...L.1!J..l 7 J.:J. ., c.lJv<..L 8., If:. ;' 00.

NDlj\tflUrGA, Venant 7 E.O q Gnt-6.ra~ 22/7/88.
NT.tliAKIIr.l.AZl ~ E., E.O., Nyami tEk'U1.ea, 4·/3/89.
NDIlNZE, Co.silllir~ E.O., Ny8JIlitaon~,;a, 5/3/89.

(4) VDTSINA, J. ~ La let';endo c1u P8.SSeL..~.J,:'gC!~~~~sm~_ ().:r~_9~ .. _?-u J3Ul~ldi 1'1.0.16,1972 ~ p. 5. 0_"_ .• ' '_,." <2> ._-

/.
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En guise de conclusion? les salutations entre ~UL inferieur et

Wl superieur different avec cellos qui SI operent entre les gons de mGmes

conditions. Les ajoutos (premiores) sont limitees? d laut8nt plus quo la

fruniliarite avec les 8.u-Gorites nlost pas de mise dalls notre societe.

l

VII.4. Les elemonts

.. ,

VII. 4-.0. Introduction

Les elements oxtralill[,'1J.istiques so:n-',; cOllstit~leS de gestes ot·.·.

d I attitudes qui en l"esultont et qui concourent EL la production clu sons.

De la, leurs fonctions se justifient en General com.me nous 10 montro
j-OUSSE

1l1mssi 7 8.urons-nons des caracteristiquos fonctionnolles

differentes selon qulil sJagira de gestes corporels, de

Gostee DJ.8l1uels, de gestes oculairos 7 de gestes auricu­

laires? (10 gostes lCUJfl:1Go-buccau""'C 7 etc ••• 11 (1 )

Nous avons ainsl cles gostes oculail'"'es (yew:)? c10s gestos !aa­

11uols (m.ains)? des gestes papillaires? des gestos DUCC8.,l).x... qui en­

tront enj 01.1. clolls nos salu-cations t

ChacUllo do ceG attaches (,lu verbe (2) soutiont oxtl'"'GTlOnlent la parole c.lems

sa nat~l.I'e de sic,nifier et c1e SI exprimel" (a travel"s los salutations 1)0111'"'

le moment).

En co qui COnCel"110 nos salutations 7 des G8stes generaux: ol.:.ser­

ves so rappol'"'tont principalolilent ~l.. des partios du corps entro la tote

et la hancho.

::"u nivoau des salutations qui se fo.isniont ontre los c1iffere:i.l­

tos couchos 1)o.yS2l'D.ICS 7 suulos los porsmTIws a.gees (hOIJIllefJ ou feDJJles)

cOLllilen9aient par toucher m.IX totes Jes salu8s 101'"'s des salutations.

Cette option ou pluto-c co-i:ite l)osition conco~l.I'rait a Denil'"' le salue clans

1 1 entiel'"'ote? a tnmsm.ette. -:- cle, son vivo.nt . -'~Lno lX1.rtie. de. sa vie en. quol-

(1) JOUSSE? l'Io.rcel, Le Parlant 2 la Po.role et 10 SoU£flo? G-allir1ard,
1975, T.III, p~27.

( 2) L I . , cl Do .. '7 A • .1: l'I ..t. expl"GSSlOn OS-C 0 mllLlque i:JArull'l.

Voir ZAlfl::N 7 p .• ~ Dialec.-~iClue (1u verbo cl10z los TIClDlDa:ra~ ]\10utol1, 1'G69 &

/.



.'
111\.
4

- 149 -

quo sorte au sclue a -'cravers cette soluto.tion, avec ce souci p:rel""Dlanel1.t

de lui soul1.aiter d' o.ool"d 1.U10 10110110 vie y et 1Juis de le faire ~ a son

-COU1' y EL COUX qu ~ il aUl'ait ou El. c em[ qu' il l"'el'lcontrerait
'I ~' ( .• ' .... ., l' . / 1 " / . / 1; I.'
• .L ..IJa aruurl.rea, nt>a as laaAa.tW azoo IJl(£lrlra

al~e,Jldi? ak~l~0~b8,~,ii;~~a'~ug&li. Niho/~"~ert a~;{
'" ... ./ .... '.' .. , '. I'

aheera ku r..llr[;ue,? eJf8J1lsl'lUka reero" avuga EUil8.jaa-
. ," .. . .. / '

moo yo/kWJl1.1.T8L1UtSQ n,yeno ••• li (1 )

"Le SalUO.llt est le 1l1uS vieux.. 11 veut que le solue

fasse de BGillO aux autTes~ qu'il le~" fasae profiter de

ses experloncos a l'avenir. C'est pourquoi il debute

par la tete 7 descend alors (vors les 8.utros partios)

cm disOlrc des 1Jarolos cle salutation".

LilleUl"sy le Goste

(les superie1.u~s) COj~~e SiQIO

adressee. Les infonnateuxs a

de tete etait utilise par les autorites

cl' aC;1"eGB8nt de la salutation Clui 18lu" est
• I I I • , J , , -' 'q1.U ce-c;-ee queS"{;lO~l a c.ne 1)OSOO on G r01)On-

du que le so..luG 1'1' o..vo..it 1)a8 besoin (le llarler cl0 vive voix, surcout e.ux

Grands chefs et au 110i, cl..'autant plus qutune cex'taine disto.l'lce y obser­

vee, ocCaSi011l1ai t cles o.:cti tuc1es nettes cl' aborc1 d8 la pal"t QU saluG et

do l' o.ut:ce ~ c1u sal"l'!.o.,nt.

.. Un8 attitudo est, dans ce SOllS, cOIJ.pl~ise cor~i.le

nUn8 prise (le position en faveur ou en defo.vGur c1e quOlqU t1.Ul •.•.•

ou encore,... 1.U1.e estimation qui l"'evien-'c 8, consic1erer quel­

qu'un ou quelquo chose corm.:n.e important ou depourvu d'impor-

t 2.l1.C e". (2 )

A titre' cl.' exenple : l
'
attitude qui adopteTQ. celui qui est salue l)a1" uno

personne aGOe diffel"era avec celle qui adoptera 1.D.1e peJ.....solUle qui salue

"lU1. quelconque superieur. Le sc~u6 deVl"a slincliner, so p1"osteJ..~er~ se

moVere Et Genou ••• Les bestes peuvont ot1"e les nem8s, Bais. la siC;,1.1ifi­

cation 21 1 est pas touj om"s identique.

Le fait cle -cendre los l)ras et sel"l"or les mains (Qt1l1S cor­
no..ins

taines salutations) n' est pas m1iformo c1211.S -coutos le8 salutations et

il 11' existe ·lJ8.8 -cOUjOUl"S' dtul0 toutos'108 salutations ~

(1)
, ;

Inform.: ]ITfi1{JJP~~ E.O., RLlbac:fusa,
I

BUU~tiiE, Jacques, B.O.,
L}~RIERE, J., op.cit., p.113.

/
I •

3/4/1989.
Nyrunit 2DJ:1CD.., /

'/ Cl3 4/ 19u9.
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(l..vec "LUle o.utorite) Cl ctait (c rest) faclu.-ca-cif dn cote c1u SUpel"'lOUr
. . ..,

lorsquo le sa1nOl1.t 11' est pas so:n procho? do quolquo El811.iere quo ce

soit.

Du cote c1u saluc? la prescm.to:cion des I:1o..ins jointes etait

choso requiso dOllS les salutations entJ:'o les Ggau:x. (1 )

D 1 ~ a" ~".J " 1 ..8118 0 oas CLU 1scours CLCJ Clroons G811CO? on n. oc J.anbcarc; pas ses

mains lors au discoUQ"s.(2) Los salutations no se basent pas sur Dj1.

contact de corps a corps •
...:,.

"11 ne de salutations o.u cliscouxs quoticlien 7

elles ont SlU' cos ClelJ.lieres 1 f avantage c1 1 exalter les

valeUQ"s de paix et de proSlJori-ec auxquollos communient

t9us les TIal~1.di. Elles se fOD;lulen-c sur le mode.c1 f envoi.

Iwpol1se interno au Discours do circons-c8Jlce ..... rr (3)

apres quoi des acclam.ations Ol1t lieu.

Les Qccolades cOl1siste:nt cLeU1.S des mouvements fOl~t l""-ytbmcs

par des salutations delmis los Cllo.ules jusqu I nux he..l1ches au saluu.

Les accolades COl1COlUTei1.t ~l. la c:i.~ontion cles attitudes Clue le salue
l:; • • I " If' )" . ra Ies-- 111VrG8 a ~ :a1l~0 a mWlll: eEnel"'.

En S3TJ.lth2"Jse 9 Clue pouvons-nous 8:1.1. dire ?

Il1sc5:p2J.~alJlos des ]?o.roles 9 -;lcnT le [Seste renfol"'co co Qui est

dit ll - ('4) 1 los elcSLwl1ts extl'a-lill2,l..listiClues (cestes applicalJles ~1.

nos 82..J.utations -~J:'ac1itiolUlellos et o..tti-eudes ••• ) se posent diffcrem­

ment 8elml le salu81Ti:; et le salus.

(1) Voir le chapi-ere de la description.

(2) .t...V&l.-C le disCQu:cs do circol1.sto.nce? le s8,luant et le saluG se si­

tuont au niveau cles snlu-cc:i:;ions clu Cliscouxs c~uotidiGn•
.-

(3) NIYOJfZIn1f.. ? E .. ~ op.cit,.? p.14- BCl

(4-) JOUSS:8? l:IEw.~cel~ IJ8, illill1.<1ucn-cion do la21.rolc? Eel. GalliIl1l:ll~cl?

1975, T.II? p.70.

I
/ .
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Cepend2.L"1.t 7 "LIDe infiI:1e minoritc de gestes et cl' attitl.1.clos los

plus saillnn-t.;s peut etl"e envisllcce. Elle est suscopti1Jle cle s'ado..:p-co:L"

a toute salutation inc.1Gpendorm:'lont du SalU011.t ot clu salue.

Le tabloau c1ui suit montre Ql.18 la salu-tJation ne va pD.O SOl1.S le Geste

~ui llaCC014Ja[~lo.

I G-esteG et IP2.roles IS'in- ISe I:lot-- !Ech3J1GOsl}';:x:L1.1:iior So.luor
I !appro- !cliner l-ero a !dc 1"e- Ide joie la s6po.-!
I Ipl"ieos! Ic;enou IGal"cls! ratioil !
I ! (1) I I laffoc- I i

I ! I I Itifs 1"0.-1 1
!Deetitia- ! ! I !pides! !
, I! I ! I I
itaire de - I - ! - ! - I - I - - !
jsalutations !

I !
! + 1.
~ !
! !

! !
! I
I + I
! !
I I

VII ~ 5. Les ajoutes des saluta-iiiol1s

Irill:1l6diateDGl1"G ap:ces l' echcU'lce des fOrBulos Generales do salu­
tation~ on lXlsse SPOn-CCU'lemont [,1, -celui clos ajoutes clont voici lee plus

courantos :

\TII .5.1 .0. Definitio:'l

Nous appelons ajou-GOS proLlicres? des ajou-ces faites -j rJrlcclia­

tement, cleo ajoutos qui S"LUV01l"G imIi0diatenent -lfechance (l"Gciproque)

(le fornuloG ster8o-iiY1J(0eS des salutations ou cl' autros fOl"nulos cultll.l"ol­

le:;:J.ent attost6eo.

(1) Nous y incluons loe p~"olos propros (ou approprices) PQrce quo

le::J gostos et o.ttitudeo fon-c COl~.DS avec les pm"olos clans les

salut8:cions •

I
/ .

1
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Voici 2 8n guise cle rappe1 9
f11e circuit salutatioxll1el iI

~ui est en fait l'assise des ajoutes

Saluant . Salue ~.
~ i

i FOnJ.l;ue de salutation Reponse
,

la salutation ~ :~ a

. contact "
-, "

contact.,

Salu811.t : Ajoutes lJrer1ie~"'es - Salue : Reponse
,

.,. , .h ...... _ ._0._.. a

l' ajoute et vice-,
~; versa

VII.5.1.1., Ajoutes J....ef(h~2..l1.t· a l'etat· de sant8 quelques exemples

UTi al1.0 ! - ee !
.. I' ./ ....
A1J8.ffildi ba8.ri oaar8Iilutse ? - Reponse appropriee (1)
. .. -"

.1-.118. na he? - Reponse du salue.

!les-tu bien portant ?

lIet les autres ?

·1I0U vas-tu COIQ.1j1e ga ?

Oui if •

Reponse (appropriee) Et le"lu'" etat de
co::cI'espondant

sa11.te 7 du moins 3, sa cOlulaisSEJl1.Ce.

Reponse adaptee •

..

•

De la part du saluant 7 les paroles ajoutees nous Llontrm.1.t

~ue le salurur'c et le salue se cOlu1.aissent trGs bien.

La c1"lu~ee (le ces 2joutes pcmt nous rensei:311er S1U~ leur degre 0.' affecti­

vite ~ elle noue Dousse a nous demander s'il y a longtemps qu'ils se

sont vus O1:L 11.011. d ~ une part 7 ou s' il y a lJ8Zel1.te ou non 0. I autre pa:ct.

Le salUG reste 0. I aoo:cd le :cepl~esentant de sc:, fQjllille :
. . , . . ,. .. I .., .

HEreGa UVIO m"lU"amuJ,cani j e rJ.uuzinanye, akl'~riibu-i;sQ,
.. /. " - . I /. - / ..... -.'

ab 'lvlacfbo. Noone u'caBuoajije ko lJaduUl1.deega
. .. / . ~ . . /

wooon UTiluramQkiJe ute ?

"Renrorque 7 celui avec qui vous vous s8,lu8z ("lIDe con­

naissance) rappelle les siens.

Comment diriez-vous alors que vouc le saluez si vous

ne lui denandiez·pL:'s si sa f&-nille se por-ceoi·ell. ?11(2)

(1) Si la reponse est posi-i;ive 7 le salu8 le dit et il ne fait pas de

cOBuentaire. Si la fOT"j lIe est en clifficultes 1 il I' expriHc au sa­

lU&1.t ? et le fait devient generalenont l'objet de l'ech811.ge.

,.(2) Info:cm. : lV"J.SI-IDRtSHU11U 7 P.7 E.O I7 Buchooka7 2/1/89 •

/.
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. .{" - ., ...

Uracaaaulu'ldeega ?
_ . . .,-.y

Wari ukiriho ? -

"l[o11S portez-vous bien encore ?

Etiez-vous encore en vie ?II

..

..

Encore Ul'le fois une questial'l qui porte mu' Ill' evidence ll

mais? ce n~est pas si evident que cela, le ]1urtmdi vise plus loin
. ""que co quJ. apparaJ.""G.

Do la part (lu salue? 11·evic1ence de la reciprocite c181'lS les

salutations (traditionnelles mu'tout) 1 1 il'lcite 2. renclre les mem.es
....

ajoutes ou d ~ autres ajoutes qui? 0.1.1 fond, si[9.'lifient la neble chose-.

VII. 5.1.2. Ajoutes (le lJa:rta{;e eventuel

KUt:1eru.ra : (liBinuer? enlever 1..li1.e petite quantite.

En c1isant? nge:ru:L'-'ira (dolTI'le-moi illl p9U de ce Clue vous avez

ou ~U'l peu de ce quo vous portez)? le saluant siaoc"'esse au salu6.

G6neralement? celui-ci porte sur la tete (luelque chose de conestilJle

des corbeilles de haricot? d~eleusine? de sorgh0 1 d'arachide, de ma­

nioc etc, •• Mais en 1"ealite, celui qui invite au partage oule 1"e­

cepteu~c potential 18 fait simpleI11ent pour des raisons cOLIDluJlication­

nolles.

Nos inforlllat81.u'-'s nous clisaient quI a~ri:;re:fois? le salue :pou­

vait repon(l1"e reellement en donnant quolque chose 10TSClu l il portai-i:;

qu.elque chose. Toutefois, le salu8.l1t retol'-'quait :

IIsinci.eiller~'i;'T~;-I/j-e· n~· suis .J?~S· ti"es -~l~EU"Ge (e)· d~· f~90n Et en etre eTlUioG.

DI autres ajoutes (le la sorte SI appliQuaient a d Iautl"es cas

tels que la IJie1"o. Le 1"ecepte~u" potentiel disait :
. " .

IINsqmya"/dollilez-noi Ull peu de biGr8.

et l'autr;e reto1"quait :

"Abaandi lmasomyell/Lec autres en ont eu avant (qno je ne Cluitte la
·mo..ison) ~ (2)·

(1) X Le saluant (lit co qu'il voit? il sleJqJrime a propos (Le ce Clue
1 1 , ··cl l'""""'.J . te sa ue posse e en lnVl LJ81'l li au par a~e.

Celui qui a quelque chose est invite nu pa:ctage par celui qui
n I en a p2.8_

(2) De Helile? 18 p2.J.....tage pouvai-c avoir lieu. Quelclue8-Ulls de nOG infor-,
matelu"s disaient Clue celui qui pOl"'-l:;ai-i:; ~mc c1"uch8 de bierc devo.it
avoir ml chalUlileau et mlC calebasse de reserve pour 1.Ln partage

, J ]even GLle __, ,( /
Inf. : -KOBATAu./;E.o. 7 RllbaallGEJ, L~/4/89.
---- -MBUZEIlOOSE, E.O., Ga~a, 29/3/89.
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Pour des IJroduits Clo...icoles crus ou o..ut:re choso 7 on disait

par eJwLlple nu couro d· r1.U1.e l...Ol1.Contl....e :
, " ' , , , " "" '._'" /" " 'r ' ,

"1,Ipa a];:aJuUllI1JU? mlJa agakwi 9 mjia aka§{oori 2 (niC ••• 11 ( 1 )

llDoill1.0Z-moi "lUl 1Je11 de Jlatates douces, donnoz-nlOi Ul1. peu

de BOTceau de Jois de chauffaGe 9 dOlllleZ-moi ill1. peu de
Bals n •

ReIlaJ......Cluons Clue 1 rusaGe de n~il est 1.li1. diLrinutif expressif

d 1 d · . C t· 't· I ", =1 • ,e Cl BO eS-Cle. er "all1.eS pe:cSOlTI1.es e -alell"'G Gonoes (LOl1.S ces UJOU-C8S.

De la sOTte, olleo 10 faisaient lJCll... 1 rill"iiel".D.ec1iaire de son enfEUlt.

Personne no rGfuso..i t 10. dem2:l1de c1 '1.Ul enfml"l;

"W:Lima ~J1lwda:J.~~' ~rnl)a 'rthlmutse 11
, . , /' , ' . .. 'I' " ... / . ' ,

"MwilriViJe w rumugh1Jo niko ghseep'"a rl
• (2)

liEn refUs2nt la c1omai'lde Cl. 'tUl Gnfal1.t, vous fe.ites

lllle action de ShOnOl"Ol1.te 7 1.1J.1.0 action honteuse it •

!Bollsoir d'un hOTililie, c~est Cluemm~der/

"La c1elicatosse oxige qu' on nG elise pas crlli-,lOnt ce qu' on

recherche. 11 faut "mottre des cants ll avo.:.'1.t cl' OY.iC;el... le

"but de sa visito It •

Ji:n synthGso, 10 1Jartaco so faiso..it sous Iorlllo (10 plaisan.­

torie et 10 possesseur n'y resistait cenerale:o.ent pas.

SalU8l1t

"Est-c 0 Clue vous 11' avez pas
.... , , 1 "1encore appre"ce e repas ','

Salue :
, / 'I ' -, ,-

.Arlllislnga arlikoreye l'ii-

llc1iil....Q.

/~cs trois pierres du foyer

supportent encore le pot/

"lJo..S encore 9 nais attell(lez 11 •

..

(1) Cfr. Corpus? p.16.

(2) 110DEGEM 9 'F.U., Sagesse Kirl:1.l1di 9 IJrOVGroe l1.~ 1661, p.1G3.

(3) VOil1 corpus pl..U' exol1+ple aUJ[ lJC1.Ges 16 et 37.
C . I I' , • , 'f· I n I G+es nJou-ces SOl'l"'G ~0l1er8...L8Ben.-c -al""Gos RU..X elUaJTCS u

quelquefois nux j01.UleS GeilS •

/

I •
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Aho llt~t\!.a mwaaraaj{ ?

IIN' avez-vous rien. garc1e pour

ce matin ?

; I I
Abo nta~o baa.1E.ur,aarije ?

"N'a-t~on rien reserve pour toi
ce matin ?Il

- Aho nt~two bal'C'J!i{ririje ?

'IN' a-t-on rien reserve pour toi
ce soil" ?11 9 etc •••

"!urashuuh.J.je, twaatumaze.

VINous rechauffons ce qui est

reste? nous I' avons termine l9

- Naatumaze.

"Non? je l'a1 fini 11
•

(1)

It

Ces ajoutes se r8ferent Et la communion autour d'une meme as­

siette ou d'rn~e meme corbcil1e. Le saluant etale ses sentiments en

sVinteressant particuliere;nent Et la vie alimentaire du salue ou/et

de la famille du sa1ue. Apres tout~ l'echange des voix entre le sa....

luant et le salue se trouve EL la base de l' ensemble

ilUmuuntu altt{baj i je a'rtyo aba ak~bab~ye 9 aba

8.shlaka ko""mub~ 11l~amara~ iruungpi1 •

:iL0:?'sque quelqu' LID vous pose de telle question,

c 'e st qu' il s' int erease a vous ~ il ve ut que vous

evitiez la solitucle ll 0(2)

C 'est le meffie cas des ajoute;3 des salutations entre un infe­

rieLU' et lli"J. superieur. L'invitation du superieur au Ci.ialogue est ~ger­

gue meme si elle se situe dans cm autre cadI'e lO

Quai ql1. 1 il en soit? des observations sont a faire : ces aj outes se

faisaient coura~nent entre les gens de meffie condition ou de meme si­

tuation sociale ~ dans le cas contraire? el1es tendaient plutot a se

reduire le plus possible.

VII05.2o Les ajoutes secondes :
~-~--------~------~-

VII.502.0o Definition:. _.
Par VI aj outes seconc1~'l 'J nous entendolls des a.joutes qui se

faisaient (font) lorsque le contact se terminaient (se terminent) ..

En c1 1 8..lJ_tres tc:rmes 1 il s' agit en Ciuelqlle so:'cte des pro~olefj de separa­

tion intimement lie-es a la salutationo

(1) Voi~ Corpus par exemple a~x pages 16 et 370
Ces ajoutes sont gener8.1ement faites aux enfants et quelquefois

~ a~x je~es gens.

(2) 111£arm.: NT r:trt.8.Zrf£UR{, T., Eo 001 Gisara, 31/3/890

•
. .

- /.
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Comme pour les ajoutes premieres, rappelons le circuit sa­
~utationnel correspondant g

- -....

Saluant . Salue •Q ". "
Formules de salutation . Formules de salutation. -

,. separation I\, j

VII.5.2.1. Ajoutes relatives au souhait de se revpir (1) :

Dans cette categorie, nous avons des ajoutes comme :

Ni ak~~uka I A nous revoir

Ni ag8hWad~ / C'est pour la rencontre ulterieure

Tuzooba ddsubiira I Nous nous reverrons (si Dieu nous prete vie).

- Tuzooba t~bonaana I Nous nous reverro~s ! (= A nous revoir I), etc.

- eeAt ID' accord.

Chacune de ces formules a sa nuance et sa charge affective
dont le salue doit tenir compte. Il.n'emploie pas l~une pom~ IVautre
et ne l'applique pas a n'importe quelle personne.
Ces ajoutes renvoient a l'idee de se rencontrer encore pour echanger
ou renouer le contact.

VII.5.2.2. Ajoutes relatives aux souhaits divers • .c~)

Nous avons des aj outes CO!TIlne les suivantes :

Saluant :
/. I

Eego~geenda ushike n'amahoro
"Que vous vous en alliez et que
vous arriviez on paixn •

Woogeenda, uze kuunganuukiriza aba~di

"Que vous vous en alliez,pcnsez a
saluer les autres de ma part".

. "Wookw1.isooz~·

- ~Au revoir, portez-vous bienv, •

Salue :
- UsigE6:-ane aYa~di.

npareillement ii •

/, I ,
- Naamwe gurtyo nyene.
IVous aussi, faites ainsil

IIPareillement11 •

ee, ee·g~ o.'accord.(3.)

."

(1) Corpus : formulen~ 59 (p.31) ; formules des pages 32-33 ;
formules n~s 100 au 109, soit PP.42-45.

(2) Cfr. Corpus, formules n.Q.5 (p.16) ; n.Q.23 (p.22) ; n.Q.s 7 et 8 (p.17)
+ n~ III (pc45), etc •• "

(3) Le salue fait intervenir l'une ou l'autre ajoute •

I.
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Ujaane n'fimiana, etc.
"Que Dieu te guide (eclaire) dans
ton voyage ou
Que vous partiez avec Dieu~'.

VII.5 0 2.3. Ajoutes des salutations aux superieurs (aux auiorjtes
et assimiles).(l)

En voici quelqucs exemples :
Saluant

NdIikebanHN:~' ' ..•.
IiJe vous prends conge.oo,

~ Siniig~aanzu~ (= siniikebaanuye)
IiJe prends respecttieusement conge
de vous"o

Siniiy6nj oroye
IiJe ne me retire pas en douce"

- Sinseezeye.
iiA toute a l'heure l1

, etc.

Salue :
ee/d'accord, bien

D'accord, bien

Idem.

Idem.

- Idem.

"..

Ces ajoutes montrentla nature des relations qui existent
(existaient) entre un inferieur et un superieuro
L'inferieur souhaite rovenir parce 'lU'il sait quiil a besoin de son
superieur en tout moment. L'inferieur ne pout se passer de lui.
C'est pourquoi il utilise la forme negative pour exprimer cette rea-

- lite :

"ImvtIgo va keera vari' ivo nyene
ntaawodkwubahutse guteera akagere
uwumJgaba ••• Ntu~bu n{ko bimeze

k
,'. d . .;' ..;;,aan 1 n1 vy11za

"La bonne maniere de faire etait bien
celle-la. Personne n'osait quitter bru­
talement son superieur. Et c'est aussi le
cas actuellement et c'est a encourager (11(2)

(1) Cfr. Corpus, Formules n~s 97,98 (p.42), n.Q.51 (p,,29), n-'l.47 (p.28),
etc.

Inform. : NT:rn.....IV~NDAp P., E.O., R~bml'nga, 3/4/89.
RUDAHElVIANA, T., E.O.,'Rubaanga, 3/4/89, etc.

(2) Plusieurs informateurs nous ont exprime cette idee, y compris les
• informateurs cites a la pago precedento o

I.
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VII.5 .2 .4 0 Aj 0 lit e s f ac ult atiVG s ~

'.'• Ces ajoutes sont personnelles apres des disc ours de cir-

constances? soit dans un cadre familial, soit dans un cadre de fete

sociale de grande-envergure.

Dans le premier cas? on dit generaloment au revoir a la fa­
mille visiteo lorsqu'il est temps de rentrer o Nos informateurs.- pre­
cisaient quo le fait de ne pas le fairo ost une injure a la famil­

le. (1)

Dans le deuxieme cas, il n'y a pas d'ajoutes verbales re­

connues? au meilleur sens du termeo Nous assistons a des manifes­
tations socio-culturelles qui peuvent Gtre considerees co~ne des

ajoutes"

VII o 5.205. Synthese sur les ajoutes :

Commo nous venons de l'experimenter, i'ano..lyse des ajoutes
montre en suffisance qu'ellos maintionnent les differents souhaits
exprimes (sant e cln salue? do sa famille, de l' environnement, paix,
etc o 0 a) depuis le declenchemont du circuit salutationnel jusqu'a la
proferation de la derniere ajoute.

Par ailleurs, les ajoutes, en tant que d8rniere etapo des
salutations, co~stituent un noyau precieux des echanges i~nediats,

resultant directement d'un contact o
Clest ainsi que nous rejoignons, a co niveau, Saint-Augustin dans sa
deuxieme phase de definition du signeo Saint-Augustin et TDDOROV par-­
lent de la co~~unication sloperant entre le locuteur et l'auditeur
(ontre le saluant et le salue dans notre etude) grace a un signe
determine"
A co nivcau-la, nous sommes en mesure de prevoir des relations entre
les paroles ajoutees et les formules de salutations obligatoiroment
conduites par des elements extralinguistiqueso

D'omblee, le contact salutationnel entre le saluant et le sa­
lue ronseigne globo..lement sur ce qui va suivro, c'est-a-diro les ajou­
tes ; et celles-ci renseignent globalement o.ussi sur co qui a ete dit
a propos des salutations -de debut. Les elements extralinguistiques
y ont une part considerableo

• (1) Infa I ~ / /FAANDI, S", EGO", GatClra, 2 8 88 •

/.
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VII.6. Classification des salutations traditionnelles burundaises<!_

-----------------------------
VII.6.1.0. Introduction

Nous rappelons que la classification des signes proposee par
Saint-Augustin et reprise par TODOROV se fonde sur la definition et
la description du signee Ainsi cinq criteres sont-ils precises a ce
sujet ~ le mode de transmission 1 l' origine et 1 1 usage 1 le statut
social, la nature du rapport symboli~e, la nature du designe_(signe
ou chose) • (1)

La reflexion critique que nous nous proposons d'amorcer con­
siste a voir si chacun des criteres sus-dits est reellement accommo­
dable a nos salutations" Autrement dit, nous entendons sOLunettre
chaque critere au crible de l'analysc afin de le situer utilement
dans son (ses) rapport (s) eventuel (s) avec nos salutations,-telles
qU'elles ont ete decrites au cours du chapitre precedent.
Nous ne manquerons donc pas d'asseoir notre modeste reflexlon sur
ces prerequis--•

..
VIT.601:.1'0» Le mode de transmission :

L'essentiel est la mise en relief des sens intervenant dans

la transmission des signes o Saint-Augustin et TODOROV soulignent prin­
cipalement la vue et l'oule.

En rapport avec les salutations 1 nous pensons que le crite­
re en :soi nlest pas complet etant dOYine que la notion de li.locuteur
(saluant)iI est a connecter necessairement avec celle de liauditeur"

(galueL, specialement dro~s le domaine des salutations q~i nous in­
teresse" Nous proposerions a cet effet quiil y ait une simultaneite
du mode de transmission et de re~eption.

Par aille~rs1 ce ne sont pas q~e la vue et l'oule qui entrent
en jeu, mais aussi le toucher et meme l'odorat,,(2)

(1) Cfr. PP.5~-53 de ce memoire.
(2) Par exemple 9 liodorat peut contraindre : le concerne, paseant

~ pres d'~ enclos quelconque, se sent quelquefois oblige de sa-
~ tisfaire un beeoin alimentaireo

-
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VI1.6.1.2o :t.vo!,igine et ~usage2 le sta..!.ut social:

~ La question de IVorigine et de l'usage des salutations se
•

situG au niveau du Murundi lui-meme? utilisateur de ces salutations.
11 vit en societe et utilise des salutations de sa societe selon ce
qu'il est (homme, femme, jeunes gens au enfants), selon le role
qu'il jOUG dans cette societe et selon son style propre.(l)
Nous avons ainsi opte pour le niveau social des salutations telles
qu'elles sont produites dans et par les rapports saluant-salue.

Consideres en eux-memes, les deux derniers criteres sont
difficilement applicables a nos salutationso 11 faut les associer
aux autres et les situer dans le rapport saluant-salue.

En synthese~ les cinq criteres ne se reduisent quIa deux seu­
lemente C'est sur ceux-ci que nous axerons notre classification.

V1IC/6.2o Essai de classification des salutations ~
-~----"'------~-."...-----...._...- ...._-.~-------..---

VI106 o2o1o R~~g~~~ proceder a Lille classification?

l

j'

".'

La classification des salutations est une necessite car,
toute societe doit classer non pas seulement ses membres humains,
mais aussi les objets et les etres de la nature en se basant sur des
criteres bien determines.

Nous estimons que cette tendance est propre a l'esprit humain
qui~ dans la meSUTe du possible, supporte mal la confusion.

"L'homme intervient dans la confusion de l'univers.
11 approfondit, il reduit, il reunito •• il rassemble
l'essentiel ••• 11(2)

De la sorte ~ une fois classe~ les salutations burundaises seront
regroup~bles dans des unites organiques o

~~._---------,-------~-------~-----------

(1) Les formulas de salutation peuvent etre utilisees soit au sens
propre, soit au sons transpose. Par exemple viBwaakeeye 17L;Bonj our n.

recouvre des nuances de signification suivant celui a qui lion
s'adresse~

• (2) JOLLES, At>, Formes simples ~ Seni.l, Paris, 1972, po26 •

..
/.
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VII.6.2.2. RubriQues de la classification

t En nous refer811.t Et notre description des salutations fai te
plus haut (1)7 force est de constater Qu'il y a des salutations cere­
monieuses ou Golennelles ou beaucoup d'elements extralinguistiQues
intervenaient.(2)
D'autres salutations se faisaient simplement sans ceremonie 9 sro1.S 00­
lennite et par conseQuent peu d' elerJ.ents extralinguistiQues.
Telleo sont des realites qui ont ete decouvertes uu fUT et a illeSUTe
de notre approche-descriptive.

De cela, nous degageons deux Grandes rubriQues qui pourraicnt
orienter :!:lotro classification

- Les salutations simples
- Les salutations cOT-ilplexes.

VII.6.2.3. Classification des salutations "p1"'opre:w.ent dite

VII,,6. ?,31!-1 .. C" 1 '- ,. . 1
u~_~~~~~2g~_~~~E_~~

~, 10. Salutations Ho Ho

2°. Salutations Ho - Fe
~ 3°. Salutations Ho Au

"

4°. Salutations Ga Ga

5°. Salutations Go. Fi

6°. Salutations 13 13

7°. Salutations C C

8°. Salutations D .... D
go. Salutations E E (3 )

10°. Salutations A 13.

(1) Cfl"' 41 TalJleau 1'.95 et 109.
(2) L~ m.od~·de·transmissionest sous-entendu d'autant plus que les

salutations passaient (passent) par certains de nos sensa De plus,
i ~ ~-t~-b"L~-G· so~i~i y est sous-jacent ..

'!

(3) Toutefoio, l.U1e 1011{;ue absence pouvait loes faire passer des salu-
tations simples am\: salutations oomple:i;:es. . .
Les s~ut~ti~~s·OO~Di~x~sne pouvaierrG pas.se ~eduire aux saluta­
-Si~ns· ~impi~~. 11.1.1 oontrairo, une lon{?;ue a1>sence ne pouvait que

renforcer les salutaGions complexes.

I.
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VII~6.2o.3.2, §~!~1~!~~~~_££~E!~~~~
..

.).
(1 )• 1° • Salutations Ho Ho

2°, Salutations Ho Fa

3°. Salutations VFe - Jeu ::DIe 01.1 VFe - Jeu Fi

4° a Salutations Fi ... Fi

5°, SalutatiorB G::."",.P. - P.enf.
6°, Keez

7°. Salutations Pr - Jeu 11a

8°. Salutations A J3

99 • Salutations A C

10°, Salutations A 1)

11 0, Salutations A E

12°. Salutations D C

13°, Salutations B 1)

14°. Salutations 13 E
15° , Salutations C 1)

16° • Salutations C E

17°, Salutations 1) E (2)

Les sal·L-ltations complexes sont plus nombreuses ~l..le les salu­
tations simplest Ceci nous montre explicitement ~ue la societe tradi­
tiormelle l)urundaise oonnaissait de jr.-!, des relations interpersoDnelles
profondes.

(1) lies salutations Ho - Ho ainsi \Lue celles A - 13 sont tantot
simples~ tantot complexes.
Voir a ce sujet l~ description : pp.ag-76 1 :9p,lOl - 102.

(2) En ce ~ui conce~~c les salutations observables des couches

paysannes aux autres 7 1 t8cart existaYlt entre les palliers ren­
forgait la complexite de toute salutation,

N,B·, Toutes les salutations simpJ_es 01.1 oomplexes n tadmet­
tent pas ~~~e~~ni~~~~~t les momes elements e~~ralinguis­

ti~ues,

I
I •
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Conclusion su.I' ..l'analyso dos salutations.

--JI En passant du -Germe generiClue nux termes les plus fre~uents
~

- done 1013 termos do base -, nous avons etendu l'analyse sur l'appro-

cho lexicologi~uo des fOrID1.uOS de s8~utations.

Ainsi avenS-ilOUS continue de scruter le secret dos autres formules de

salutatiol1D so.11.s oulJlier leurs attaches principales Clue sont les ele-.

mOITcs cxtr~ling~ristiCluOS ~ Ladriere nous a beaucoup inspire en ce Clui

concorno los a-Gtitudes.

Enfin? les ajoutes devaicnt avoir leur place grace a leur

rolc de cOffi21eter les 8C!.lutrrGions-form~ues.

Co 1311.).... ~uoi nous voudriolls ·insister suxtout, Cl est Clue nous

<:Lvons 8e3'8.r8 co Clu..i.no cleVTait pas l l otre pour des raisons MeJ'J.alyse.-:
11 fallo..i·c consideror chaCIue comp08n::YGO enelie-meme pour montre~ so.

contril~:"'l.i:;icn clans 10. realisation de chaCluG salutation. Nous faisons

o..llusion tci nux parolos? a-l1X elements oxtralinguistiClues et a'tL"'{ aj 01.1­
tes Clu:L n8 sont ~ul'l-1.TI.e soule et TIl8mO realite' salut3;~ionnelle.

E ~ ~ "' .. ,. . ff:' ' d' 1 l' 1 ..
I n c~eJ.::.n~.lj:,_ve, nons no~s. SOlIl1:les e ox oree ana, yser es so.. ~~~"G~ons

cia118 :i..c-cLi.:'fj ..ill..lJ~ti:t)=-<J8 'Ir:nnifestations" et dans lem"s "eXj?ressions", SlIT

10.. lanceo de Ladriere •.,
Enfin, nous avons tonte une classification des salutations

~' p:cGceclec; QO q,uelClues blJservatiol'ls fondo..I1J.entales~(1 )

11 est temps Bnintenant d'interpreter les donneos decouve~~es.

(1) Cc-'ctc classification s "lnspire do celle de Se,int-Augustin presen­

tee pn.I' TODOROV.

I.
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! ~ IVe PARTIE
. . . . . . . .

Ess.~i ':D 'INTERJ?HETATION DES SL\iLUTATIONS.

"

CR.l..J?ITRE VIII. .Li.PPREr;rTIS&\GJ~,,APPLICATIONS" ET llIPLICA-
,". .. ,. .... . . . . .

TIOlTS DeS &\Lur.eATIONS.

VIII.O. In-broduc-;;ion

Les lic:;nes precedel1.-ces nous ont fait connaitrele contenu

des differentos parole3 de salutation. Elles OITC insiste beaucoup sur

ce ~ue ces paroles signifient dtemblee, en partart toutefois soit de

1 t etyillologio, Boit du sens physique des JI'..ots eu.x-memes.

Ha.nte IJ2.T la ~uestioll de so-voir si leB salutations ne s tar­

retent ~uo la? nous SOIIllnes nmenes Et cette derl1iero partie ~ui' nous

pormet d'aller plus loin en completant 10 sens physi~ue des mots.

Nous articulons onmlite ces considerntions nutour uu :Murundi lui-meme

on t&~t quo saluarrt et/ou salue eventuel dmls son propre systeme •.

C8t-lie eto.pe nous permettro.. de reponc1re, nous 1 1esperons bien~

a une question ~~li nous parnit inconto~~lable : celle de savo1r si los

salrrtations etaient GutoillE~i~uement ac~uises 01.1 non 0.1.1 coure de la

croissancG. Cela nOU3 nidera Et allor 0.1.1 fond do la signification des

salutations.

Qu'an est-il en fait do 1loducatiol1. des enfants : ~ue

desirait-on o:cteindre dnns oe domaine ? Sur quoi in­

Gistait-on ?

. .. .
VIII.! •. La -ooxt de l' oducation traditiol1nelle

11 serait tres pretentieux: de mettro a decouvert tous les

scillo.ges de 1 1ec1uoation traditionnello -\)urlUldc.iso par 10 biais dos

salutations .. Do toutes fa9011B~ Itun im.pli~ue Itautre. "O"bservons tout

d' ['.bord cc q"ti I est 1 teducation. Colle-ci vise fonClamel1.talement 1 I ac~ui­

sition ot le devoloppomeITt des facultes physi~ues, intellectuelles

et morales dl~U1. homme po.r llinterruodiaire dt~u1. autre en vue dtun but

donne. Clost diail1o~U'~ ce ~ue prec~s~.~0l1. 6-cymo~ogie latine ','educcme,
educere" signifiant c,onu.u1 re cl 'un e-co:c vers un :Lutre, done 01Jider vers

un lJut.

/.
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la tradition, soit

n'importe quel sec-
Ceci peut se faire sait par les canaux de

. .
par 1lecole, soit par Itauto-educatian, etc••• dm1s
teur ne la vie.(1)
En d 1autres termes~ lleduca-liion peut atre comprise comme' l'action exer'"
cee par lesgenerations adultes sur celles qui ne sont pasenqore mares
pour la vie socials afin de sly integrer et de repondre ainsi a de nom­
breuses exigences de sa societe a tous les nivea1L~.

crest ce qui est alailleurs valable pour touthomme et qui

donn€l a la salutation Ul18 place de ohoix dans le processus educution­
nel.

"T oute personne acquierl; par educa-cion et assiIJtl.lation
un certain nombre de textes de la tradition publique,elle
en devient un emetteur potentiel. Il en est ainsi des pro­
verbes et des salutu-i;ions". (2)

C'est la raison pour laquelle nous croyonsque les saluta­
tions con-tinueraient de nous eclairer globalement, de nous donner une
idee generale sur quelques coins et recoins de notre culture~ eiant
dorme que les salutations sont 1 t1..IDe des composantes de notre vie cuJ.­

turelle quotidienne.

En general ,le :M:urundi Si adonnait corps et ame a 1 1 education
des siens d'ubard, et de oellos des autres ensuite. Dtailleurs les
Barundi Itexprimuient Quvertement lorsque la situation llimpose :

.......... , . :,. . I.' /.

"Uyyaara A:1ubi ugatuk\'va 11' alJo1GYG It (3)

IVous mettez mal au mondel vous etes injurie par les gendres.,
"Si vous n tec1uquez pas bien vos en.:fants (en l'occurrence
vo-lire fills) ~ vous serez inj1.l.I'ie par vos gondresu •

Si nou~ exnminons de pres Ca proverbs, llinjure DU le discre­
dit dont il slagit se presente de plusieurs nm 11ieres : des fois,
c t eto.ient cle mo..uvais propos que ll'epowc aa.ressait a son epouse et que
le pe1'e de cette den1iere apprenait d'U11e fagon ou d'une autre; ou
"bien le gend1'e o..doptait UJ."18 quelconque attitude de depreciation a

(1)-Cfr. Llencyclopedie: Encyclopaedia Universalis~ V.5~ 1980,p.9·62 sCl.
/ . . . . . . . .

-Voir aussi NGOYAGOYE., E li , Education nu 13u.rundi in Q.V~S. nA6, 1989?
pp.18-50 •

. . . . . . .

(2) M.Homs, ~~~.~~ -i;axinomie des tex"lies en oralite in .Ll.:fri~ue et
Lungo..~e, n~ 10, 2e semestrc, 1978? p.8.

(3) Etre injurie ou etre mal considere par un gendre~ c1etait (Clest)
Ul18 honte. Clest le sommet de la negligence duns ll~ducation de s~s
enfm1ts. Le gendre represente ici oelui qui devrait Inire respecter
tout superieur, tout parent.
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l'egard de ses lJeaux-:"parents* alats ~:u.e cela ne devrait pas etre ainsi
comme quelques-"U..."Y1.s de nos informateurs nous le confirment :

'. : , . , . ' ' , .. , , .. , ' .. '1' , . , .. /' /. , ' " .
It! • .; Seebu.k\rfe YI tumU;Ul1ti.l yE'..hwo.ario. n 'uLrukvve vniwe akn.mufata

D.k i-JUm.vv~ann .VV{iVI~ .l~Y~n~ .2.ka&.cii 'lli .umvf&ma .\~,,{iVf~l kol~({1
h-uko' abn' m..{il¥iOn:i.Y~ .11i~irm:bi 'v{1i\~{~ .No()ll~i~o" ~U$ya .
umUb;,6 '11fiV{~ ,a'ba' al~6i~o. 'l~o'; ~~olrUkv~{~ .ariillg&liye .no> ~~ ~ ~. 11

liEn rencontro.nt son beau-fils, le beau-pere le oonside­
rait oomme son enfant (1) ; et, il etait son enfant ef­
fectivement~ parce que le beau-fils etait au mallEl niveau
que la fil1e (de son beau-pere). A son tour~ le gendre se

d ·t I b"J·t· h •ran a~ comI)"tje que son eau-:"pore e Go.~ - auss~ au mome nJ.-
veau que son pero".(2)

Si on reussit duns oeprojet, on en est satisfnit et Itcducateur en
ost felicit6.

nUllN{Jo.1~·:y:m.6~~;,e '116G~' atoo:tn .im.pU-0-nci.~ abavyeeyi~

o.l~[Lba-Geer:i· it6Gk~( ~1 i{~~~lrno.nGlI.

I~n enfant bien eduque fait susoiter des acclrimations
A '

EL lladresse de seG parents e-i:;· meLle des honneurs et
dos joies ll .(3)

.................... , .

VIII.2. L lo:plJren-tissQ.ge e-G IfO,J2J?lication des salutations.

Comma nous llavons laisse entendre plus ho.ut (4); les saluta­
tions etaient 1 run des eleme:i.1:bs de 1 1education cle l)ase que t01,,1.JG Murundi
dovait acquerir et assimiler des son jeune age. Elles etaient apprises
en meme temps quo la parole qui l'expressibn des regles qui rendent pos­
sible la vie en societe, et dont la 001IDcdssa.nce est JGransmise par 1 1en­
sei~1ement oral.(5)

En effet, lee enfantG clcvaient apprendre les toutee prenueres
notions de saluto.tions o.u sein de leurs propres fru:ni.lle's.

crest la IDeme 2~titude actuellement.
I . . I .

Inf. : - BIKORIHO];1t'l., Hiltdre, E.O., Gatura,19/7/88.
/ . ' . / .

- FAAIIDI, Simon? E.O., Gntura, 2/8/1988.

}/femes informn.teurs.
Voir surtout la desoription deja faite.

. . . . . .

Cfr. S.M. Eno J3ELllTG.J.\., 0V_cit.e, p.20 sq.

/.
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CGG do~~eros olidontifiQiont nux promieres notions de politesse et

do COUTGoioio si cheres UtL~ hommes on general et aux BartUldi on parti­

C"ll.1io:i:'" (-i )

VIII.2."j" Au niveuu do la fnmille nuclcairo--_..----------------_.._-----------

PO"l1r llonfant s la fOllillo nucleairo constituait effoctivemeITG

le veritablo liou dlapprontissage des fo~~es de politesso et de salu-

-'tjo.tiono :
~.. '.: ~ ',;..' ;.. . . . I' .. 'V' ; .. ~. '.

lllVIu Jru.I:.lr~:1dfLsho. IDtml)ahn. 11.:..'l110:t DOBULlonyereza ~Ar;Qne
...:.' , ; .. ~ .....•. '/' .. ; z· .. '/ ; .. ., ,
b:~t~b.a? ~l1gGne b~fata lLlboro y I a 08..1D.-lrU 2 ~ngone lJo..-\(gt'~o..

. . . . . ., ,. . . .. '. . . . . . . if . . .

Ym~1p. yo::ceZl7,o nt8.V"ll[GcC m.onshj_iLl1)oro y labo 1:m;~f.ngo.J.1a,
........ /._" .." , '" ..~ 'h' 'I~" ~ •••••.,.:.. ~ •... ~ ••••.

1£uko.... bao~J[1.vug:J. ~1:go IilVleno nfika m alrayag:J.rashengero••• 11

i1QUe'l.l1.t Et 1 1initiution do 1 'enfant au respoc-'tj, on lui ap­

pronait constnmT:Jent cl08 b011l1.o p fo.go11s de rcpono.re El. des
. .

differol1.tc o.P1)018 ~ do so tonir devant les superieu.rs, de

bion parlorlt Un enfan.t bion eduque no parlc pas beaucoup

dovant sos 8upcriours, parce quo cos dorniers vont conclu­

:'(e Cl- u e 1. Tc:n:fallt: a~ "b e1 di t -'Li ~u-li a t ouo 11 • (2 )

.~.

-f

Co temoi@lUeC nOUG montro que 10 80uei do dispenser

nern.tion l..L'l'1Q eclucation sainc ot Gquilibroe est permc."ment [1.fin

et do bim-. perGllis81'" 10 l)cau ronom de If". fo.mille. (3 )

, ,
a S8. ge~

de garder

Nous nouo rcndono done comptc quo ectto education initiait '.

1 renfo.:rr~ c\.u resl.)oct ot 8. 1 'intoriorioation des difforentes 8:~titudcs El.
o.o.o];>to1" ca £'n.'.;o de I I DX'..tl....C : qutil soit son inferim.l.r, qu'il soi"G son

egal ou qlJ.' il soit son superiev_L'o

Cette m:.rmiel"'o cl' otro s-Gilllulai-'c le Murundi El. s' adapter aIr en­

virol1Ucm:::mt hUIIk..'lin qui lr·ontourait. C 'cst a.insi que la rnaitrise des so.­

luto.tiono faioait po.rtio des crite~""08 a cOl1sio.erer pour D.pprecier le

IvIu.rt.1Jldi au nivoa.u do toutoo loo rolationf.l sooi2.1e8.

______________________________--_·.4 _. -._. _

....

Cir. L I GJuc1e dos ~~?I!l.?l?-ts.?JcGr~~l:_(p~istiqucs'~ '. ':p ..146. .
NTAHOKf\;JA, J&B.? Iz&.gg}lZ0 :v:1iki..KW-1Ai.., Universite du J3urundi, 1978,

. . . . . . ... p. 23.
Iei, le sens do l·loptatif "G:!-xo.. iZ,:f 1l t7Aies le nom! : "Quo vous

soyor~. roconnulI ) resto poxlanta ce sujot •

/.
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Un ind.ividu qui no s linteressait pas aux autres en leur di­
sill~t ni bonjour l~ bonsoir otait mal oonsidere jusque meme au point de
10 traitor de malfaiteur ou dlol~emi en puissance.

,,~.~ ~H~~b~r~ .~~~ 'h8;hig6' ~b~~~·b~' b~{r~ci~ci~~
""' ... , .. ',.,.,,. ,.,'" '/" ', .. ,."""""~

ntaaTIo6"ciiye i ~uYl~de! ~luvru1U~di ageende ata-
• , , ' '/' , , , , , , ' • , • , ! • .,. ••• , , , , )'. , " "f'·"·",·

muh,aaJro bwo.alr:eoye copl11;e mV'fi;J...ri'Vve atari UJJlurozi
c[{'l.l1J~6 ' :LliliO'z:L .y i l1c:Lbf~ 'I~E(cll~J o.taLtl)8.' aTIn,{uz:L'~ ~ ~ fl

tI •••Autrefois, les hommes (les J3arundi) s'aimaient ;
personne no passait a cote ~d 1'autre sans le saluer
a moins d 1 e-Gre un ensorcelleur ou un,malfaiteur.
r.~eme Si ils ne se connaissaient pas ... tI (1 )

La meme idee nous est oonfirmee par d'autres informateurs
· , , .,. . . 'J' , . , . . , . , , . ~ . ' • ' , , ~ , , . , 'I' , , ',' I' . , . ;;. , , ., ".

" •••1l.oo..anliu baso..anzwo, Jeov",c nakuze maona bararrru.lc8flya
ibi~d'ELllz\~l~'~ ~~·'o.r{k~ 'u,~r\~r~~~aay~ .~1o.~~(eye 'u'Vvu-th1ci:L .bo.­
go.~a 'b[fufub'6na '1~ il.~um~-bu 'mub:( y:a~.Dk~r abo.&1cii .mb~~~~
· , z' , . , , , , . , , , . ',f' , ", , , . , , , , , . , : ' , /' , '.,

~-ubool1ye o.karyo yookugirir~. Ik.-(ab;J....n • 11

1I •••Depuis mon enfo.noe~ jeremarquais que les petites
gens Be saluaient oomme c1 f ordil1.aire ••• mais, quant
a celui qui ne so..luait po..s son semblru)lo~ il affi­
ohait de ja une certaine hostili-bc, il etait donc
capable do lui faire du mc~ s lil en avait le moyen
ou 110ocD.sion••• 1I (2)

1

VIII ~?":1.

...

11 nous est rapporte que les salutations oooupaient, elles
aussi, uno :plaoe de ohoix a oe niveau o'n taut que oles de toute commu­
nication dans les rel~Gions aveo les superiours ou les autorites.
Les salutations etaient hautemcnt oonsiderees.

, , '/ '

(1) Inf. : 'VlAAKlillE:BA, A. ~ E.O. ~ Gatura, 30/12/1988.
(2) Inf. : :BUUNlllill.

-ll- Par nab~antu ba~a~z~~letl/nL~3'~iillples gens" , llinformatoUX' se

oalltonnait soulemen"li daus son chtunp d1observation, clest-a-dire
dano la masse po..ysar~e.

, .. ,. '" "~'" ,,'

* Par lleX'.f)ression "KUX'o.mukan.ya ibiso.ill1ZVld', l,linformateur visait
le fait de sMuer seulement son senblable sans intoret et/ou

sans eolat lJurtim.:Ctier.
/.
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En d'autres mots, el1es contribuaient beaucoup a la qualifi­

ca-i;ion 6u Et 10. disqualification cl. 'l"Ul individu.

J)es consequonceS positives pouvaient en decouler Et son avo.ntage

, -I' '/' / .,.. ,. .. .:/'.....•........

It •• ItUrUVf&'lJ.lo. Vi 'upulTllUUe;u. azi lrn"l,illp;o. ai'i 1.\'10 lcuxo.nnitsa
:" ..~ I /; ~ . . . . . . . . '/' ~: .

1100za abo.1:uru. 2 akavu.go. ;Y-:t.~ GO onel,o. bo.arD.illush~:una; o.go.-:-
· / / j . : ~ .. /" .

tono., bo.l:8J.29ButUli1o. kuJro JTJ.~sh~kC:U1a••• agateba rumgo.-
1Jo.no.•• ",11.

HUn gare; on ql.:':' so.vait "parler" - ce qui signifiait en

memo temps rondro visite aux autoritos et le8 so.luer

un onfa:n.t qui savait parler colmement 1 il etait appre­

ciG~ 11 dovonait le favori des supGriel.lrS~ leur even­

tuol messago~ graoe a son ouverture••• et il finissait

par recevoir des autorites quelq:ues cadee.UJe". (1)

En fait, l'o.uto~~tG est fort intcriorisee ici 0.1.1 Eurundi tra­

ditionnel ~arco que 8~lui qui exerce Ull quelconque pouvoir repr6sente

quolque chose qui le c1epo.sse lui-neme, et par consequent qu' il faut res,":"

pectoI' et honoror par le bio.is c1e celui qui "possec1e" et qui "incarne ll

co lIquelque chose" qui cchappe encore.

Cotto conception de l'o.utorite f'ascinait beaucouples con­

sciences deo :Bo.runc1i si bion que touts 3.utorite s'identifiait Et tout

ce qui 11.11. etait lie d'Ull0 f8.90n 01.1 el'l"Ule autre. Nous avons par exem­

ple 10. residence, la ~~Dille en particulier l'epouse et les enfmTGS,

les prochos collaborrrbouro d'une queloonque autorito, etc•••

Alors? le so.ll..lc.'l.nt dovait tenir comp"Ge de ces imponderalJles mentiOl'L11.GS

dans les salutatiol1o, InJ.ioque "1' o.utoritell se prolongeo.it IDGIDe au-clela

de colui qui en etait detenteur. Ainsi, l' 0lJoUSe d'1U1 chef' 01.1 d 'un sous­

chef ctQit-elle saluee de la IDeIDe fo.90n ~ue son epo1L~ :

....... / / / / '/' ..
I! •••Umwo..o.m:i..ko..z-i, baQ.mV'TUubo.llim uIDwaami kiihu,ro Umur'?;allwa.

· .. i ~ . ; ; . l' ..... ;'" .... '/ ..... ~ ....]~ .. ,~',~.' .... :.. .... :... 'I'
~1~..b!Jl(0.. yo.;r_~ Ulilugo..nwo.. nyena. '11.1. Al.A.l!J.uramu:lisa· reero ,· : l' / / .
bo.runuro.:umii,s.lL,Jll{;' UillU{sal'lWo.. l'l;iCllG kaandi ;yabeera mu.ungorQ
,. :.... '/' .. ; , '':'' . .,.. ~ I' .. f ; ; '/.' J.,' ~ ; ;,' .. ; ...•
iJeensh~. .Lyo vmo.nsvye 21. fU.Ewo.[':.rnkaz~ zaaba Z~lGn~iJaf9-y'e 1
· . I . . . . . .,. . . . . . . . . . . . . 'I . . . . 'I' . . . ;" . . . . . . /. . . . JI' . . . .
kao..ndi 11 f~li2f~as911iY\duIu1.1.-tvr['..[l.ro ID ko yyo.ari bJJll8Ze l1

••

t1Lo. reino (3-Gait o.ussi r0spoctee £l.u:l:iant que le roi ou le

chef. J)'2..ill81..1rs~ elio ctait aussi une autorite. En la

sal~k~t? 011 la so.luait oomme le Roi ou le chef' ? olio

intercedo.it P0l"tr plusieurs courtisans~

(1) 111..:f. : J3umif.1U,IlE, E.O., Go.t~a, ~·i/12/88•
VlL{\K;.\J3EBll.~ A~ ~ E.O .. , Gat&a~ 30/12/88 •

/.
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Lorsquton n'etait pas considere par la re~ne, rien

ne rou.ssissait (1). C retait le meme cas P01.U' l ' epou-',

se a'un sous-011.ef'',(2)

,~rilxfluonoe do la reine otaitdonc bBnefique pour les COllr-
,r, : ' , '

tisans ou' p01.U' tout mtt'ro p~'rsohne qui s ouhaitatt , s I attirer de-s, :E:a-
veu';'s :des du:'Gorites. (,'3) :, ;,

. '~i

.'.,': ;. :":t·

......

"'. : "':J .,' ) .,' • .

I ' , " , '.'Un ~utr~; oJcemplp,' 6tait' cette b.mrtise. dei''SEili;~~'iQrsquI on pas- '
, ' " • 'j '. , ,"

sait pres' 'ei r~e"residenoe' d1une'['.utorlte' (en l'iocb~ei~c~ Une [l~torite

politique),

ZUUP~ aussi nta pas 'tarde a slen rendre OOM9te

npasser a oote 'du Krao.l Cl lU1l g.cand sans entrer

dire bonjour au maitre ••• serait lui faire in­

jure ••• "(4)

En fait, le ID.O.nquonent a cette'pratiique des salutations
! -

otait susceDtible de plusie~~s inteX11ret~Gions negatives. Ce qui pou-
, '

vait deolencher des mauvo..ises, oonsequences' ,au sal1-"h..'uT'G.

~

VIII.2.4. Conclusion---------- ..

De oes divers temoigno,ges, il ra,ssorti que les salu-'liatiolls et

~ leurs supports (gestas et attitudes) ne so limitaient: pas si:o.plemont

au..."C seuls Gchanges 11.a1Jituels de la voix ; Cl etait aussi UJl siC;:l.1e de

oOTIne edu.cation et de lJonne intocration dans 1:1.1'1 Grroup0 •

AD. oours ell" Q'; nodoste ohominement, nous nous soIJm.es efforco

cle montrer quo les salutrrlJions ,eto,1.ent assimilces et appliqueos peu a
i '"

peu drms lour milieu de vie et ClU t elles so situaient clans le cadre eo....
noro.l de l loduoc:tion c1u j 8urie Murundi. A oe titre ~ les Sal1,.l-Gations

ouvraient 1 l onfalJ.t EL la de couverto cle quolCluoS valours y :l;'olatives
, 1 1 . !. • Ique nous reserve 0 c 10.pJ.-lire S1-UValYli.

...

..

(.1 ),

(2 )

(3 )

(4 )

, . , , . I ' . , , . , ' , . . .

11 osta rem.arCluer quo: le mot umwC1D.Dikazi la roino siCnifio a la
fois eSpou.se du Roi ou (lu ohef. es'(; e cas d un memo sigilifiant
qui a deux si@1ifies a la fois.

e' ctait IDle allusion au caractere, sacre ,(lu, rOi/mvmb.nu ' oar ~ ,littera­
.1eIj1~nt .iJ~rlOJ.J.t, ,on, devait _dire, ','les diem::: oubliaient quicongue
nletp,it ,c as, cOilsicJ.orc )0.1" la Reine ll clans la, cita-lJion originale :
"Zaa EL z" vii ar;iY,e H 7 Le I ~ 11 est le prono:in remj)lago.nt tJlraaanal
dieux (c1.6).
, ' , . I' , , , '
Inf. : ITT..VJeDvIAZI, TI" E.O. ~ Nyamito,auc;a, 4/3/89.
eetto action cllilltercession de llepouse etait egUlemehG effioace au
sein cl lune simple :f8ml1o (fo..mille-menage), puisClii~ le chef de fa-
mille oonstituait deja IDle autorito familiale. .

Voir ZUORE, op.cit.,., pp,,230-231 sq.

. It
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LES &\.LUTi\.TIONS CQIJI\IE VECTEURS DE V..\.LEU"RS.

1

l
I

..

L1analyse prec6donto noun, a montre ~uo la proferation des
salutations est polslllor~ho, clost~a~diro qu'elle rovct plusie~trs for­
mes qui traduisorrt dos varietos de salutations.

En nous o.ppuyant s~tr co-tto ancQyso, ~U1.0 dos questions ~uo

no~~ nous posons et quo nous voudrions traiter ost la suivante :
ost-ce que, a foroo do loo prati~uor, loo s2~utations ne vohiculaient
pas des valeurs dont nous no nous rendons pas souvont oompte ? Memo
'si cela etait vrai, ost~co quo la cOlulaisSilll0G profonde do cos valours
no sorait pas occulteo par ~~o routlilo quo n011S maitrisons difficile­
ment ?

Cloot dans oc cill~08 quo nous allons nous mottro afin do
nous attelor ~ dans los limitos du possiblo - a la "recollection ou a
la rostm1.ration du sons "••• (1) cles salutations traclitiorm.ellos otuclieos,

Le tormo VD..lol.ll~ n lost poroopti1)10 d IOL11)lo e pour t out le mon­

do, Co tormo dcsigne - d2~lG co oonterte - 1L~ aspect qunlitatif do
<luolqu Il."Ul ou do quolCluc choso c

En offet, c' ost IIwle chose ccnsid6:rce oo:mrae Ul1. icleoJ. a atteindre (OU 8.

J31.'J.intenir) ~ comme uno :C0::~:rC:_:'Jo fonClo.rnentale". (2)

En eJ~lic~tarrG davaITtaeo ootte notion, nouo dirions'simplo­
ment ClU' il s I D.e;it cl 'un

f1ensem1)le eto reelos de concluite, c1e lois jugees conformos
a un icleo.l l)ar ~U1e perso:nne ou une collectivite, et Q.UX­

quellos el10s so rcferonti ll .(3)

. . . . . . . .

(1) RICOEUR, P", De l'intorJ?retatio11 7 Essai sur Freucl, Ed. du Scmil,
Paris, 1965, p.19 •

. . . , ,...... .. . - . . .
(2) Diotiormaire, Gro.ncl Larousse cle la lo...n{$u.e fran9aise, Paris, 1978,

V.7, p.6373.
. ' . . . . . .. .... . ....

(3) Dictionnaire, Granq Larousse d~ la Lall;)Ue FranQ8.iS8t Paris, 1978,
V.7~, pp,6373-637 ••

I.
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Dans le cas Qui nous conoor-ne, nOU8 appelons "Vaieuxs "posi-
. .

-Gives" burul1.daiseo, llensembled l clements cult1.U'els Qui, I£k.rUGTC des
transformations diverses ClU'ils subissen-G a nli:m.pol~e Quel momerri; de
IIHistoire, restel1.t const8.J.1.ts et co..ro..cteristiClueS de notre societe.

11 va Sill1.S dire Clue no'UB so~os a mi-chemin de cette realitc
culturelle : nOU8 ne so:mmes ni complErGBL18ut plonge s clans la tradition
OOLlffie tello ni dm1.s 10.. model~ite ? et cette derniere tend a nous ra­

vir de QuelClues clenents Clui nous distinL;"1.1ent des autres cult'lU'es.

Cela etant, nous n lhcsiterions pas du tout a JlltJ.intel1.ir ou a
developper des vale~~s jugces saines ou a los adapter eventuellemont
a1L~ differentes mutations cult1.U'elles dues sans doute a la nOrEmle evo­
lution.
Ainsi, de ces valours posl~lves, nOU8 oroyons Qu1il y en a Qui sont
vehiculeos par dos salutations et ce sont cellos-la ClUO nous allons mo- I

destement rrpprocher.

. . . . . . . . . . . . . , .. .

IX.2. Quelques vo..le1.U's ychiculGOS par lea salutations.

Noun o..vons groupe ces vale~1rs on deux oategol~es : Les va­
leurs oentrees sur les relations du Hurundi 8.vec lui-meI!1o ou avec sa
fanulle et les valeurs oentrces sur 10 Murundi et les autres.

IX.2,1. yg!£~_££~!E~£~~~~!£~_~el~!~£~~~~lJ~i~!_~!~£-!l~~~~~£

~~£~_~~~£~~~~f~~!!£· .

Cos valours ne SOITG pas nombreusos, mais e11es peuvent etre
oonsiderees oomme une pierre dlan~le sur laQuello se fondo tO~LG lledi­
fice dos relations a entreteniravec le monde extcrieux le plus large.
Ce SOITG des vale~1rs oomno le sens de 1lhonneur, du respoct, le sens
de la dignit6 humaine~ le SOIlS do 10.. vie (progcnit1.1Z'e et son arriere­
fond par Gxemple) •• " qui SI investissent dans le mode Cl. I~tre et de vi\-"re

de s l)arents.
Ces valeurs s,elo..rGissont ou se prolonsont dans la proeeniture Clui, a
la lont?;ue, se fixont reellement sous f'orme d thEJ,bitudes au sein d 1u..'l1.e
famille et cela honore cetto derniere.

On entond dire souvent
. J 'J' ;.. ; . . . . . . .. . I j' . / /

"Rurya rugo I'lU'llS0l1.0ye 2 ni u;J.."U(;0 rw1iitceka" •
.; nCet enclos-la se rcsI>ecto T1 •

/.
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Les considerations que nous a foumies lleducation dans ce
domaine sont a notTe avis· convaincro~tes. Lleducation traditiollllelle

en reflete deja le moyen : le Murundi desire sauvegarder son hOlu~eux~

sa dignite (1) ~ il souhaiteetre respecte et il faut qu'il le merite.

Le M~Uldi9 tout comme les autres Africains, aime la vie si
bien qulil st adollile a sa celebration quotidielLne.(2)

Le souci permWlent de se prolonger dm18 et par le mariage et la famil­
le.(3)

h

Quelquefois meme, la transmission de ces valeurs culturel-

les est un souci constant dans les salutations des enfants par les
adultes, p8.r la parole COlo"1D.le le toucher.

L'exemple a ce sujet serait des salutations des vieilles
perS01TIleS qui se confondent avec les benedictions. Celles-ci se prolon­
gent meme apres la mort.

:D811S la lJ1el1talit~:; africaine en effet, les morts ne sont pas
morts ~ ils v"'ie:nnent souven:t cl 'Ulle fa90n ou. d 'Ul~e autre Ilrendre visite li

a leurs descendonts.
C'est ce que ThIDITI exprime implicitement lorsqu'il nous dit que

" •••Les morts-vivants s' infonnent des affaires
fauriliales ••• Le sens de la familla comprand

aussi lee Dlemln"es qui sont encore a naitre.
Ce sont les bouT'Geons d' eopoir et d' attente ••• 11 (4.)

Co qui nous interesse ici, crest la permanence dos relations
ou do cOlillIl."lmication entre les vivanto et "los morts" meme si ces rap­
ports peuvent presenter des aspects mdlefiques.

En syntheoe, le UUl"1).l~cti n'etait pas sel:11oment fascine par
le souci de S8 preserver la vie presente (par lui-illeme) et la via fu­
ture (par sa descendance), il se preoccupait aUBsi de l'entretenir
et de la souhaiter aux 8.utres.

(1) Voir KAycJYA, ]/L., Sill... les traces de mon ere, Je"lmesse c1u :Burundi
a la ecouverte des valeurs, Presses Lavigerie,
Bujumbllra, 1968, pp.7-8 ) pp.65-70.

(2) A propos (tu terme "oelebration ll
, VOil'" 11.DU130S, BLes celeora-biol1s

de la vie rt, trad. de 1 f D.mEh>icain 8.vec co:w:ne ti-ere original :
The colebrations of life, Ed. Stock, 1982, p.227.

(3) Voir par example lee formules y relatives et-udiees.
(4) DIDITI, JOlTI1 9 neli0i~nB et £hiloso]he a\ricaines, Ed.Cle, YaoUllde

1972, pp.122-130.

I.



Des salutations COlillue DYl8.[',l;:e eye ~ illyraaJ:'ElButse ~ mWi{riw~~
"f" • •• ",'" • • .

Giraalx\ana~ Gira ake,el....a i muc;oonr;o ••• l~espectivement "Bonjol,U'~ ~

jOl,u.... , oonsoir, ales, des el~fru.'l-Gs (= sois feconcl) ~ P~l....te· un Deoe' au

dos ••• :1 en sont les -terJ.oig'laces eloquGnts.

Oertes, il est c1ifficile de limiter stl~:Lctenent ces valeurs

EL l' ho:m:o.e e";; a sa fanille ~ tout simplemen-c el1es servent de tremlJlin

POUl' la COTIJIillUlication elal~gie avecl' e~;:terieUl"".

11 s'w~it des v;~,l8lu~s COilllilO l'affectivite~ l'accueil~ l'h08­

pitalite, l' esprit de cUalOC;,110 et cl! ouvortl,.,U'e? la solic1al~ite.~ etc ••

Le oesoil'l des ::ce1ations de l'hOlTII"!le avec l'lloIJIilG sem1)le etre evident

depuis 10. nuit des tOIilpS. k"lec l![olmi8J:"~ nous clirions que

llLe p1~emio1"" mouve:w.el'lt qui revelo l,Ul etro h"Ll1ilain

cluns la potito e:nfD.l1Ce est Ul1 Rouvoment yen)

autrui : l' onfant Qe six 8. c10uze mois, sortant

l

:l .1' I • ICLGCOuVl....e 011 8,V:Gr1..1..J_ ~ s. ap-

f
i

•

prend dans dos attitudes cOLu~ru'ldeos par le reGard

d'autrui ll .(2)

En et' autros tel'YIleS, 1 f eA"Periel1ce p:cilnXGlve do la personno

est SOl'lS mlClU'l dou.te l' eJ:"perieilCo (le 1Q. sGconde porsol'll'le.

De neme, nous remarquol1s <luo ce lJesoin -·se . cOllcretiso aussi CLans et par

1 ~'" . ,,' ' 1 1 ' , . dcs Scu-U'GO:Clons en -can-c Clu. eC_IOl'lge co V01X e-G VOlre ·0 porsonnos.

Hous 1nissollD Glrlienc11....e par 10.. Clue SD..IU01.... ~ c' est "exterioriseI'" (3)
", 1·"·'.J "f' 1" 1son o-cre par a V01:;{ a 8.lrCTlU ~ c. os G so SlD1.r lOT pal' D.. V01X 011 0

cont8.ct, se dOlmeT soi-mOHO a a,utrui et cOIUIJ.Ul'lier a cot ncto COlllDlUl'l.

Cepe:n(l8.lr'c~ 011 Afl~iquo en Gen01'8.1 et nu Ilur"LG'ldi on po.rliiculiel.... ~ CG

constat porte UllO noto pm'-ciculiere.

(1) Qu' i1 SOit Jillu'undi 01,1 non

(2) 1I0l.JTfITIl1; E. ~ Lo J?e::cso::.ma1isl~le1 P.U •F"? Pal....is, 1973 1 p. 33.

(3) Ci'r. Toronov~ T' 1 op.cit., p. L1rO.

I
/ .



1/ 1('>03 12/00.

19/7/80.

I
\,

..,

175
1

I};:. 2 .2.1. L 111Ospital:i.tee

La notion cle l'hospitalite est contenue clan.s cette notion

de relations intel~~rSolnl01108 spontnnees d'accueil G~~a~~l:i.t entre

les Africa:L11.s eux-mem.es (1 'une part? et entre les l..frica·ins et les

autres d ~ autl'e part. PO"LU~ le Boment? les sal1.'.:Gatimls on sont une il­

lustration qU8nt Et leuTs forHes· et a leUI' dv-ree d' oxecution. C' est

ce processus meLle qui abouti-t; Et la creation cl'1:U1 climat d I accuoil con­

SiStru.lt et sincere.

En offet, le regard retrospectif sur la description des sa­

lutations nous :wontre que cos del"l1.icr8S devaiont "varior solon los

indivi.dus 011 presence et les Ci:Ccollstancos" de J.~oncontro.(1)

En ce qui a trait a la cll).J.~ee des salutations traditionnelles?

0110 nous incite Et reflechir dav8.ntage sur ce fait si po..rticulior.

Interrogeolls 10 langnGo orclillr'.ire ~ nous avons l' expression :

ll.Abru......~{l.1Q;~~y~· baratebaH (Ceux qui se saluent pronnent un long temps)

utilisee sous forme d'interjectiol1? pout nous dOlTIler une piste de 1"e­

flexion. Nonnalement? ello est ellploy6e dans le lllilgage C01.U'ont pour

dire Clue quelque chose 3: est -vi te ecoule? con-crairenont a la lonc;'uo

cluree que pronaiont nos salutation:3 traclitiol1l101les.

A ce sUjet, nos infoDnate"LlTs n'ont pas mrolQUe a souli@10r

ce fait avec aut2:nt d' emotiOi.1S que de clarte :
I . / ... .,.. ..... . ... I"

11 ••• AIJaruuncli baararomulCc'Ulyo.. ba{~atoba Im,';ll~a
. . .. . ","/ . , /l .: I l . .. . . , . .

bcJmUJ:lIJUT111canyo 1;:ao.n(ll lJaaca bayaac;a bac;asln-eso..

r~f6cfs~ ~ . ~ .I~dncli .2~ i KS~~r[1r,:'Ta~:lc1~ 'l~ii~~1 -G\~i6.cib~l~~,. .. ; "/ .. "
iJaClra • ••

11 •••Les JJal""'Ullcli s; cvortuo.ioJ:1t a mottJ.~o Ull long temps

POU1~ se :3aluor afin d' attenuor 10.. nostalgie.

Apl~es? on passait a quolques echangoG prolongeo.

Home les Ilvro.nc1ais faioaiollt de Jlleme ••• if (2)

. .

(1) G·UII:1AUD, P., La serriolo[£io, P.U.F.~ Pa:i.~is, 1971, p.102.

(2) Inf. 13IJ.UJ.GOOYE, Sq E.O., TIushoolm, 30/3/09., /

nZOO:.omTDIPA, E.O.? GQ:L-ura?
/T.1 ./

TIIZOONGWlu~, ~&O'? Ga-GUra?

/
/ .
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1':rOtO:1S tout de suite ~uo ce derniol'" o.Sl)OC-C nous est iI1plici­

tement IJresente par lTothOIlb 2, tX'Qvers le phenOill8110 c1 l g?l1.hoober811.r:

(le fait c1e s' eI1brasser 101lc-cenpo).

I!J'avoue egolerlent avoiT e-ce souvent frappe et

ch8.X'I1e par la fine delicatesse avec la~uelle9

chsCJ:'etoLle1r'c Dais o..ffeo·Gueusement, c1eux egaux

lU1is };)o.Z' des lions cle pcu"'ente acco:o.plissont le

Gul1.obe~'o.llall• (1 )

JSfous oToyons que 10 oritere de 10. parent6 n'eto.it pas le 861.11

qui oocasionnc:dt Ul10 10n(;l.lG c1"Lu"'60 do la so.luto.tion.

En synthese clonc 9 les sQlutatiolls s' e:i.1chevGt:tent c1ans a} autres 616­

Qents P01U'" CreOT et developper le sens profond do l'o.utre.

. . .
IX.2.2.2. La soliclarite

IJ I interiol"'isatiol1 de toutes CRS IJro....Giquos s I exteriorise au

flU'" et a nesure que I' 011 so cotoio et que lion so salue quotidie~lL""1e­

illent. La £01"'ce de IlharJitude f[tit que tout celo.. s'el"'iCe en ill1 systEm18

qui les rapproche le plus pDssible.

:en effet 9 sons 11.0US perdl"'e dal1s des vQs-ces cO::'lsider8.tiollS 9

nous pensons quo la solic1arite ost 1.li10 o.,Utl'e valeur OOl1.:i1.Ue des DarLmdi

nottcJ.1t ces c1ex'niol"'s on l'clo:Gions reciproqu88 ['1. "L1l1 haut nivenu par

118. solido.rite so Dl81.1ifeste prillcipaleLlont sous f01TIe de sou­

llaits ct cle visitos, donc sous fOl"ill.O de presonce ljhysiClue d '0"1)Ol"'c1 nu

niveo..u de la funulle-menaGe et do la famille-DQl"'entGle et puis 9 au
. Cl" I . / I;' /niveau des relations sociales 0lcx;3ies : :1;.rg. ::yo uJa l1 .."Yo .}lV1J. 3

giro. iz{, a"cc... (Que tu aies le passe et 1 1 o.VOnil~ parental ~ que tu-
'Jois l"'eC011l1U C;J.",ace au n.om).

h ,. 1I'd ' . 01"1+-.I."'e 1 ..~~l cas conwralTe j .2osence e ces pr~clqu88 u cs VOlSlns

0::.1 c1isaient long S1U"'tout D.pl'QS lee tro..v~m:x: chDnpe-c::."'os 0

(1) CfJ.~. i;PTHOI.w j D0 9 Un hU1J.OJ.1isLle o.fl"icain 2 v81Gl)~"'G et J?iel~l.'eS c1 f [1:c",,:

telri:;c 9 Lumen Vitao 9 JJru:;;:clles, 1~65, p.158.

Nous C0118to.t011S ceri:;ail1.es l~eSSeLllJl8J:1cas avac les RW811.d.ais en

I
I •
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:8118 im.pliquo 1~iniT1iti6, 1~hostilit6 inc1iroeto.;,.
· . / '/ . . . .. . ., '

"UVIO Iilu(1Ll.h~u.l1i8. 1\7ao.1;:8 eye l1iil...luu:i.'">olTlu'">i:i.-'o.. h6.
· . I /,......, ....; /. . . :,'. .

Uuo mu(1ol1.aru1D. I,:rrro..akeoye lrclLll1haOllo rJ.'i'Tl1:i.'">J_Y,ro
· 'I'" .. ...

ntu.lJ.ucse:i.,el'ollo'• •• II
. .. . .. I' "".F • I .. ,

UJ,J.1;7e nea i rUliaD.l1.c1e y' lU7mulc1i aJ 19l1ilOrra

~·t~{{;Ulla~Y~.owaak8oyo .~ll-'{ic;ii;'~ ... 11

llVOUS II t allez pns ,cj.rcl-' 10 feu du foyer (le

eelui avee qui VOTIS ne vous saluez pas. On no

Tend pas visite u eelui avee qui vous no vous

s[',luez pas. Cho.e'lUl l)[1.sse 1 'ilii ~t cot6 cl.e 1 ~ autre 7

sons dire not. S'il ne vous so.lue pas, vous COll­

tinuoz vO'ero choLlin". (1 )

Aux dires de nos informateurs, beaucoup de visites s'~ffec­

tuaient entre les amis ou les proches pour liunique but d'echanger

Goit des biens, soit des voix~ etc.oo

Nous dirions en definitive que ce mode de vie plo~geait ses

origines dans le simple fait de se saluer, de s'interesser l'un a
llautre jusqu'au stade ou toute rencontre devait etre celebree.
Qa nous montre que tous ces echanges traduisaient en quelque sorte

les echanges de coour, les echanges de "dons de SOil' entre le visi­
teur et le visite (entre le saluant et le salue). Dans ce cas, ceux

qui se rendaient visite ou qui se saluaient de maniere spontanee pu
de maniere organisee etaient animes par le meme sentiment ~ celui
d'appartenir au meme groupe au sein duquol des liens amicaux etaient

de regIe 0

Eu egard de cette reflexion, nous nous ponsons qu'il n1y a

pas de doute a dire que les salutations etaient a la base d'autres

valeurs cheres aux Barundi meme si cette hypothese est parfois infir­

IDee par quelques cas que nous allons observer dans ce qui va suivreo

IX.3. Le caractere ambivalent des salutations

IX.3.1. Position du probleme

Ce probleme n' est pas fac ile a res oudre ~ il se situe dans le
cadre general du principe de la sociabilite de l'holnme.

...
L

Inf.
---'

I
/ .
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En effet t

IILa sociabilite est dans IVhomme un pentiment naturel p

fortifie par l'habitude et clJ.ltive par la raison••• ;
l'homme est sociable parce quVil aime le bien-etre et

se plait dans un etat de sec~niteo •• Tout prouve Et

l'hom.me que la vie sociale lui est avantageuse ~

l'habitude s'y attache et il se trouve mall~eureux des
qu'il est prive de l'assistance de ses semblables l1 .(l)

Oe principe met donc en avant l'idee selon laquelle l'homme
a toujourl'3 besoin de Ilhomme ~ il est toujours attire vers lui OU"­

encore, il est "aspire vers autrui".(2)
De meme, les Africains et les Barundi en particulier, n'echappent

nullement Et ce principe ? ils tentent meme d'expliquer les origines

des salutations.

I i ~'I.· I
n •••Ntaawooja ngaaho ngo akubwiire amaamuuko ylindamutso.

M 'b t r-. , 'J' 1 ]uga 0 wnuun u yaama Yllsuun..,j?;a uWLlunC.l,_ y:aama a_-eenerB;:
I;. / I I I I

kuyaaga n' UWUundl ••• Kuva no ku Baasookuru twaatgle tubon~

/ l I . I .1"
baramukanya, b~aaga2 bateera lnkuru b~tweenga, arl uw~-.

.. 'bkk l '. Mb'- I'~. 1 I ,/. l'ellra agace a~a agucllra. ~re nlDO ilaavu~e nl~aamJO

ry' juko' ikiyaag0 gisuwnba' ikivi ••• 'I

"Personne ne vous parlerait (te l' origine des salutations de

fagon sUre et certaine. Cependant, l'honwe a toujours be­

soin d' echanger avec d' autres ••• Du temps de nos grands­

parents 9 nous 188 voyions se saluer p nOLlS les entenctions
se raconter des histoircs interessantes, ils riaient._
Quelqu'un pouvait vous avertir d'une eventuelle s~nprise

Et votre encontre (3) ~ et d'ailleurs, c'est meme l'ori­
gine du proverbe disant que le dialogue vaut mie~~ que
le travail i1

• (4)

1

c

A travers CGS temoignages, il nlest pas facile d'isoler les

s2.1utations ~ elles sont liees ou plutot adaptees Et ce principe meme,
puisqu'elles sont aussi vieilles que l'hwnanite.

(1) LAUNAY, MD, - MALHOS, Introduction a la vie litteraire (tu XVllle

sieclei Bordas, PPD141-142~

MOUNIER, E.? D.P. cit I' pp.78.
Nos informateurs precisaient par des exemples commc la deposses­

sion des terres, des vaches p etc •••
I

Informateurs ~ NDlMilliNGA, Venant p E.O., Gatura, 22/7/88.
I I / .

NTIBA1~UKD~I, Therese, E.O., Gisara, 31/3 891'

j",
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Cependant, une difficulte subsiste
l'runbivalence contenue dans les salut~tions.

ficulte suscite un nombre de questions :
etaient-elles toujoura sinceres ? N'y avait~il pas d'extra-polations,
de glossements de sens d'un moment a l'autre ?

Autrement dit, quelles en etaient les motivations profondes qui pre­
sidaient a ces manifestations ilsalutationnelles" ?

IX.3.2 •. Motivaiions des salutations :
~--------------------------

11 importe de preciser ici que les motivations se situent

au niveau du fait de poser l'acte lui-meme c'est-a-dire l'acte (le
saluer comme tel du cote du saluant et du cote du salue en meme
temps.

crest daus ce contexte que l'une ou l'autre motivation prend
forme, et est-a-dire une poussee qui part de 1 i organisme, ou un at- .­
trait emanant de l' objet et attirant l'individu (1) ou un motif dans·
la determination de'cet acte volontaire portant sur l'une ou l'autre
salutat ion. (2)

IX.3.2.1. Quelgues motivations des salutatio~ :

_.F

IX.3.201.1. Entre lea personnes de memo situation sociale :

Dans cette categorie, les motivations dependaient do plusieurs
facteurs 8n egard du saluant 8t du salue tels que la parente, l' "lmitie,
1.! alliance, le voisinage, etc ••• ·

Le saluant pouvait etre influence par des liens de parente

qui pouvaient y avoir avec le salue, en tenant compte evidemment des
divers degree de parente co~ne le temoignage suivant nous l'indique.

I / I / i
"Uko uja kuramutsa umwaana waawe siko uja kuramutsa

. t ' . /. 'n/ /:wnuun u asaanzwe? muuzlnanYlgSao ~urya umwaana
-. / , , ii
waawe nl wewe nyene •••

(1) Voir NUTT1N, Josoph, Theori~ de la motivation, P.U.F., Paris,
1980, p.157.

(2) Dictionnaire Grand Larousso de l~ langue FrangaisG, V.4.,
p Q3481, col.l.

I.
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"La frequence avec laquelle vous rendez visite EL votTe
enfant n'est pas la meme lorsqu'il s'agit d'une simple

connaissance (ou un ami)e En effet, votre enfant est
'10 us-meme 11 • (1)

En observant de pres tout cela, le Murundi passait bien du
simple exercice de l'esprit ou de l'habitude de l'esprit EL l'8,mitie.

11 stadonnait en quelque sorte a l'elargissement du cercle de ses
amis et surtout do veritables ~nis

"Umugeenz i mWiiz~t\kurut ira incJt ill

IIUn ami fidele (honnete) vaut mieux qu' une
parente infide1e (malhonnete)o

m.3.2.1·.2. Entre los perSOlli1.eS de situations socia1es differentes :

ne
Entre les personnes qui/jouissaiGnt pas des memss statuts

sociaux, nous nous rendons compte que les motivations des salutations p

du cote du saluunt, etaient generalement liees a l'interet, (au pro­
fit) en biens materiels ou moraillC (la protection par exemple).
Quelques temoignages a ce sujet :

IIUmuuntu yak~gabiye inka
f

cS:anke ikiintu ico' ar{ co/cto~e..,
./i. ~"l Imwaaruunga ubucut~, maze mLiliwaanye ul-cabaang,u}{a kWTIUl.... amu-

tsa (ar{ko kWTIwfigina) 2 ul{umusheengerera keenshi c~anke
I / Jiyo ashobora kukurwaanako ll e

"Lorsque un Grand VOUS avait octroye une vache ou tout au-'
tre chose 9 vous scelliez l'amitie .. A chaquo l'encontl'e,
vous vous appl'etiez a 10 saluer, EL lui l'endl'e souvent
visite ~ ou encore lol'squ'il pouvait vous venir en aide" .. en

Nous comprenons alol's que l'amitie n'est pas de mise entre
les petitss gens et les gl'ands (los autol'ites ou tout superieur) ..
L' amitie ou cet attrait naturel de homme EL homme est 8ubol'donne a
l'interet, les salutations ou les petites visites etant des preludes:

11 G ,1 .. Id' t· I (. I ) f' F " , '"o~uun ~ra umuun u ~co ~vyo a lse caanke ico
I /

ashobora kukUlpal'ira aho kumukuundil'a caane caane
. I . ?,
~co ar~ •

w·
.~

(1)

(2)

J I
NZOOBON1MPA, E.O. 7 Gatura,

F
Inf .. : NZOOBON1MPA, ibid ..

31/12/88 ..

/.

~--------------
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I9Aimer I' autre a cause de son avoir ou a cause d' une

aide eventuelle qu'il pout vous apporter, au lieu de

considerer beaucoup plus son etre, ses qualites.o."

En synthese, les salutations connaissent des motivations
diverses qu'il faut confronter avec les diverses situations, (selon
l'interlocuteur) ou. Hla relation salutationnelle" est immediate
et spontanee.

Contraireffiertt au cas precedent, liabsence de motivations pou­

vait plonger ses racines soit dans la mauvaise qualite des relations
entre le saluant et le salue et cela se concretisait par un refus
constant de l'echange de voix et/ou de gestes, soit dans cc sentiment
naturel negatif quia tout homme a l'egard de l'autre quiest l'anti~

pathie caracterisee generalement par une indifference.

Au niveau de mauvaises relations normales Gntre le saluant
et le salue (surtout des gen:" ~C'~~1?i":'_0 situation sociale), los antece­

dents reposaient sur plusieurs causes dont notamment l'homicide, la
mort causee d'un chien, des palabres, les jaloueies de toutes sortas,

etc.~.(l)

dit
Avec les autorites, c'etait tres ambigu, nous ont/les informa-

teurs, a cause do la conception que le saluant s'Gn faisait depuis
son enfance.

En effet, l'autorite etait a la fois crainte et respectee :
Gl1e etait capable du bien ou du mal.(2)

Cependant, cette absence la etait aussi bien "geree i1 que
digeree parce que meme si les salutations pouvaient avoir lieu, ellGs
se faisaient froidelUent (timidement) Gn vue de camoufler la mesenten­
te ou la haine lors de certairies situations comme par eXGmple les
rasselTlblements de fete ou de reunion, une rencontre fortuite, etc •• 0

L'attenuation intelligente se faisait alors (en ayant a l'es­

prit que le thermometre en etait des gostes et des ajoutes),(3)
I '

(1) D'apres les informateurs ~ NTJRrVAMOUNDA, Po, EoO., JiubaE6.'lga, 3/41'89
W1VJ(~EB1\,) A., E •.0. p Gat ura, 30/12/880
NTUKAMAZINA, E.O., Bushooka, 12/7/89.

(2) Les informateurs font allusion a des phenomenes COIl1me GUSABA
(demander)', le phenomene de Kun..xagwa (etre depossede), etc ••. ~

(3) Memes informateurs (page precedente).
/
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si bien que l'affectivite diminuait de plus en plus

faisnit donc pas sentir.
elle ne se

"

En synthese, les salutations avaient des limites : le man­
que de salutation traduit le manque de motivation et par consequent,
les salutations ne signifiaient pas toujours l'amitie ou l'affec­
tion comma telle. Dans ce cas, nous disons ~vec MOUNIFR que ces li­

mites constituaient (constituent) des "echecs EL la communicationli(l)
meme si le saluant et le salue devraient etre lies par cette neces­
site d'echange verbal mutuel.(2)

'~

~'.

(1) MOUNIER, E., op~cit., p.37~

~ (2) HOUTS p M8J Pour une taxinomie de textes en oralite in AfriquG de
Langage p n~ lOp p.8~

f..

/0'
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CON C L U S ION G E N ERA L E.

"

"

11 est necessaire sino~\utile de jeter un regard retrospectif
sur l'ensemble de notre travail pour voir si oui ou non nous avons
trnite. le sujet en fonation de l'objectif fixe des le depart.
Autrement dit, il s'agit de verifier si notre objectif a ete atteint.

Pour ce faire~ nous pensons que le recours a la demarche me­
thodologique de chaque niveau rtous sorait d'lUl grand recours pour
pouvoir montrer les grandes lignes de notre travail.

Notre objectif etait de comprendre la salutation burundaise
traditionnelle qui est en fait inspiratrice· de la salutation,actuelle.
Nous savons par ailleursque ~pour comprendre un fait ~ il faut
d'abord que ce fait soit et qu'il tombe sous nos sens surtout quiil
touche des societes des humains (et chacune en ce qui la concerne
pnrticulierement). Clest ainsi que la realisation systelnatique de
notre travail s'est operee en quatre par'ties:

La premiere partie comprend trois chapitres dont le premier
porte sur la presentation (non exhaustive) des donnees cueillies ;
le second, sur 'la methode d'analyse utilisee et le troisieme y sur
l'aspect'generale des salutations en tant que textes de style oral
rundi.

En fait, les paroles-formules sont presentees alphabetique­
ment ••En t ant qu'une seule "entite salutatiormelle ii

, chaque p8..role­
formule est suivie de ses elements extralinguistiques ainsi que de

"ses ajoutes courantes. Quant a la methode ut~lisee pour l'analyse
(TODOROV et LADRIERE), les resultats sont largement positifs 9 car
toutes les demarches ffiethodologiques des auteurs se sont appliquees
a nos salutations (definition, description, analyse et la reflexion(l)
sauf que les cinq criteres de la classification ne se sont pas tous
adaptes a nos salutations ..

lIs ont d'aj.lleurs ete reduits a dellX seulement"

(1) Allusion faite au cOlnmentaire de TODOROV; quant a la description
nous nous sommes servis du schema de rJIWOOROHA afin d'introduire
l'analyse qui est en fait une des parties centrales du travail.

I.
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Enfin 9 les sal~tatioi.1s,font p8i'~ie des textes de style ,.'
oral dans la me sure ' ou el1es sont transmis:es 0.0 generation en gener~:"

tion d'une part, et 0. 'autre' part, clles contiennent des messages bien
situes, donc determines.

La seconde partie fait la description des salutations on deQx
chapitres 7 le premier (soit le troisieme) sJoccupe des salutations
qui s'executent entre 1es gens de meme situation sociale, tro~dis que le
second s' occupe des salut.ations opposees nux precedentes, c' ost-a-dire
de la categorie'des gens ou intervient toute autorite ou' tout assimi­
le a l'autorite, soit familialo 7 soit socio-politique.

La troisieme,partie 7 quant a elle 9 est exclusivement consacree
a Itanalyse des saiuta~ions en deux chapitres. 11 serait legitime de
se poser une quest ion sur la raison Cl. , etre de ces deux chapitres alol's
qu'il ,s'agit d'une analyse d'un seul theme .. Eh bien, El la pertinence
do la question nous opposons la richesse, ou l'ampleur de l'analyse

, ','

et par consequent la longueur de cotto analysG-mGme~

Quant a la derniere partie, elle passe a une reflexion anthro­
pologiquG essentiellement centree ,sur le Murundi on acte de saluer dans
son milieu ..

"', Tels sont les grano.s traits du travail. Rappolons que ce dernier a
co~ne titre : L'approche de la signification des salutations ~U Burundi
traditionnel a 'base des enquetes ornlos ..

Lorsqu'on examine bien le titre de notro travail, l'esprit
est porte a se saisir d'un nombre vague de salutation (donc d'une 0.:(;-,

vcrsite des salutations), situe dons 10 temps et dans 1 1 espaco ; nous
avons'travaille sur les salutations ordinaires, non encore influencees
par los apports do l'exteriour, en usage mame actuellement du moins
qtiolquos-unes.

L' esprit est ensulte parte a la signification propremant dite
des salutations .. Si nous nous en tenons a la description et a l'ana­
lyse - dtailleurs complementaires -, la quelconquo signification que
nous pouvons avoir est le resultat des processus salutationnels envisa­

gel?

Co~ne nous l'avons csquisse dans nos dornieres pages, los salu­
tations viseht le contact de l'homme aVGC l'homme on general et, par­

~a:t?-t, du Murundi avec son semblable.
Co contact est, on erret, lien situati()n obligee d' echangosu'(l) dont. le

{J) ROIMS. M., op.cit.! pog sq i en princip8, des gons qui se connnis-
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refuEl. est un veritabl~:,:':LrtdiC~ de rancuno.~·(io). ':,. ~'"
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. Positivement, nOlls'assistonsa diverses realit.es telles que
l'o£fection:' sincere, Itamit'·i~· (avee,ji.ous ses degres), le respect sin­
cere ou forge (2), la conscience de soi et le don de soi ,los notions
elementairos de la politesse, etc •••

,.'

En resume, c'est:tout cela qui temoigne d 9une bonne education
c I est un signe palpable d I uno bOlliie integration dans son groupe, etant
donne qu'apres la proferation.dos salutations (formules et gestes seu~

10i!10nt ),,,_ 'bn s' attend a un eventuol echange ci Les paroles seulos ne suf­
fisen{ donc pas. (3).

Toutofois, les salutations ne refletent pas toujours cos rea­
lites, c'est-a-dire quo les salutations servent de pont ou do couver­
tnre pour couvrir d 9'au-tres/realites - dans des situations contraignan­
tes - ;dues aI' es:r:rit d~..groupe, a la rech'erche de securite (alimontai­
re, politique, morale ••• ), a la routine.

Dlou l'expression :

., f b ankl VIilBwnakeeye ntibubuza a a, ana '
99La salutation n' impliquepas necessairement 1 r amitie"'.

Ce qui met en relief la notion de 19 ambivalence des salutations.

Enfin, l'espri~ est invite a approfondir le theme ; car, ce
nlest qu ' Uneapproche.qu 9il faut encore avancer, afin de pousser en­
core plus.loino Nous f? ignif ions par la que le sujet est loin dletre
clos ; il·y a toujours'moyon de completor ce travail par d'o,utres as­
pects des salutations que nous estimons import ants pour des rechorches
ultericures.
?elles-ci' pourraient p~ exemple portor sur une etude comparative des.
salutations africainess'etendant sur une zone donnee. Par ailleurs,
une aPVroche formelle des salutations au point de vue des paroles et
des ajoutes sernit interessante.

(1)

(2)

"I....
(3)

t:...

." '.

GUEDOU, A. G6orges, Xo", et Gb~ : Le langage chez les Fon, These
de doctorat, 1976, p.666.

Cas d'une quelconque autorite par exemple.

Voir SIINDllliABAAYE, Cyrilles, op. cit., p.94 •

\
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/
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I
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U .B .. ,
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I
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L. & LoAfric .. , mem., 1986, 120 feuil1ets.
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58 S INDAYIKEENGEERli. Sl S., Une approche des dimansions et des lil'nitcs
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!. Noms et Prenoms
1

1 Age
I

1 Dates &'enquete !Col1ine aien-
I !quete

r .

/
G'aturC1,

Gisaro.
G·' . /.alJura

/G[1..t lll'L;'
/ .

Ru..shu..ubi
NY8.r&rar<mbi

/
Gatu.rQ;.
Bushooka
HUbo.6:ngo.

I
Gaturc.

31/03/1989
19 e-t~ 21/7/88,
21/07/88
31/03/1989
31/12/1988
19 et 21/7/88
30 et 31/03/19891
03/04/1989
19 7 21,22/07/19881
03/04/1989

J 31/12/1988
02/01/89

- - ----~._~--------.....---=--
76 ans
61 ans
72 ans

56· ans
42 8IlS

62 ans
89 ::U1S

53 Ql1S

84 r'U1S

53 ans
52 nns

i
BIZOONGWAKO CJncessa

/
Bu0BliliE Jancques
BUUHlrlJE

! 1.
)

BiuUWOOREYE Nico1QS
'20 B.{illANYiIZ!GIYE Aqu.iline

I
! 3- BARIIJOORA Jenn-Berch.

I . /
4.• Bl;..hRUKUYI'Nll.i~BO

5 et BEER.liliIINO Pierre
I

6 et BllCORlliOIv'IA Hi1c.ire
BIRAGOOJr~ Severin

I
BITAI':iil.

7.
8.
9.

tl0.
!11.

..

Giso.rn

- IGatura

NyamitaQ.11ga

/Gatu..rr:..
Gatt:U-a - .

/Gatur[1.

DtIasaama

1\lasaa.1!la

~u..shooka

Rush6u..bi

(futth,.,c~

/Ru..b G.3.11.g['. I

R ,- / b' (T.'. . Iusnu..u.. l l ..l V:.lu..-
zo)
Bu..sh .~j oko..

I
Gatur8.

! Bushookc..

!

02 et 09/08/19881
02/01/89 et
30/03/89
31/03/1989
03/01/1989
03/01/1989

! 04/04/1989
31/03/1989

02/01/1989
29/03/1989
02/04/1989
03/04/1989
04/04/1989
03/01/1989
28/03/1989
30/03/1989
02/01/1989
19/07/1988
22/07/1958

62 ans
50 0..::1S

76 Ul1.S

80 ans

710 ans
80 ans

61 8.l1S

77 o.ns
70 nns

71 rillS

65 ans

66 ans
52 o.ns
59 ans

65 ems

62 ems ! 04/03/89
! 05/03/89

71 ans 02/04/890
66: ans 05/01/89

!

!

.!

N:IFmnfmm6RA Domina
mmamURA Pascal
N:CGAT6crRo Regine
ND IKUlflAGEENGE Luc

I
]\TJ) IlVIi'·J..i!.NGA .Ven8..nt

.!

L29. llKWi:J..JE Romaine

/
112. FAlL,l\IDI S;imon

/
!13. Kli.BUUNTIA Ant oine

114. KL.DOODO
!15o'Kf0iliA Vincent

I /
!16. KiV:..NSlffiAHEBil.. Gaspard

I /
!17. KOBATA

8
I.,

!1 _ KIJUli.AHlillI J anVlere
/

!19. I"'ILSHURUSHURU P.
..L /.

120. rmUZ.l!:HOOSE
!21. MISJ0~GO Domitien

!27. NDIINZE Casimir

122.
! 23 0

124.
! 25.
! 26.

-"

I
~ (" ! 28 ~ NEENGEER I Mar i:::.nne,r

(1) La liste est presentee par ordre alphabetiqu..Go.
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---Date d.vcnqu&te CollinG c1' an- I '

quete

03/04/1989 RubQ.~fugc).

04/03/1989 ! Nyamitacmgo.. ! '

02/01/1989 Bushookn

31/03/1989 Gisro'r1.

03/04/1989
/

I~l 'RubnOll(;n

30/03/1989 '!

10/07/1989 BllShooko.

12/07/1989 !

31/12/1988 Gnt~co.

03/04/1989
.I

Rubn81'lgCl.

30/12/1988 I
Gatura

02/01/1989 I
_.__~__l

Age

60 o..nsl

64 ans!
! ,68 o.ns!
1+82 nus!

56 sns!
41 nns!,

61 ;:,ms 1

57 :::U1S!

52 cms!

! !

Noms' et Prenoms

30-~--NS1V~W':fuUB6sA Itiarc

310' NTAl1.KIMllZ I Barno.pe
/

32 0 NTAAMBABli.Z I Marc ien
, / I

33. NTIBlu~UKURI Therese
/

340 NTIRDll\.lrourmA Pierre
/ /"

35 Cl NTT.'KiJVlAZ INA Th::..rc iss e

, I'
!. 36. NZ OOBONIMPA

37 ~ 'RUDJ6'mmMA Thadd6e

38 0 WiGuc~EBA Andre

!
!_----_._--------------~--------~
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ANNEXE 2 •• QUESTIONNAIRE D'ENQUETES ORALES.

.'
,':,i·

..

1~/ [1) Mbe/gc, w8.~utse w~umvo. abaantu bat6obat6 (1)
./ I /' 1 uk ,/,,-bavuga. ngw ila mu ~-eur8.m anya. ~yo sr~ ~

+ mu git6ondo ?
I

+ ku mutaaga. ?
k I b c;l.+ _u mugoroo a

+ mw' iij ora ?

91D' apres CG quo vous f.1vez vous-memo entendu des le bas age,

quallos paroles de salutations utilisaient les petites gons ?

+ o..vant-mic1i ?

+ (vers) midi?

+ Q,IJres-midi ?
+ 'IL"':. nuit ?"

b) Bh~oreesha iblihe bimenyeetso c~anke iy{ihe nyrifato ?(2)

ilQuels sont los gestes et attitudes qui y intervenaient. ?91

c) Noone iVyo vyaa'sobaanura jJc{ ?

.nQue signifiaient tout cela ?n

") 'lI{j / b I /". b?Cl 111u kuva8..na. ha aavuga ayaa,ne maJ nam o.
liEn se sepQ.I'ont, quels mats disnit-on ?11

e) Nyereka ndaabe ingene bn~gir~.

IIIVlontrez-moi comment on se saluait V!

f) N ·' I . . 'k / ..... oone vyaas~guura ~ ~r

91 Que s ignif iait c e 10. ?~i

.//
) B Ib' .. b ?g 0.0, ~g~r~ra oose .

9iLe faisait.w.on pour t out le iTIonde ?Ui

I / /
Abaantu bokuru (bctktu'u) bo ? (3)

i7Et aux alJ_t orites ?iI.

( 1)
(2)

-----_._.---------~~~--~--
Taus sexes confondus POlJI toutcs les salutations decrites.

Ces s/questions sont egalement posees Et toutes les categories de
porsonnes nu sein desquelles il pouvait y avoir une quelconquG. sa­
lutation, c I est-a.-dire les categories suivantes.

Il I . t d U /.. L n . / (t'/· / , ,f,; /s agl. e: mwaam~ e l{o~ ; um~cmwo. mu ooy~ c8:<c'¥llce f~Lu;:urt:1

~ .:e e le chef \. pe:tJ.'""-t ou grand .de sang· royJ ou. non) ;
~'Ye/lc s ous-chef ~ ~IltlSh{inga:hta&1~le not~ble;:
~eerugo/le chef de fQmille.
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/ I I / I I
a) AbQ.311tu batoo bato baaramuk311ya bate n' abaantu bakuru ?

nCODJ.ll1ent les petites gens se sn.luci.ient-ils avec les autorites

(ou avec les assimiles nUX autorites ou. aux sLlPerieurs ?) "

b) I I bah ''1 . b Ib k k . . I byo waanJ.ye. 111UU nZlra; 8.. asaanze ~ U lrllm a ..
t9Lorsqu 1 ils se renc ontrent en chemin ; 10rsql).1 ils (les pet i tes

gens au les sujets) lour rendent visito. (a leurs residences)

chez eux. 11

) N ' h I l' k /.. uk I . / k' ./ 1-:c oone gus eengero. caroHe wllglna wn uru 112 co lmwe n UKU-

mura.lTIutsa ?
"Est-ce que rendre les hormeurs PCU' uno visite~ au accueillir

d311s 180 joie Ul18 autorite~ sont-ils synonyme dE: aaluer ?I'

(= Est -C8 la meme chose '.?) I.

f /. / ~ / / /
abarl nrllvyo oasaanglye banramukanya gute ? (umuryaango, umwuu~

ga) •••
i1CoIl1..l11ont so saluaient ceux qui avaient quelql).e chose de commun ?n.

(la famille, la profession. a a) 11

/
I I I I

5.Q. Vyaarashlka ko abakeebnna boramwtanya ?
/

(;-,~ abaankana

\lEst-ce quiil arrivait aux rivaux (au aux ennemis) de se saluer ?/I

'" /
I . I

6.Q. - Imvaamakt.J,.ungu mwaaz lro.mutsa gute ?

'''Comment saluez-vous IGS etrangers ?II

etcaaa

+ Kur6.mutsa :

El ... / d · d t ./~arl lZlln 1 n runu-so woomenya .

°Connaissez-vous d' autres salutations ?"
/

ijaambo (amru~oro)
/. I nuc llYO ku rl).go!'

./ ./
ushltse mu ruga ?

/. .. ~WllnJ lye muu llZn .,

IISa l uer : llassem1Jlee (lors cl'un cliscol..;l.rs de circonstnnce)

lorsqu ~ on passe pres d i un onclos (urugo), at une

fnmille

lorsqu'on se trouve dans le contre-Kraal

lorsqu' on entre dans une me-is on, etc. a-a I1

~.

~ ~)_ ._ SQ.! 1l.batciazinn'nyi cEia.nke abat~enY/Bra.nye, bafu.arimukanya ?

IIEst_ce que ceux qui ne se connaisso.ient pas - ou bion ceux qui
. ' ,

n' etaient lIns f8.IDiliers entre eux se saluaient ?11

9 n / Mb'zl I ul ,Ik uk' ?- eega wo.omenya o.maa.mu to y ill ur2.ffi anya.
lie onno 3"t"Y'; eZm1TQlls J vor;.a; ne do 18. salutation ? U



, ......"....,~..... '", -',
".

'--

·t• - 195 -

TAB L E DES . NI A TIE RES.

I:nge...§.

O. INTODUCTION GENERALE ~ 0 0 e ••• 0 • 0'0 0 0 Q • 0 •• 4 0 0 0 0 Cl • 0 0 • 0 0 • 1

D61imitat ion du S ujet •• 0a0aa .00 0a 00o~~ 0 • a••• 00 0• 0• 00• It·

Ape~gu global de la methods dqo.nalyse •• ooaooo •• o•• o••
Difficultes rencontrGes nu courf ~es enquetesooooo ....

Au nivenu. des informnteurs. 0 ••• i. 0.0. a0•••• 0•• 0.00·.0 ••
Au niveau des conditions c1e cUG!illctte.oooo ••• oo •• oo.

i
Au niveau techniquG. 000••••• 00~o. 00 •• 0... 000.0.0.0 ......
ittticulation du trnvo.il •••• o•••

0.1.
0.2.

0.3.
0.4.
0.5 •.
0.6 ..
0.6.1.

0.6.2 "
0.6.30
0.7.

Motivations
Objectif de
Eto.t actual

et hvpoth~ses de la ~~cherche"••• oooooo ••
u \

la re c11erehe. 0 0 co. • Cl Cl!. 0 co. • • Cl • • 0 0 0 0 Cl 0 Cl • 0 a
\ i .-----

de 10. recherche dans Ice domaine ••• 00......

• 0 0 • 0 Cl Cl Cl 0 • Cl • Cl 0 0 Cl • Cl Cl • • •

1

3
6

7
10 ,

11

11
11
l=C
'12

:t~re P8X't ie PHESENTliTION DU COhPUS ET DE LA NiETHODE D 'ANA­
LYSE DES SllLUTATl.0NS EN T1\,NT QUE TEXTES DE -
STYLE OIi.llL i{ UI\ID I • Cl 0 e Cl Cl 0 Cl •• Cl Cl -e • D Cl Cl Cl • Cl Cl " • Cl C Cl • D • 13

CHAIJITRE 11. PHOPOS IT ION D'UNE l\JETHODOLOGIE D'i..N.L:I.LYSE DES
~ ------------

Le c orpus. Cl 0 Cl 0 Cl 0 • et Cl Cl 0 0 0 0 0 0 0 Cl 0 Cl 0 0 0 0 " 0 • 0. " 0 a , 0 0 • It Cl 0 •• Cl

Quelques
,. . .

pr GC 18 lons • It o~ It 0 0 ~ •• 0 ~ Cl •• Cl 0 0 • Cl C -. 0 • ea e· • 0 0 0 e • 0

13

13
14

000 Cl Cl 0 0 0 0 0 Cl Cl • 0LE CORPUS ET SA TR1~DUCT ION ."0 000
. -o

•

1.1.

1.2 ..

'. !III:CHli.PITRE Icr- -. - .
,.
~

r:
I

I

i
I

SliLUTilT IONS d et Cl Cl Cl 0 " 0 Cl 0 Cl ... Cl " 0 0 0 Cl • Cl 4' C 'Cl 1:)'. 0 0 0 dO. 0 Cl • L1t 7

Intervievvs 0 Cl' Cl Cl. Cl 000 & I) Cl Cl Cl Cl Cl eo Cl • Cl c- Cl •• co. 0 a O' Cl tl 'Cl Cl • 0 • tl •. Cl

Les s·ources orales •• 0 It 000 .0 •• 0000 •• 0.. 0000 •• 00 ..... 0011.1 ..
11.,1.1.

1101.2. Enregistrsillcntsooo •• Cl a 0 Cl ~ Cl 0 b Cl Cl 0 ~ Cl Cl a 0 0 Cl Cl Cl Cl C Cl C Cl C Cl Cl Cl Cl C

48
48

49

11.2. Les sources Gcrites ouvrages inspirnteurs do notre

11.2.1.

ffiothocle • 0 Cl a •• et Cl 0 a er 0 Cl tr a C1'.0 Cl 0 0 0 & Cl Cl • 0 0 Cl 0 •.• 0 Cl Cl Cl Cl Cl 0 •• Cl I) o· •

Tzvetan TODOI{OV. 0 Cl Cl Cl l» Cl Cl Cl 0 Cl 0 Cl 0 Cl Cl Cl Cl •• Cl, Cl Cl 0 'Cl Cl Cl Cl 0 Cl Cl .0 Cl Cl Cl

49

49

IX 0 2 .1.2. L'G s igne 0 0 0 Cl Cl Cl 0 g Cl C Cl 0 0 C • Cl Cl Cl Cl 0 0 Cl 0 0 Cl Cl ., 0 • Cl •• Cl 4:1 0 Cl 0 " 0 Cl • Cl •

11.2.1.3. Classification des signeso •••••• ooo ••••• o ..
11.2 ..1.3 ..1. Selon le mods de tranBmission ~.oo •• eoooo ••
11.2.1.3.2. Selon l'origine et IVusage ... o.o.o •••• o•• ~o .. o••• o

II o 2.1.1.Le synlbole 00 Cl Cl Cl 0 0 Cl 0 Cl 0 Cl Cl 0 Cl 0 Cl 0·0 Cl Cl 0 Cl 0 Cl Cl • ., 0'0 • Cl Cl • • Cl • Cl 0 • Cl 50
50
51
51
52

<\J'i_

,.

/.



.>' .,

-l"
.,

I'
I
I

I
I

!

.... 196 ....

ne PiillTIE·: DE$CHIPTION DES SALUTATIONS·o

Introduction Notions de bnseo •••• ~b •••••••• c ••••••• ~ •••••••

1. Bref npergu du concept de societe •• ,; •••••••·••••••••••••••••• .;

2-. QU" en est-il de 10. societe burunc1aise apropos cles saluta-

Pages

t j_ ons ? Cl 0 • • •• Cl 0 ••• 0 • 0 Cl .0 • 0 • Cl 0 Cl Cl Cl Cl Cl 0 • Cl C!l • 0 •• .0 Cl • Cl •• Cl • 0 v Cl, ••••••• ~ 65

CHAPITRE IV. SALUTATIONS DE NIVEAU DES COUCHES Pii.YSiu'J'NES •••• j.t 6G

I

I

i
IV.l. Snlutations orQinaires sioperarit entre leB couches paysanneE 68

Salutations Ga-Fi ~ entre gcxgon et jeune fille en gene-

In·liroductiono_o Cl • Cl •••• Cl ,0 • Cl •• Cl Cl. Cl Cl & •• e •• Cl. Cl 0 .0 Cl Cl ••• 0000. et •

\

81
81

68

69

77
les 110mmes 0 •••••••• '~,,:.•••••••• 00

: entre une vieille femme et ,f:;ill.:e
jeune femme ou entre une vieil~
le feIl'llne et une jeune fille~••" '02

ga-rgons c Cl •• G Cl Cl Cl Cl Cl ••• Cl Cl • Cl " Cl. et • • OL~

entre

entr8 l'homme et sa fo.miTle o•••••••• "

entre 1 'homme et la.. f ernriJ.e 0 ••• 0 • 0 ••••

entre l'homme et les au.tre s ••• 0 • Cl ••••

entreGa-Go..-·:

Jeu Fe
ou

VFe - ,Jeu Fi

Salutations Ho-Ho

Salutations

So..lut8~t.ions Ho.....FEl, .:

S~lutations Ho-Fe :

S~lutations Ho-Au :

Salutations VFe

IV .1.6.

IV.l.7.

IV.l.O.

IV.l.l.
IV.l.2.
IV~1 .. 3.
IV.l.4.

IV .1 .. 50

.I"·1

-till'" ..
iV .1.8.

r [1,1. • C 4' V 0 • v Cl e 0 0 0 0 0 • I) • 0 • • • • 0. • fj I) • 0 • • 0 •

Salutations Fi-F i ou Fe-Fe ~ 8ntrejeunes filles ou entre
f eilllne s • I) e D DO. • • 0 0' 0 ~ I) 0 • • 0 I) • I) •

64

85 "
IV.l.9. Salutations G.kT-P.el1£ : entre Gr2Uds-Parents et Petits-

811fants. I) & I) 0' I) I) ••• 0' I) ~ I) • 0 0 Cl·O 0 ~ I) 0 • 06

IV.2 .. lk"'lutations 11evenementielles~i Si Q.E.erant c1ans les cOLlches
pa1'rSQnnes 0 • 0 0 D • et • 0 0 I) .0 I) Cl C) 0 I) 0 •••• 0 e 0 I) I) 0.0 C) • 0 • 0 I) 0 0 e DOl) • 0 0 • 0 89
L. 1

IV.2 ..1.
. .

IV .2.2.

IV.2.3.

S21utations aCl.ressees El 10. mere : GUKEEZA UMUVYEEYIo. 0 c'.

Salutations ndressoes aux jounes maries •• eoo.e ••••• o ••• o

Cone ltlS ion 0 0 • I) 0 • 0 0 • 0 I) 0. et I) 0 (I I) 0 I) 0 0 I) 0 I) (I 0 0 I) It • 0 0 Cl (l '0 •••• 0 C (l ••••

89

91

95

CHI;.?ITRE VJ : QUELQUE8 SALUTATIONS OBSEHVil.BLES DES COUCHES
PAYSANNES fl.UX l1.UTHES COUCHES DE L1l. SOCIETE

BURUND11.ISE. 0 0 0 00 0 ~ I) '0 I) 0 I) 0 0 Q Cl • 0 • (l 0 Cl I) 0 I) a 0 0 I) 0 •• I) • • • 99
Introduction : Precis ions 00. e .0 00.0 ••• 00' •• 0'0 0 •• o. c ••• 0 e $ 99

Les couches pQ:Y.s8,.nnes COJrune J2.0int (1e J?eferenco : A•• 000. 100

V.l.l.
V.1. 2 •.

Salutations ll.-B

Salutations l',,-C

entre les sujets ot les notables •• ~ • e •• 100

entre 108 8ujets et les delegues
des chofsl) 0 0 I) 0 Cl Cl 0.000000.0.0 D I) 0 I) 0 I) 0. 0. ••.101

I

' ~-,
.......,.. - -~..

I.



l
- 197

IIIe PiJ'~TIE ANALYSE DES SALUTAT IuNS,

CHAPITHE V10 AP?WJCHE LEX IC.0LCG IQUE DES TERl'iJES ]' O:NDii,-

riJENTAUX DES Sll.LUTAT IONS. 000000•• 00••••• 0 0• • • • 113

VI.l. L..nc"lyse c1u terme generique INDMi'[JTSO!s8.1uta"Gions •• 00•• 00. • 113

VI .. l.l. INDilJ'/ltJTSO!Salutation au niveau lexicalo. 000 ••• 00.0 ••• 000 113

VI.l.2. INDABOTSO!Salutntions au niveau de IQ situation de
cOITnnLmication.o 0 Cl Cl 0" Cl e I' Cl 0 0 Cl.O QC"" e· Cl (J.'"'' 0 D" •••• " a 0" e·o.. 118

VI .1.3. Le terme /INDAIVltJTSO et 18s signes extrnlinguist iquGS
"-

qui accompagnent les salutations •••••••••••• o.oo.o...... 118

VI & 1. 4 ~ Synthese.". 0 G " • " " " a Cl I Cl 0 • " 0 ~ 0 5 0 0 0 11 " " D .... 0 DO' D •• DO" '0 Cl 0 0 • • • 120

VI.2. An..£.lyse de's termes recurrents des salutations •• 0•• 00. 0• 0 120

VI • 2 0 0 • Int roduc t ion. 0 D 0 Cl • 0 • Cl • Cl t;) Cl Cl 0 • • Cl I • • It Cl Cl • 0 • 0 0 • a I • 0 • 0 • • 0 • .• • • •

VI21 j Tl!fr,uOiDO./p·' 't'!• • • UIJ.(I.U, U:L I' a~x a vous 9 a o~. 00 •• 0.00000.0 Cl ••• o •• 0•••••• 0.

VI.2.2. BWll.IU<l:EYE!Bonj our •• 0 00 •• 0 0000• 000•• 0• 0• 00• 0 00• 0• 0 • 0 000••

VI.2.3. MWIlliIVl1jl!Dons,oir •• '., •• 0 ••• '. '0 0• ~ 0•••. '~ ••• '. 0c·. '.:0 .'.0 .....,•• 00 00

~·~·VI.2 .4. Saangwe, Gira!Biemrenue, Que tu aies (ceci' ou cela). 0 • 00

VI.2.5. Gira!Que tu aies (ceci eu ce1a).0 •••••• 0••• 0••• 0.00 •••••

VI.2.;6. Conclusion sur le3 tonnes les plus recurrents •• 00••• 0•••

CHAPITRE Vllo ANll.LYSE LEXICO_SEl~JL.NTIQUE DES F'l-dVlULES
ITE c r

I' rUT r.lrl0NQ . --
;J J.;)..-.1J •• .L.l . lJ. 0 Cl Cl • 4 0 • 0 Cl 0 Cl 0. • 0 0 0 • 0 0 0 0 ••• 0 0 tJ 0 • .-

Vllol.

120

121

124
,'127

130

130

131

132

132

VII.l.l. Formules relatives EL la sante du salue •• 0 • 0• 00• 00 ••• 00. 132

VII.1.2 o Formules se refernnt RUX souches pnrentales du salue... 133

VII.l.3. Formules relatives EL la m::'1,turite complete du sa1J..le •••• " 136

VI I 0~ • 4. Co:J:"1c Ius ion. 0 0 0 0 D Cl 0 0 0 Cl Cl • 0 0 0 0 0 Cl 0 Cl 0 0 0 Co • 0 0 Cl 0 eo. 0 • Cl • 0 0 • 0 • • • 0 138

VII.3.1. Sc-"lutations a basG de contact direct •• 0 .0000.0 •••••••••

VII.3.2. Salutations EL base de contact indirect ••••• o••••••• o•••

-=\;t7.,. J[.11 • 3 ~ 3,. Conc Ius ion••• 00'0 0 • 0 00 ••• 0• Q • 0 0• 0 e ,. 00• 0 Cl 0 • 0 0 •••••••• 00••
(... .

VII,,4. Les elements extralinguistiques •••••••• ooooooooooooooo.

VI I .4 ,,~.. Intr Od.llC t ion,! • 0 0 0 0 • Cl • .0 • 0 0 Cl 0 • • 0 • e Cl Cl 0 0 • 0 • Cl Cl (, 0 '0 la • 0 •••• 0 • 0 ',0

.J~\.

VII.·2~ Formules re lo..tiyes' EL des richesses diverses., •• ooo.ooo ••

VII.2.1~Ln fecondite ~ dGscendance nombreuso ••• o•••••••••••• o••

VII.2.2. La possGssion du bctail et des proprietes.oo ••••• o.o.oe

VrE.2.3. Conclusion sur les formules dos salutations.o ••••••• 0••
I,

....

VII.3. Formules de salut'ations destinees aux superieurs - aux-- ---
iutorites_ ou nux assimiles •• 0 Q 00.' •••• 0.0 •• 0eo. 0, •• ".0.'.

139

139

141

143

145

145

146

148

143

148



· .,
- 198

~es o.j oute$ cles salutations o•••••.• " • • • .. • • • • • • •• .. •• • • • •• 151

P[1,~~

151

151

152

153

154

155

155

156

156

157

158

150

159

159

159

159

160

160

160

161

161

161

162

163

Principales parties du corps concernees................... 148
Le s ge s t e s manue Is 0 •••• 0 • .. .. .. 149

Le s nc c 0 lade s Cl <l a • a • a • • 150

Synthese G. , • " • Cl • e 0 0 00. 0 0 0 0.0 •••• 0" 0 0 • 0.0'0 o •• 4 '000" • t.l • 06. • 150

Ajoutes de partage eventuel o o .

Aj outes cl. , invitat ion au ctialogue et a la communion ..

T '.I-
r(J~-illOUlJes

Ajoutes refer~t a l'etat de sante ~ quelques exemples

Ajoutes relatives au souhait de se revoir ••••• 00 .

Ajoutes relatives au souhait divers ••••••••• o .

Ajoutes des salutations aux superieurs (autorites) •••••

Ajoutes facultatives., a. <!-. ~ .

d.ais e s • 0 • 0 • e 0 <0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 ~ • e e· Cl 0 0 • 0 •• 0 0 • et 0 0 • 0 0 0 •••••• 0 •••

Syrlthese sur 1es njouteso •••••••••••• o.o •••• o•• o•••••• o

Classification des salutations traditionnelles burun~

Les aioutes seconcles 0 •• 0"' ••• " •••• 0" •••

Def init ion. 0 • 0 0 0 0 C 0 a _ 0 0 0 0 • 0 0 0 0 D" C' 0 0 ·0 0 I) •• 0 •••• 0 0 ·0 0 • 0 • 0 • 0 0

Dof ini t ion 0 0 ". 0 cs • 0 • 0 (I 0 0 0 0 • 0 0 Cl 0 0 0 • 0 •• 0 ••••••••• 0 .' 0 ••••• 0 I).

Conclusion genorale sur l'analyse des salutations •• o•••VII.7.

Breve reflexion critique sur In classification de~

si&~es par Saint-Augustin et TODO?OV.o •••• o•• o~ ••• o ••••

VII.6.1.0. I;t1trocluction •• 0 ••••• a •• ' a 0 •• ., 0.

VII.6.1.1. Le mocle de transmission ·••••••••••••••••• o .

VII.6 .. 1.2. L'origine et l'usage, le stntut social •••••••••••••••••

VII.,6.2. Essai cle classific~tion cles salutations ••• o.ea ••••• 0.0.

VII.6.2.1 p Pourquoi procec1er a une classifico.tion ? .

VII •.6.2.2. Rubriques de 1[1. clo.ssification... o.oo.o ••• oooo.o ••••••••

VII.6.2.3. Classification des salutations proprement c1ito. 0 0 ••••• t

VII.6.2~3.1. Salutations simplcs ••• o•• ooo •••••• o.oo •••••••••••••••

·VII.6·.~o3.2. SalLJ.tations complexes •• 0 ••••••.0 ••••• 00 .••• 0 •••••• 0 •• 0.

·t
~,

~

VII .. 4,.1.
VII.4.2.

VII.403.

VII .. 4.4 ..

Vlle5 ..

Vllo5.1.

VII .. 5.1.0.

VII .. 5.1 0 1o

VII .. 5.1.2 ..

VIL.5 .1.] 0

VII.5 .. 2.

VII.5 .. 2 .O~

VII.502.1.

VlI05.2.2.

VII .. 5.2.3.

VII.5. 2 .4.-

VII.5.2 .. 5.

Vllo6.
~.,... :''\-

~ VII.6.1.

IVe PARTIE ESSAI D'INTEli.P.ftETATTi..-'N DES SIi.LUTlI.TI,0NS.

CHAP. VIII. fl.PPRE_NTISS1i.GE,J1.PPLICATI~NSET IlYiPLICll.TICNS DE~

SALUTAT IONS ..--

..

i

.I
'I

~

1l'tIII.O.

VIII .. l.

~:YIII.2•
., VIII.,2 ~1.

VIII.2.2 •

Ir;rtr 0 d uc t ion 0 0 0 • 0 • 0 0 • " " • • • 0 0 0 coo 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 tI 0 0 0 0 0 • 0 C) •• ~

T: t d l' 'd t· .l.- ~. j- • l'IQ.ual par e. e uca lon lIrac.llJlOnnC vOooo.o.o •••• oo ••••

L 9 apprentissage et l'applicatiQn des salutations.o o••• o

Au niveau' d.e la familIa nucleaire.,; 00 •••••••• " •• '.0 • 0 ... "

Au niveau cles relations simplement sociales •• o."o •• o •••

164

164
166,

167

168

~--....----------



- 199 -

CH1l.PITRE IX. .LES Sii.LUTATIliNS COlYL:iIE VECTEUILS DE Vl1.LEURS.

CONC LUS ION GENERALE ••• 0 0 • 0 " 0 .

BIBLI·OGRll.~IE •• 0 • 0 0 0 ~ 0 0 • 0 • 0 o· Q .0 0 • C 0" e 0- 0 0 • o· • 0 0 ••••••••• D

172

Ij ...

>~I

I

~

195

174'

175
176

177

177:

l79
179

179
179
180
181

103
186'

191--­
193

171
171

171
172

172

Ro.Ke~

168

170

' ..d'enquete.o ••• o.o~.o .

pr 0 b1 efue et " 0 0 0 0 0- • 0 0 G • 0 Cl •• 0 0 ••• 0 0 ...... 0- .... 0 0 .•

des sG.lutations o (I .•••'" •

: Questionno.ire

mat i eres ••• 0 0 0 " 0 •• 0 D 0 0 0 0 0 • 0 0 ID • 0 ••••• .0 •••, •• a

.: Liste o.es infor·mateurs" ••• "••••••• " ••••••Annexes 1

Annexe 2

/

Table des

Entre les personnes de meme situation sociale ••••••••
Entre les persorines de situations sociales differentes
Revers cle la medaille : rnanque de motivations .

Intr octuc t ion•••••••• 0'. 0 0 ••• 0 •• 0 e .'0 •••

~.~Lu~unCLi avec o.utrui ••••• " 0 •••• "

Approche de aefinitions ~••••••• e ••••••••• e •••

En generalo •••••••••••••.••••• :-~-:- " io ..

V·ale urs pos it i ve s 0 •••••••• 0 " • 0 .,

Le caractere ambivalent des salutations •• " ...... :." ••••

Lthospitalit~.ooo.ooooooo.ooooooo•• o.o.~o.o •• e•••••• &.
La s olid~ite. 0 0 •••• 0 ••• 0 • 0 .0 .0 0.00 0 • " • Q •• 0 0 • " 0 • 0 •• 00.:•.

Position du
Mat i vat ions

Quelques valeurs vehiculees Pal~ les salutations .
'? Valeurs centrees sur les relations ciu Muruno.i avec

[
lui-meme et/ou avec sa farnille ••••••••• o •••••• ooo ••••• ·

Valeurs principalement centrees sur les relations du

,,J'

TIC..2.2'.

IX.3.
DC..) 01.

VIII.2.3. Au niveau des relations socio-politiques ••• e.e ••••••••

VIII. 2". 4. J Conc Ius iono ••• 0 • .0 0 I: 0 0 " • Cl 0 0 • 0 " • 0 •• 04 0 Cl 0 • 00" 0 0 •• " • 0 •••••

IX.O.
]][.1.

IX.l ol.

IX.l.2.
IX.2.
IX.2.1.

IX:.2.2.1.
TIC..2.2.2.

IX..3.2.. .

IX:.3 • 2 ~ 0 ~ Definit ion•••••••••• 0 0 ••••• a " ••• a ••••• 0 a • co ..... et ...... "0 ..

IX:~3.201. Quelques motivations des salutations ••••••••••••• " ••••
IX..3.2.1.1.

,.-~-' -.....~.•. - .

-~Dc.3 .2·~1~~·~

IX·.3 ..3.

1"

~
~
. .

. I


